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Large succès des anti-indépendantistes au référendum 

M. Chirac présentera lui-même aux Néo-Calédoniens 
s’intégrer ^ un nouveau statut d’autonomie 

dans la région 


trne succès des 
partisans du c statu quo » en 
Nouvelle-Calédonie, au-delà de 
ses implications dans la politique 
de Paris à l'égard du territoire, 
comporte ime dimension dont la 
France doit impérativement tenir 
compte : code de son image et de 
la nature de sa présence dans le 
Pacifique sud. Cette question a 
été un peu trop absente des 
débats des responsables poéti- 
ques français ces derniers 
temps. 

L'issue du scrutin et même un 
taux de par t icipa t io n inespéré 
par Paris n'ont guère impres- 
sionné les Etats de la région, qui 
avaient émis de sérieuses 
réserves avant le scrutin. Pour 
l’Australie, le vote ne confère 
pas à la France une autorité suf- 
fisante pour stabiliser la situa- 
tion en Nouvelle-Calédonie. La 
NouveUe-Zélanda a exprimé la 
crainte que les dhrisions entre les 
communautés du territoire n'en 
sortent renforcées. Enfin, les 
pays du monde mélanésien qui 
soutiennent las indépendantistes 
canaques ont, des dimanche, 
renouvelé leur con damna t i on dé 
la politique française : la 
Papouasrâ-Nouvefle-Guinée, .luis 
Iles Salomon et l'ancien condo- 
minium franco-britannique du 
Vanuatu ont appelé A une «coo- 
pération internationale avisant à 
mettre un terme A une présence 
française jugée «coloniale s. . 

jÆu cours des 
derniers mob, Paris a largement 
sous-estimé la montée dans le 
Pacifique sud de sensibilités 
océaniennes — révolution proba- 
blement la plus importante 
depuis la seconde guerre mon- 
diale. 

Le gouvernement de M. Chirac 
semble considérer que, quelle 
que soit son attitude A l'égard 
des micro-Etats insulaires, la 
France se heurtera A une opposi- 
tion attisée par les deux puis- 
sances du secteur, r Australie et 
la Nouvelle-Zélande, accusées 
par Paris de vouloir mettre un 
terme A l'influence française 
dans le Pacifique. M. Chirac a 
même parlé récemment (Te hy- 
pocrisie anglo-saxonne » pour 
qualifier l'attitude de ces deux 
pays. 


C«« 


vision du 
Pacifique fait un peu trop vite 
abstraction de la crainte ressen- 
tie A travers toute la région de 
devenir un champ d'affronte- 
ment de» grandes puissances. Si 
Canberra et Wellington nourris- 
sent sans doute r ambition de 
renforcer leur stature régionale, 
ces deux capitales sont égale- 
ment conscientes des finîtes de 
leur rôle : ni l'une ni l'autre ne 
disposent des moyens de pren- 
dre totalement en charge le 
développement économique des 
micro-Etats insulaires. Sur le 
fond, leurs dirigeants reconnais- 
sent publiquement A la France un 
râle dans le Pacifique, et no 
cachent pas leurs efforts pour 
modérer les plus farouches parti- 
sans d'une décolonisation cocn- 


Le résultat du référendum 
néo-calédonien ne peut renfor- 
cer la position diplomatique du 
gouvernement dans le Pacifique 
que si Paris ne se contente pet 
de bravades cocardières et fait 
de cette consultation le point de 
départ d'une évolution tenant 
compte des sensibHités régio- 
nales, La France s'est déjà attiré 
trop d'inimitiés avec ses essais 
nucléaires A Mururoa pour se 
permettre d'ignorer la nécessité 
de r intégration A plus long terme 
de la NouveUe-Calédonie dans la 
région. 


M. Jacques Chirac devrait célébrer 
lui-même sur place, le mercredi 
16 septembre, le succès remporté 
dimanche par les anli-indépendantisies en 
Nouvelle-Calédonie où 58.99 % des élec- 
teurs ont participé au référendum en 
votant à 98.30 % pour le maintien du 
territoire au sein de la République. Le 
premier ministre devrait proposer un 


nouveau statut pour le Territoire et un 
nouveau redécoupage des régions. 

Toutefois, le rapport des forces entre 
les deux camps ne varie pas. Les 
Canaques, qui sont très nombreux à s'être 
abstenus demeurent dans leur grande 
majorité favorables aux thèses indépen- 
dantistes. A Nouméa, M. Tjibaou a récusé 
« la victoire des Français ». 



Lire pages 6 et 7 les articles iT ALAIN ROUAT, FRÉDÉRIC BOBIN et DANIEL SCHNETDERMANN 


Les scandales en Yougoslavie 

Le vice-président de la Fédération 
contraint à la démission. 

PAGE 3 

La « transparence » en URSS 

Premier colloque d’associations indépendantes. 

PAGE 3 

Jean-Paul II aux Etats-Unis 

•Il n’y a ni Eglise blanche, ni Eglise noire. ■» 

PAGE 2 

Le Salon de la musique 

Le • prêt-à-jouer » grand public. 

PAGE 12 


L’emploi des femmes 

Un dossier présenté par Alain Lebaube 
sur l’activité féminine — et le chômage — en France et à l’étranger. 

La chronique de Paul Fabra 

Endettement et taux d'intérêt. 

Pages 39 à 42 

Le sommaire complet se trouve page 48 


La cohabitation malmenée 


par Jean-Marie Cotombani 


.M. Jacques Chirac à Nouméa, 
prononçant un grand discours 
«consensuel», acclamé par une 
foule tricolore -en -]iesse. Quelques 
heures plus tard, le même jour, 
M. François Mitterrand dialo- 
guant avec Christine Ockrcnt sur 
TF 1, et contraint de créditer le 
premier ministre de son succès. 
Tel est le scénario prévu pour le 
jeudi 17 septembre, qui donne 
l’exacte mesure de l’opération 
menée, par Néo-Calédoniens 
Interposés, au bénéfice du candi- 
dat Chirac. Celui-ci va donc cher- 
cher sur le Caillou l’adhésion qui 
hn est mesuréeen métropole, avec 
en prime les trois à quatre points 
de participation gagnés au réfé- 
rendum en regard du rapport des 
forces habituel dans ce territoire. 

M. Chirac fait de la politique : 
il exploite promptement son 
succès et entreprend, aux anti- 
podes, la reconquête de l’opinion 
des Français, 

Celle-ci passe, & ses yeux, par 
une partie dé bras de fer avec le 
chef de l’Etat. La Nouvelle- 
Calédonie n’est qu’un champ de 
manoeuvres parmi d’autres de 
cette épreuve de force. Aux pre- 
miers temps de la cohabitation 
déjà, l'objectif de MM. Chirac et 
Balladur était, en fait, de mettre 
le président au placard, de le can- 
tonner dans le rôle qu’avait tenu, 
avant lui, René Coty, et qui 


consistait — selon Texpression de 
de Gaulle — à • inaugurer les 
chrysanthèmes ». M. Mitterrand, 
après une bataille feutrée, mais 
rude, est parvenu à sauvegarder 
l'essentiel en imposant sa préémi- 
nence dans les secteurs-clés que 
sont les grandes options diploma- 
tiques et de défense, et a rebâti 
son autorité morale à coups de 
petites phrases destinées à mar- 
quer sa différence avec les choix 
gouvernementaux, voire les 
contester. Petit à petit, la cohabi- 
tation avait ainsi trouvé son 
régime de croisière. 

Depuis, rien ne va plus. Tout se 
passe comme si le premier minis- 
tre s’était de nouveau mis en tête 
de placer le président entre paren- 
thèses. L’été, commencé par des 
attaques personnelles lancées par 
divers porte-parole du RPR, s'est 
poursuivi par la menace, proférée 
par M. Chirac, de ressusciter 
quelques affaires, et s’achève par 
l’accumulation d’initiatives vexa- 
toires : c o n seil des ministres rem- 
placé par un conseil de cabinet le 
3 septembre; conseil des minis- 
tres réduit & quinze minutes le 9 ; 
traitement A la légère des rappels 
à l’ordre présidentiels sur la 
Nouvelle-Calédonie et réponses 
ironiques ; « marquage à la 
culotte », comme disent les foot- 
balleurs, de chacune des initia- 
tives présidentielles... 

(Lire la suite page 7.) 


La rencontre Shultz-Chevardnadze et les euromissiles 

L’insulaire et le continental 


. Arrivé le dimanche 13 sep- 
tembre à Washington, M. Che- 
vardnadze, ministre soviétique 
des affaires étrangères, com- 
mencera mardi une série 
d’entretiens avec sou homologue 
américain, M. Shultz, ainsi 
qu’avec le président Reagan, qui 
le recevra à déjeuner. Le pre- 
mier point de l’ordre du jour est 
l’éUndnatiou des derniers obsta- 
cles i la conclusion d’un accord 
sur les euromissiles, accord à 
propos duquel M. Cheyardnadze 
s'est dit « prudemment opti- 
ons te». 

par Michel Tatu 

Transportons-nous au Moyen 
Age et imaginons un instant deux 
places fortes surarmées tenues par 
deux princes rivaux. Dans l’espoir 
de stabiliser sinon d'atténuer leurs 
querelles, les deux souverains 
s’entendent pour conserver leurs 
bombardes à longue portée, dont 
chacune peut dévaster la forte- 
resse de l'autre — et aussi, bien 
entendu, tout ce qui se trouve en 
deçà. Mais ils renoncent à leurs 
petites pièces d’artillerie, celles 
qui leur permettraient, en s'avan- 
çant dans le no mon" s land qui 
sépare leurs places fortes, de 
menacer la forteresse de l’autre. 


Les historiens auraient trouvé 
un tel accord intéressant parce 
qu’original, mais sans grande por- 
tée. Car les deux princes ne se 
sont pas réconciliés pour autant. 
Ils ont gardé la possibilité 
d’envoyer des troupes dans les ter- 
ritoires intermédiaires, de mainte- 
nir sous leur joug ou sous leur pro- 
tection, grâce à leurs arbalètes, 
diverses principautés voisines et 
morcelées. 

Pour celles-ci, le changement 
est mince, avec une nuance toute- 
fois : l'une des places fortes se 
trouvant sur une île lointaine et 
l’autre étant entourée de terres, 
les choses changent davantage 
pour la première que pour Ta 
seconde. Les - continentaux • 
continuent en effet d’occuper leur 
terrain et de menacer le reste, 
alors que les « insulaires « renon- 
cent à utiliser leurs possessions 
continentales pour tailler des 
croupières A leur rival : une 
manière de lui signifier que le sort 
desdites possessions ne doit pas 
être un obstacle à une relation sta- 
bilisée et codifiée. « Je te menace 
avec mes grosses bombardes, 
mais je te ménage en retirant mes 
petites pièces », dit l’un. - Mes- 
sage reçu, répond l’autre, je retire 
moi aussi ma petite artillerie. » 


Mais celle-ci,, de.. »ou ie manière, 
ne menaçait pas l’insulaire. 

Voilà à peu près ce que 
MM. Shuitz et Chevardnadze, en 
attendant les signatures de 
M. Reagan et de M. Gorbatchev, 
nous préparent pour cette fin 
d’année. Disons tout de suite que 
pour tous ceux qui considèrent un 
peu naïvement que toutes les 
armes étant mauvaises, tout 
désarmement est bon, le irailé en 
voie d'achèvement sur les forces 
nucléaires intermédiaires (FN1) 
est positif. Mais pour les autres - 
et ils sont tout de même nom- 
breux, notamment en Europe — 
cet accord est insatisfaisant sur le 
plan militaire, même s’il apparaît 
inévitable sur le plan politique. 
En revanche, il pourrait en sortir 
un bien s'il devenait une occasion 
pour l'Europe d’affirmer sa per- 
sonnalité et sa solidarité. 

L’accord esL peu exaltant au 
plan militaire pour une première 
raison bien simple. A l'heure où la 
parité stratégique soviéto- 
amëricaine constitue le fait domi- 
nant des relations internationales, 
il aurait dû paraître important de 
renforcer la protection dissuasive 
que les Etats-Unis sont supposés 
offrir à l'Europe en durcissant, et 
en rapprochant cette dissuasion. 

(Lire la suite page 4. ) 







Un roman de sang et de 
glace, qui brûle de toutes 
les passions et de tous les 
désirs, un roman de gloire, 
d'argent, de sexe et de 
mort, cosmopolite et cos- 
mologique. 

Claire Méheust 

Marie-Claire 




l Editions du Seuil SIC 



Un entretien avec M. Léotard 

« Pas de priorité pour la 5 » 


L'audiovisuel français n'avait 
jamais connu pareille rentrée : 
sur la Bgne de départ d'une 
course aux allures de sprint, 
cinq chaînes de télévision géné- 
ralistes - trois privées, deux 
publiques — affichent cette 
semaine leurs nouvelles grilles, 
prêtes pour la lutte sans merci 
qu'annoncent déjà les polémi- 
ques et les coup bas. e II y aura 

des morts », pronostiquent déjà 

nombre d'observateurs. 

Pour la première fois depuis 
le vote de sa réforme et la pri- 
vatisation de TF 1, M. François 
Léotard, dans un entretien, 
expose ses vues six l'ensemble 
des dossiers de l'audiovisuel. Le 
ministre de la culture et de la 
communication se féücîta de la 


logique du marché, fait le pari 
de la qualité des images, et 
décoche quelques flèches A 
rencontre de ses détracteurs et 
des socialistes, mais aussi à 
l'égard du RPR et d'une certaine 
droite conservatrice. Le mieux- 
disant culturel ? Une formule 
utilisée, dit-il. trop souvent ci 
tort et à travers » ! 

La Cinq ? Pas de priorité 
pour l’extension de son réseau. 
Le monopole des ondes 7 Les 
libéraux auraient dû y renoncer 
d‘ eux-mêmes. Les groupes de 
communication ? Il faut les 
aider à s’épanouir sur la scène 
européenne. 

(Lire page 13.) 
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Etranger 


Le voyage de Jean-Paul II 


Le pape réaffirme aux communautés noires et hispaniques 
que l’Eglise ne resterait pas silencieuse devant les injustices 


Après me étape à la Nouvelle 
Orléans, samedi 12 septembre, 
an cours de laquelle le pape ren- 
contrait la coimnmHurté noire, a 
lancé m vibrant appel contre le 
racisme et l'inégalité. Jean- 
Paul n s'est adressé dimanche à 
San Antonio an Texas à ces 
« Hispaniques » qn sont Pavenir 
de catholicisme américain. 
Attendu lundi en Arizona, il 
poursu iv ra, mardi, son voyage 
parla Californie. 


ne peut inventer la foi au fur et à 
mesure ») ; place centrale de la 
famille (cette « Eglise domesti- 
que»), fondée sur le mariage 
comme indivisible sacrement 
f -tous les mariages à l'essai, 
mariages civils, unions libres et 
divorces ne correspondent pas aux 
vues du Christ •) ; importance capi- 
tale de la prière, du sacrement de 
pénitence et de l’éclosion de nou- 
velles vocations. 


Vous êtes 


SAN-ANTONIO (Texas) 
de notre envoyé spécial 


San- Antonio, troisième ville dn 
Texas par sa population, est aussi la 
plus proche de la frontière de ce 
Mexique qui, par le biais de l'immi- 
gration, est, depuis quelques décen- 
nies, le pourvoyeur de l’Eglise amé- 
ricaine en troupes fraîches. Un quart 
environ des quelque cinquante-trois 
millions de chrétiens catholiques 
sont eu effet originaires du sud de ce 
Rio Grande, qui coule à deux cent 
kilomètres seulement de San- 
Antcnio. une ville elle-même pins 
qu'à moitié peuplée de « chicanes ». 

Les autorités fédérales et celles de 
l’Etat du Texas craignant qu’un 
afflux de visiteurs mexicains pour la 
messe dominicale, ne facilite une 
immigration illégale, avaient pris 
des mesures pour limiter l’accès des 
véhicules et, en conséquence, des 
personnes. 

Jean-Paul fl a prononcé à San- 
Antonio le seul discours entièrement 
d'Italie, il s'adressait, dimanche en 
fin d'après-midi, à quelques milliers 
d’habitants du quartier Notre-Dame 
de Guadalupe, l’une des zones les 
pins déshéritées delà ville et les plus 
secouées par une violence liée 
notamment à l’usage et au trafic de 
la drogue. 

• Confirmant son parti pris, désor- 
mais visible, de ne traiter qu'en 
demi-teintes, durant ce voyage aux 
Etats-Unis, les sujets à forte conno- 
tation sociale, le pape a centré son 
adresse aux - Hispaniques » sur le 
thème de_ la paroisse. Et, parce 
que cette entité est le cœur même de 
là vie pratique chrétienne, il a ras- 
semblé pour l’occasion la plupart 
des thèmes déjà martelés jusqu'à 
F obsession durant scs étapes : néces- 
sité de la fidélité au magistère f « on 


N’était-ce pas là une manière 
directe de faire c o m p re n dre que cer- 
taines vérités sont universelles et 
que ce n’est pas par esprit de persé- 
cution qu'elles sont constamment 
représentées aux catholiques anglo- 
saxons, plus rebelles que leurs frères 
du Sud, à les accepter ? 

Dans son homélie, au cours de la 
messe en fin de matinée, Jean- 
Paul Il avait aussi prononcé en espa- 
gnol ce passage qui constituait la 
référence la plus précise à la situa- 
tion sociale des chicanos aux Etats- 
Unis : « Cette terre est un carrefour 
à la frontière de deux grandes 
nations (l) : elle connaît à la fois 
l'enrichissement et les problèmes 
dérivés d'une telle circonstance. 
Vous êtes ainsi un symbole et une 
sorte de laboratoire où se vérifie 
l’engagement de l'Amérique à ses 
principes éthiques de fondation et à 
ses valeurs humaines ». 

Dans un pays très sensibilisé par 
la question de l'immigration, ces 
phrases, pour ■ contenues qu’elles 
soient, avaient leur prix. Cette 
messe fut, quoi qu’il en soit, une 
c ér ém oni e très rivante, colorée par 
les ombrelles rouge et bleu sous les- 
quelles la foule s'abritait du rude 
soleil du sud et animée par les 
« mariachis », ces orchestres de cui- 
vre et de cordes qui sont un peu de 
symbole du Mexique. Et. comme au 
Texas an a le culte des records, les 
commentateurs de télévision furent 
unanimes à admettre que la niww 
de San- Antonio, avec ses quelques 
trois cent mille personnes, a été • le 
plus important rassemblement 
depuis le début du voyage ». 

La vrille, à la Nouvelle-Orléans, 
l’accent avait été mis sur une autre 
importante minorité : les Noirs. La 
« parade » du samedi 12 septmebre. 
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le traditionnel défilé du visiteur der- 
rière les vitres blindées de sa « papa- 
mobile ». traversa d’ailleurs le 
« carré français ». ce cœur histori- 
que de la ville où, sous les balcons de 
fer forgé des vieilles maisons colo- 
niales. est né le jazz - ce symbole 
mondial de la culture noire améri- 
caine. 

Le pape a cependant pu vérifier 
personnellement un fait que les sta- 
tistiques attestent : ta faible perméa- 
bilité de cette section de la popula- 
tion à l’appel du catholicisme (elle 
ne représente que 2J5 % de fidèles, 
en p rogres si on il est vrai, alors que 
les Noirs comptent pour 124 % des 
citoyens. 

Durant la rencontre avec les 
jeunes, organisée sous la magnifique 
voûte de béton du «Superdôme» 
(le stade où joue l'équipe locale de 
football au nom prédestiné de « les 
Saints»), les participants de cou- 
leur é taien t infime minorité. 
L'Eglise américaine est très 
consciente d'iule situation qu'elle 
souhaiterait changer. Les onze évê- 
ques noirs (sur un total de 401) ont 
décidé de prendre ensemble le pro- 
blème à bras-de-corps. Mgr Joseph 
Lawson Howze, le seul prélat de 
couleur titulaire d’un diocèse (2), 
celui de Bfloxi. en Louisiane, a expli- 
qué à Jean-Paul II, lors d’une ren- 
contre organisée avec les leaders des 
communautés noires des Etats-Unis, 
que • dans l’esprit de certains, être 
à la fois Noir et catholique n’est pas 


«ün’ya 
ni Eglise blanche 
ni Eglise noire...» 


l’Eglise qui y a trouvé dans les 
temps difficiles de la fin du dix- 


Répondant samedi à La 
Nouvelle-Orléans à un évêque 
noir qui venait de d é noncer la 
ractsme en sa présence, le pape 
Jean-Paul II a suscité F enthou- 
siasme de son auefitoire. « U n'y a 
ni Eglise noire, ni Egbse Manche. 
ni Eglise américaine, a-t-il 
déclaré, » n’y a et U ne doit y 
avoir qu’une Eglise de Jésus- 
Christ . un foyer pour les Noirs, 
les Blancs, les Américains, 
toutes les cultures et toutes les 


Déplorant le fait que les Noirs 
souffrent d’une injustice finan- 
cière dispro p orti o nnée, le pape a 
affirmé qu’il se tenait près d’eux 
dans leurs efforts par accéder à 
une pleine dignité: « L’Eglise 
cathoBque ne pourra jamais res- 
ter silencieuse devant Hnjua- 
tica». a-t-a conclu. Au cotas 
d’une déclaration insérée dans 
son homélie et qui a été interpré- 
tée comme un appel drect à 
Washington, Jean-Paul II s’est 
également penché sur le pro- 
blème de la dette des pays en 
développement, qui ne doit pas, 
a-t-il affirmé, être résolu unique- 
ment par « la justice aveugla des 
mécanismes f ina n cier s ». 


un concept qui va de soi ». Ce n’est 
pas tant, explique un document de la 
Conférence épiscopale nationale 
parce que l’Eglise, loin de s'opposer 
en son temps à l'esclavage a eu, elle 
aussi, ses propres esclaves ; mais Q 
est de fait qu'elle est encore large- 
ment perçue comme une « Eglise 
blanche » et « euro-américaine ». Et 
y encrer signifie souvent pour un 
Noir • abandonner son héritage 
racial et son propre peuple ». 


Aux théologiens enseignant dans 
ces universités, le pape a rappelé 
que leurs travaux -doivent», en 
dernière instance, être vérifiés et 
validés par le magistère ». C’était là 
une allusion plus que transparente 
au cas de Charles Curas, récem- 
ment suspendu d’une université ' 
catholique de Washington pou son 
enseignement jugé hétérodoxe, en 
matière de morale sexuelle notam- 
ment. Les termes choisis pu le pape 
laissaient égal ement entendre que 
Rome ne renonc er a pas, dus un 
futur plus ou moins proche, à 
publier un décret aujourd'hui en 
chantier soumettant précisément les 
œuvres des théologiens travaillant 
dans un cadre universitaire, à un 
contrôle plus rigoureux de la hiérar- 
chie catholique. 


JEAN-PIERRE CLERC. 


(1) Au cœur de San-Antonio, une 
place appelée Alaxno rappelle le souve- 
nir de la rameuse bataille homonyme de 
1836, premier épisode du rattachement 
dn Texas alors mexicain aux EtaB-Uoi s. 


(2) Les dix antres évôqnes noin sont 
auxiliaires. 
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TUNISIE : le procès des islamistes 


Quand le principal accusé 
mène les débats 


. Quelque 1 500 leaders de la Com- 
munauté, réunis en congrès en mai 
dernier, se sont, dès lors, fixé comme 
priorité • l’évangélisation des six à 
dix millions de Noirs [sur 307] qui 
n’appartiennent à aucune Eglise ». j 
Dans sa réponse à Mgr Lawson ! 
Howze, Jean-Paul II a félicité la : 
communauté pour son ardeur à pro- 
clamer le royaume de Dieu à tm ! 
monde enchaîné par l’esprit de ! 
consommation, la recherche du plai - 1 
sir et un individualisme irresponsa- 
ble. II lui a demandé « de continua- 
à nous inspirer par [son] désir de 
pardon (—) et de réconciliation 
avec tous les gens de cette nation, 
même ceux qui vous dénieraient 
injustement le plein exercice de vos 
droits humains ». 


TUNIS 

de notre correspondant 


Magnifiant l’exemple du défunt 
Martin Luther King, martyr d’une 
non-violence finalement victorieuse, 
qui demeure • dans la mémoire de 
cette nation comme tm monument à 
l'honneur de la communauté 
noire ». Jean-Paul II a invité la com- 
munauté à ne pas se désintéresser de 
la situation de ses frères et sœurs ail- 
leurs dans le monde. • Les Noirs 
américains doivent offrir leur soli- 
darité chrétienne à tous ceux qui 
souffrent le lourd fardeau de \ 
l’oppression. • 


La Nouvelle-Orléans était égale- 
ment l'étape marquée dans le pro- 
gramme pour une rencontre avec les 
responsables nationaux de rensei- 
gnement catholique : une activité de 
la plus haute importance pour 


temps difficiles de la fin du dix- 
neuvième siècle et du début dn ving- 
tième, les moyens privilégiés de son 
ascension culturelle dans use société 
où la domination protestante était 
alan écrasante. Le retour massif à 
Fétat laïc, vers la fin des 60 

et le début des années 70, de reli- 
gieuses et de religieux a sensible- 
ment affaibli les structures pri- 
maires et secondaires dont les 
effectifs sont passés de 5,6 à 2,7 mil- 
lions d’élèves en vingt Les deux 
cent trente-deux universités catholi- 
ques, en revanche, sont en p rogre a- 
skm avec cinq cent cinquante mille 
étudiants environ, et leur niveau est 
très régulièr ement considéré comme 
excellent. 


• Cest l’heure de la prière et l’on 
pourrait peut-être suspendre la 
séance », remarque l'«âmir» du 
Mouve ment de la tendance islami- 
que (MH), M. Rachel Ghannou- 
cfai, dernier des inculpés intégristes 
& être interrogé par la Cour de 
sftreté de l’Etat. Le président, 
M. Hachent! consulte sa 

montre et acquiesce : * Un quart 
d’heure de suspension. • 

Les rôles mit été souvent ren- 
versés pendant les quatre heures 
d'audition, le samedi 12 septembre, 
de M. Ghannouchi, qui a donné 
l’impression plus d’une fois de 
conduire à sa guise les débats, 
devant un président visiblement 
dépassé et qui, lorsqu’il voulait 
intervenir, s’entendait répliquer : 
« Vous êtes donc si pressé de voir 
mon sang couler que vous ne voulez 
pas me laisser parler! » 

Une fois le quart d’heure de la 
prière passé, M. Hachemi Zamd 
s’efforça de reprendre le contrôle de 
la situation et réussit enfin, non sans 
mal, à placer ses questions. Que ce 
soit sur les documents sains, sur les 
manifestations de rue, les vitrio- 
lages. les attentais dans les bOtels de 
Sousse et de Monastir an sur les rap- 
ports avec l'Iran, M. Ghannouchi 
n'a que peu innové, avançant 
approximativement, pour se discul- 
per, les mêmes arguments que ses 
amis qui l'avaient précédé à la 
barre. 

L*«émïr » a toutefois dénoncé 
avec (dus de vigueur les actes de vio- 
lence retenu contre son mouve- 
ment. • Je condamne les attentats 
dans tes hôtels, comme les vitrio- 
lagcs. a-t-il déclaré. Je compatis du 
fond du cœur avec les victimes, et je 
suis désolé que, dans notre pays, 
des visiteurs étrangers aient été 
blessés. Mais, comme je condamne 
cette violacé, je condamne aussi la 
violence officielle, dont certains de 
mes camarades ont été victimes. » A 
ce propo s , M. Ghannouchi a souli- 
gné que, s’il n’avait jamais été mal- 
traité au cours de sa qui 

remonte au 9 mars, fl avait été 
soumis à la « torture morale » 
d’entendre de sa «Uni* les plaint r* 
de ses amis. 

Le président du MTI a aussi nié 
toute coHurinn avec Téhéran. Au 
président, qui lui présentait des 
déclarations de soutien des diri- 
geants iraniens, il a rappelé qu’aupa- 
ravant ces mêmes dirigeants accu- 
saient sou mouvement d’être inféodé 
à L’impérialisme américain. Il a 


affirmé quil n’avait jamais eu le 
moindre contact avec l'ambassade 
d’Iran & Tunis, mais que, eu. revan- 
che, fl avait été l’invité des ambas- 
sades de France, « la première à 
nous reconnaître », des Etats-Unis, 
de Suède, de Suisse, d’Autriche et 
d’Arabie Saoudite. 


Il a aussi tenu à • remercier » la 
France et l'Arabie Saoudite, qui ont 
accepté de • recevoir certains cama- 
rades dans des temps difficiles», 
faisant sans doute allusion à 
M. Habib Mokm, réfugié depuis 
1981 à Paris, et à M. Abddffhtah) 
Mouron, accueilli fl y environ un an 
par les .Ssondiai», tous deax jugés 
par contumace. 


Le seal 
tHapsfort 


Sincérité ou habileté ? « Roue- 
rie », nous répondra un responsable 
tunisien, avant d’qjouter : • En. fait, 
en usant d’effets oratoires faciles, 
souvent éculés. Ghannouchi a tout 
d’abord exposé une théorie globale- 
ment totalitaire, qui, si par mal- 
heur. elle devait être appliquée, 
mettrait à mal tout l’édifice sur 
lequel est basé le système tunisien. 
Il a ensuite usé de fauxrfuyants, se 
contredisant à plusieurs reprises, 
lorsqu’il a été confronté aux faits 
retenus contre bd. » 


Quoi qull en soit, M. Ghannouchi 
aura su faire de son audition le seul 
temps fort des dix premières 
audiences de ce procès, qui se pour- 
suit lundi 14 septembre avec le 
réquisitoire du ministère public. 
Une salle archfcamble - des avo- 
cats, dont phm {Je la moitié étaient 
venus en spectateurs, des policiers 
en civil et en uniforme et des jour- 
nalistes, — dnrtg laquelle se déta- 
chait le voile blanc de M“* Ghan- 
Doochi, pour cette audience, qui a 
pris fin sur un appel du président du 
MTI demandant aux militant s isla- 
mistes de conserver • un comporte- 
ment pacifiste » et de continuer à 
rejeter la violence. 


Rappelant que son arrestation eu 
mais avait été motivée par ses prises 
de parole dans les mosquées, il a 
ajouté en substance: « Je suis un 
homme et Je désire continuer à 
vivre. Si Dieu veut que je devienne 
le martyr des mosquées, qu’il en 
soit ainsi. Mais je vous dis que ma 
mon ne sera pas vaine et que. de 
mon sang, naîtront des fleurs isla- 
miques. » 


MICHEL DEURE. 


TCHAD 


M. Giraud ne veut pas envoyer 
« un militaire de plus » 


La situation pa ra issait s’être sta- 
bilisée au Tchad, le lundi 14 septem- 
bre, après que la radio de NDja- 
meoaeut dénoncé samedi des raids - 
aériens de la Libye sur des localités 
du Nord plusieurs heures après 
l’entrée en vigueur dn cessez-le-feu, 
vendredi. Un communiqué militaire 
fût état du • survol » same di de 
Zouar et de Bardai par des * avions 
de combat libyens » sans parier de 
bombardements. 


TéL : (t) 42-47-97-27 
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Télécopieur : (1 ) 45-23-06-81 


Dans une interview au Journal du 
dimanche. M. André Giraud, minis- 
tre fiançais de la défense, a affirmé 
..qu’il., •..n’est. p_as^. question 
aujourdliul d’envoyer un militaire 
déplus » au Tchad et qu’il n’est « en 
aucun cas question d’opérations 
militaires nouvelles ou d’envois 
d’unités supplémentaires fran- 
çaises » dans ce pays. Il a souligné 
également qu’il n’y a pas eu de 
riposte aux bombardements libyens 
de jeudi contre Ouadi-Doum et 
Fada, car * // ne nous paraissait pas 
judicieux d'alimenter l’ es c al ade ». 


fe-Moofc» 

UfloJtofa 

PARIS» 



Reproduction interdite de loto articles, 
sauf accord avec l'administration 


L'aide américaine à N’Djamena 
est * limitée et les Américains arri- 
vent au bout des crédits alloués ». a 
déclaré M. Giraud, qui * ne croit 
pas» que les Etats-Unis aient inté- 
rêt à prendre pied en Afrique fran- 
cophone. - Ça. c’est du roman. 
Vraiment, je ne suis pas inquiet », a- 
t-D dit. • 
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Quelques journalistes occiden- 
taux visitant dimanebe-à Tripoli tnK 
exposition du matériel militaire pris 
par l’armée libyenne aux Tchadiens 
durant la bataiDe de Maatcn-es-Sara 
n’ont pas relevé, contrairement aux 
affirmations antérieures de Tripoli, 
la présence de' missiles américains 
sol-air Stinger. En revanche, on 
important lot de missil es antichars 
français Milan et de sol-air 

Redeye, de fabrication américaine, 

leur a été montré. 
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D’antre part, contrair ement -à ce 
qa avait annoncé prématur é m en t le 
■ Burkina-Faso, ■ les f rac turions 'mitre 
M. Goukonni OueddeT et M. Ache* 
Ibn Oumar, chef du néo-GUNX, à 
Ouagadougou la semaine dernière, 
n ont pas abouti à une réconcilia rina- 
Un porte-parole du néo47UNT a 
déclaré, samedi, à Pagenbe Reuter, 
que M. Goukonni OueddeT avait 
qunzé le Burkina « en Claquant la 
porté"» pour se rendre an Bénin. , . 
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YOUGOSLAVIE ; Les suites du scandale Agrokomerc 

Le vice-président de la Fédération, M. Handija Pozderac 

contraint à la démission 


RFA : deux élections régionales 

Les chrétiens-démocrates 
ont subi des pertes sérieuses 


BELGRADE 

de notre correspondant 

Mis eh came dans le scandale du 
combinat agro-alimentaire Agro- 
komerc, M. Handija Pozderac, «co- 
président de la présidence collégiale 
de Yougoslavie, a donné sa démis- 
sion dans la soirée du samedi 12 sep- 
tembre, au cours d’une réunion du 
comité centrai de la Ligue des com- 
munistes de la République de 
Bosnie-Herzégovine. 

Représentant cette République 
au sein de b direction collégiale, 
M. Pozderac aurait normalement dû. 
assumer à partir de l’année pro- 
chaine les fonctions de chef de 
l’Etat, attribuées, depuis b mort du 
maréchal Tito, chaque année par 
rotation au représentant d’une des 
six Républiques yougoslaves. 

Vingt-quatre heures avant sa 
démission, M. Pozderac avait tenté 
une dernière fois de se disculper 
devant le comité local du parti ï 
Cazin. Tout en admettant avoir été 
« trompé et manipulé » par b direc- 
teur du combinat, ML FÎkret Abdic, 
il s’était efforcé de démontrer son 
innocence et n’avait fait aucune 
allusion à un possible retrait. 

De nouvelles révélations sur 
l'ampleur du scandale et l’arresta- 


tion de neuf personnes, dont celle de 
M. Abdic, le mardi 8 septembre, 
avaient fait déborder le vase. Le 
directeur d’Agrokomerc avait 
affirmé avoir eu l’aval de M. Pozde- 
rac et de son frire, membre du 
conseil de b Fédération, pour effec- 
tuer les opérations financières frau- 
duleuses qui loi sont aujourd’hui 
reprochées. Agrokomerc avec émis 
des lettres de change sans provision 
pour un montant de 900 milli ons de 
dollars afin de financer ses opéra- 
tions. 

Tout en acceptant sa dénüsssion, 
b comité centré] de 1a Ligue des 
communistes de Bosnie-Herzégovine 
a rappelé b contribution de M. Poz- 
derac au dévelo pp e m ent de bb Répu- 
blique et de la Yougoslavie et a 
promis de défendre son • intégrité 
d'homme politique « contre les atta- 
ques dont 0 est l’objet. 

Un tremblement 
de terre 

Il est difficile de comprendre ce 
qui, en général, se passe dans ce 
pays, et plus spéciabment depuis b 
découverte des opérations fraudu- 
leuses d’Agrokomerc. Toutes les 
structures politiques et gestion- 
naires, les services de b comptabi- 


lité sociale et les banques assurent 
avoir ignoré pendant des années les 
opérations de M. Abdic, au grand 
étonnement de l’opinion publique. 
Chacun se lave les mains et propose 
des solutions les plus contradictoires 
qui ne font qu’ajouter à b confusion. 

Pour la popubtion de 1a Bosnie- 
Herzégovine, région sous- 
développée qui perçoit une aide spé- 
ciale de b Fédération, b faillite 
d’ Agrokomerc a fait l’effet d’un 
véritable tremblement de terre. 
Nombreux sont ceux qui refusent 
encore d’accepter que usines, silos, 
dépôts, routes, édifices publics, loge- 
ments ultra-modernes réalisés par 
Agrokomerc dans b région soient le 
produit d’un immense pillage des 
deniers publics et que son directeur, 
membre du comité central de 
Bosnie-Herzégovine et de l’Assem- 
blée nationale fédérale, qui avait 
obtenu des prix officiels de « bon 
dirigeant d'entreprise ». soit devenu, 
du jour au lendemain, un escroc. Les 
13 000 ouvriers du combinat sont 
dans une situation critique. Dès le 
mois prochain b plupart ne pourront 
percevoir qu’un salaire dit » mini- 
mum garanti ». qui, dans les cir- 
constances actuelles de b hausse 
continue des prix, ne saurait assurer 

un minimum vital à IcUT famille 

PAUL YANKOVITCH. 


BONN 

de notre correspondant 

Les deux, élections régionales qui 
se sont déroulées, le dimanche 
13 septembre, dans b Schleswig- 
Holstein et dans b viDe-Etai de 
Brème, se sont traduites par des 
pertes importantes du Parti 
chrétien-démocrate et une remontée 
des sociaux-démocrates. 

L’attention du public était surtout 
concentrée sur le Schleswig- 
Holstein, où le parti du chancelier 
Kohl défendait une majorité absolue 
acquise en 1983. Tous les scrutins 
antérieurs indiquaient que b CDU 
était en perte de vitesse en raison 
notamment de b grogne des agricul- 
teurs, mécontents des concessions de 
Bonn 2 Bruxelles ( le Monde du 
12 septembre). Malgré une perte de 
6,4% des suffrages, clic parvint 
d’extrême justesse, grâce à l’appoint 
du FDP, â conserver b majorité au 
Parlement de KieL avec un mandat 
de plus que b SPD. Le dernier siège 
est allé au représentant de b mino- 
rité danoise : M. Karl Otto Meyer, 
qui a déclaré - ne pas vouloir blo- 
quer la situation » et soutiendra b 
bloc majoritaire. 

Si elle a ainsi réussi 2 sauver sa 
mise, b CDU n’en fait pas moins 


face au Schleswig-Holstein 2 une 
situation délicate. En apportant à b 
dernière minute de nouvelles préci- 
sions sur les méthodes de campagne 
du ministre-président sortant, l’inco- 
lore Uwe Barschel. l’hebdomadaire 
Der Spiegel fait peser une sérieuse 
hypothèque sur la capacité de ce 
dentier à se maintenir en place. 
Citant Pun de ses collaborateurs. 
M. Reiner Pfeiffer. Der Spiegel 
affirme que M. Barschel a com- 
mandé à une officine de détectives 
prives une enquête approfondie sur 
b situation fiscale et sur les moeurs 
de son principal concurrent, 
M.. Bjorn Engholm, le dirigeant 
social-démocrate. 

Ce témoignage, effectué sous ser- 
ment devant un notaire de Ham- 
bourg, est repoussé comme - men- 
songer d'un bout à l'autre » par le 
ministre-président, mais il pèsera 
lourd dans les négociations pour la 
formation du nouveau gouverne- 
ment régional. Dimanche soir, le 
chancelier Helmut Kohl et M. Hans 
Jocben Vogel, le président du Parti 
social-démocrate, se sont déclarés 
d’accord pour mettre en place très 
rapidement une commission parle- 
mentaire d’ enquête destinée à éclair- 
cir cette sombre affaire. 

Bien qu'ayant réussi à faire leur 
r entr ée au Parlement régional, les 


libéraux, en position d'arbitre, se 
montraient très prudents. S’ils main- 
tenaient leur offre de coalition aux 
chrétiens-démocrates, ils se réser- 
vaient cependant b possibilité de ne 
pas élire M. Barschel si les accusa- 
tions contre lui se confirmaient. 

Succès 
du SPD 

Le grand gagnant de l’élection est 
le Parti social-démocrate. Avec 
45 J % des suffrages, ce n’est pas 
suffisant pour parvenir 3 enlever b 
direction du Land, mais le SPD en 
devient le premier parti. Son chef 
local, M. Bjorn Engholm, s'affirme 
comme l’une des vedeues montâmes 
du parti. 11 a réussi 3 maintenir les 
Verts loin de leur score des dernières 
élections fédérales et régionales, 
puisqu'ils n’atteignent que 3,9%, 
manquant leur entrée au Langtag. 

Cette remontée du SPD se 
confirme par sa bonne tenue dans la 
ville-Etat de Brème, ou il conserve la 
majorité absolue des voix et des 
mandats au Parlement. Avec 50.5% 
des voix (-0,7%), il résiste à la 
poussée des Verts (10,2%) et 3 une 
progression remarquable des libé- 
raux (10%). 


ITALIE 


M. Giorgio La Malfa 
succède à M. Spadolini 
à h tête du Parti républicain 


ROME 

de notre correspondant 


* Je n'arrive pas à concevoir 
notre parti comme éternellement 
prédestiné à être minoritaire * : dès 
ses premières interviews en tant que 
nouveau secrétaire général du Parti 
républicain, ML Giorgio La Malfa, 
quarante-sept ans, s’est affirmé bien 
décidé à relancer b rôle et P image 
de cette petite force « laïque » du 
centre de l'échiquier politique ita- 
lien (3,7 % des voix) coincée entre 
démocratie chrétienne et Parti 
socialiste. Les délégués du conseil 
national du parti l'ont élu. le samedi 
12 septembre, & b quasi-unanimité 
(137 voix et 7 abstentions) pour 
succéder & M. Giovanni Spadolini 
devenu, en juillet dentier, président 
du Sénat. 

Le nouveau chef du PRI sait qu'il 
a tu nom lourd à porter. Son père, 
Ugo La Malfa, personnalité de pre- 
mier plan de b résistance et de l'his- 
toire de b République, avait été F un 
des fondateurs du PRI, qn’fl dirigea 
entre 1965 et 1 975. Il demeura aussi 
b leader charismatique de ce parti 
jusqu’à sa mort en 1979. Un héritier 
donc, M. Giorgio La Malfa? An 
moment de son entrée dans b vie 
politique - malgré l’opposition de 
son père, - l’un de ses adversaires 
l’avait férocement défini comme 


• l'enfant Jésus, fils du Pire Eter- 
nel ». Il ne cache guère sa volonté 
d’être reconnu pour lui-même. 

Candidat une première fois à b 
députation dans le Piémont, D entre 
an Parlement huit ans plus tard. O 
devient 1e ministre dn bilan et de b 
planification dans un cabinet de cen- 
tre gauche présidé per M. Francesco 
Gmo'gw, un portefeuille qu'il détien- 
dra aussi dans les deux gouverne- 
ments successifs présidés par 
M. Giovanni Spadolini. 

« Atlantiste * convaincu, partisan 
de b rigueur économique, ennemi 
de toute démagogie, M. Giorgio 
La Malfa n’a jamais ménagé ses flè- 
ches contre 1e leader socialiste Bet- 
tino Cran et b style de gouverne- 
ment qu’il incarna pendant quatre 
ans à b tête du -cabinet de coali- 
tion» à cinq. Mais, aux dernières 
élections de juin 1987, b PRI perdit 
une bonne partie des voix gagnées 
quatre ans plus tôt sous l’effet de 
dix4iuit mois de gouvernement 
Spandolini ». 

Le nouveau leader du Parti répu- 
blicain se doit donc de redonner une 
stratégie à un parti qui oscille tou- 
jours entre l'hypothèse d’un rapport 
privilégié avec b démocratie chré- 
tienne et celle d’un rapprochement 
avec les socialistes et les autres 
forces laïques. 

(Intérim.) 


TURQUIE 

La gauche reste divisée 
avant les élections législatives du 1 er novembre 


ANKARA 

de notre correspondant 

.Une caricature du quotidien Hur- 
rlyet montre b premier ministre 
turc se coiffant d’un masque de 
M*> Margaret Thatcher. Après 
s’être inspiré de b -dame de fer» 
pour sa politique économique et syn- 
dicale, M. Ozal semble vouloir loi 
emprunter des recettes de longévité 
politique: dans l’atmosphère survoJ- 
téc des débats au Parlement, b 
semaine dernière, race aux clameurs 
de l’opposition, U référence britan- 
nique était implicite dans l’affirma- 
tion d’un député de l’ANAP (Parti 
de b mire patrie, majoritaire) que, 
- dans le monde entier, c'est le parti 
majoritaire qui fixe la date des 
élections anticipées à son avait- 
tage ». La date du 1 er novembre, pro- 
posée par M. Ozal, a été finalement 
retenue par 246 voix (de l’ANAP) 
contre 100, de l’opposition. 

Les « oui » ne l’ont emporté qne 
de justesse au référendum du 6 sep- 
tembre (50,16 %, soit seulement 
75 000 voix de différence sur 25 mil- 
lions) et leur nombre n’équivaut pas 
à une défaite de M. Ozal. Au 
contraire, ce résultat a été interprété 
comme le refus d’un retour au 
chaos, dont près d’un Turc sur deux 
tient les anciens hommes politiques 
pour responsables. Pourtant, 
deuxième volet du message des élec- 
teurs, b levée des interdits constitue 
un avertissement non moins clair de 
leur volonté de disposer, avec b 


retour des ténors de b politique, 
d’un moyen de pression contre l’un 
des aspects les plus impopulaires de 
b politique gouvernementale: les 
questions sociales. 

Le temps joue en faveur des 
partis d’opposition, et ceux-ci pro- 
longent, face au pouvoir, b » solida- 
rité démocratique » manifestée 
durant b campagne pour b « oui », 
et saluée par b quotidien Cumku- 
riyet (gauche) comme « un impor- 
tant progrès de la démocratie ». 

Ils sont unanimes à critiquer b loi 
électorale adoptée par le parti gou- 
vernemental, qui renforce le poids 
parlementaire de b majorité. Sur- 
tout, Ds demandaient b report des 
élections, faisant valoir que les diri- 
geants & nouveau autorisés & s'expri- 
mer doivent avoir le temps de 
contrebalancer l'abondant usage fait 
jusqu’ici par b premier ministre des 
moyens andiovisuels. 

Unanimité 
de façade 

Us dénoncent également comme 
antidémocratique l'exclusion de 
deux millions d’électeurs qui, sou- 
vent par opposition au régime mili- 
taire d’alors, s’étaient abstenus lors 
du référendum du 6 novembre 1982 
sur b Constitution, et qui sont, de ce 
fait, légalement exclus pour cinq 
ans, soit jusqu'au 7 novembre 1987, 
des consultations ultérieures. 

Derrière cette unanimité de 
façade sur les principes et avec un 


besoin commun de reprendre souffle 
après leur victoire à b Pyrrhus, les 
trois partis d’opposition sont cepen- 
dant loin d’éirc unis, et peu de com- 
mentateurs ont pris au sérieux leurs 
menaces de boycottage des élections 
si elles sont maintenues au 
1" novembre. 

A gauche, les propositions d’unifi- 
cation de M. inonu, président du 
Parti populiste social-démocrate 
(SHP) , se sont heurtées une fois de 
plus au refus de M. Ecevit, qui a 
pris, le dimanche 13 septembre, b 
tête du Parti de b gauche démocra- 
tique (DSP). 

Face à cette division de b gauche, 
les élections s’annoncent surtout 
comme un duel à droite entre le pre- 
mier minisire et M. Demirel. Celui- 
ci devrait succéder comme président 
du Parti de b juste voie (DYP) à 
M. Cindoruk, qui a démissionné, 
comme prévu, au lendemain du réfé- 
rendum, 

M. Demirel apparaît en situation 
d'autant plus difficile que le - non » 
préconisé par M. Ozal l’a emporté 
dans les régions qui votent tradition- 
nellement à droite, dans b centre de 
]’ Anatolie en particulier. L’électorat 
de droite, divisé lors du référendum 
mais largement majoritaire dans 1e 
pays, semble ainsi accorder, face à 
l’ancien dirigeant, une influence pré- 
pondérante au premier ministre et à 
son image de - conservateur 
moderne». 

MICHEL FARRËRE. 


Les chrétiens-démocrates, avec 
23,4% (-9,9%), se sont littérale- 
ment fait étriller. Une partie de leur 
électoral a accordé ses suffrages à 
une nouvelle formation d’extrême 
droite, l’Union populaire allemande 
(DVU). Ce parti populiste et xéno- 
phobe avait bénéficié d’un impor- 
tant soutien matériel de b part d’un 
directeur de publications nationa- 
listes et néonazies, M. Frey. 11 
obtient 3.5% des suffrages et un 
siège au Parlement municipal, car il 
a passé le cap des 5 % dans la ville 
jumelle de Brême, Bremerhaven. Un 
résultat qui donne à réfléchir au 
Parti chrétien-démocrate, dont b 
politique «centriste» n’est pas du 
goût de cette frange d’électeurs de 
droite .qui préféreraient le voir gou- 
verner d’une manière plus «mus- 
clée». 

LUC ROSENSWBG. 


• NORVÈGE : incident aérien 
au-dessus de b mer de Barents. — 
Le ministère norvégien des affaires 
étrangères a adressé à l’URSS une 
note de protestation à b suite d’un 
incident aérien qui s’est produit dans 
b matinée du dimanche 13 septem- 
bre au-dessus de b mer de Barents. 
Un avion de combat soviétique, de 
type Sukhoi-27, b heurté, dans 
l’espace aérien international, un 
appareil de reconnaissance norvégien 
(P3-8 c Orion >). dont un moteur et 
une aile ont été sérieusement 
endommagés. Selon b ministère des 
affaires étrangères, le chasseur 
soviétique a, dans un premier temps, 
suivi 1‘ Orion et s’en est approché à 
moins de 2 mètres avant de disparaî- 
tre. fl est revenu, 10 minutes plus 
tard et a, cette fois, touché l’appareil 
norvégien, qui a néanmoins pu rega- 1 
gner sa basa de Banafc, dans b nord 
du pays. - (AFP. AP, Reuter.) 


URSS 

La Foire du livre de Moscou 
placée sous le signe de la «nouvelle pensée politique» 


MOSCOU 

do notre correspondant 


Comme à peu près tout ce qui se 
fait ces derme» temps en URSS, b 
sixième Foire du livre de Moscou a db 
aussi été planée sous b signe db b 
«perestroïka» (restructuration) gor- 
batchevienne. Tout ce que Moscou 
compte comme hauts responsables de 
Téditioo et des livres a profilé de 
roccasion pour exposer aux représen- 
tants des maisons d'édition des cent 
trois pays participants et & b presse h 
m nouvelle pensée politique » appli- 
quée à b littérature. Cda se traduit 
essentiellement par l’apparition de 
noms comme ceux de Trotsld OU de 
fioukfcarine dans l'encyclopédie sovié- 
tique publiée pour k 70* anniversaire 
de b révolution (TOctobre ou par la 
promesse de b pu b lication prochaine 
d'éditeurs soviétiques jusqu'ici 
• oubliés pour certaines raisons ». 
sekn ta ftsmnïe pudique du nétident 
du comité d’Etat pour l'édition, 
M. Mikhaïl Nenacbev. 

■ Les Soviétiques pourront bientôt Ere 
légalement et dans leur langue des 
oeuvre ïnAUtas eu URSS de Mikhaïl 
Boulgakov, Ossip Mandel- 
tfam ou Boris Pasternak. Encore que 
b’ publication du Docteur Jlvagp pré- 
cédemment annoncée pour b premier 
semestre 1988 soit maintenant prévue, 
pour « 1988 ou 1989 ». sekn nm des 
fihn oMiiits' de rUmpn des écrivains; 
MLlauri Giybov, qui n'a pu avancer 


aucune date pour la publication 
d’autre oeuvres moins célèbres. 

Le vent de «pe r estroïka» n’a pas 
empêché la douanes soviétiques de 
sacrifier à b tradition ea mûrissant pln- 
sieurs dizaines d’ouvrages, principale- 
ment dans les c ar g ai s on s des déléga- 
tions anAiminia et î va fl ïwine Ces 

livre» ou disques contrevenaient. 


Moscou (AFP). — Quarante- 
sept formations soviétiques non 
officiels, c'est-à-dire indépen- 
dantes du PC, ont tenu un collo- 
que de quatre jours â Moscou, b 
mob dernier, pour proposer des 
menns soebfa» dans b cadre 
de b politique actuelle de gtes- 
naet (transparence) an Union 
soivbtiqua. 

Cas form a tions, regroupées 
sous b nom de Carde cT initiative 

unifié (OU), sa sont engagées à 
respecter les idéaux du soda- 
fisme et de la démocratie et 
expriment un triple refus : non â 
b violence ; non aux idées natio- 
nalistes, racistes et è l'hostilité A 
f égard des autres peuples ; non 
à l'idée de c monopole de b 
vérité »< 


d’après la autorités, au règlement de 
b Foire qui interdit l'exposition de 
matériel prônant » la guerre, le 
racisme, le nationalisme ou bien 
contraires à la morale publique ». La 
auteurs soviétiques exilés Joseph 
Brodslti et VassOi Axiouov entrent 
donc offi d elbaicnt dans cette catégo- 
rie: 


Selon l’hebdomadaire Ogo- 
niok, qui a rendu compte de b 
réunion, les participants, âgés de 
dix-huit à soixante ans, ont 
débattu de thèmes aussi variés 
que l’éoologie ou ta sociologie 
dans une atmosphère de respect 
des c procédures démocrati- 
ques l. 

Le mouvement Charité a 
notamment proposé b création 
d’une aide aux anciens combat- 
tants, aux retraités et aux 
malades. Ogaraak estime cepen- 
dant que ce type d’initiatives ris- 
que d’être entravé par les auto- 
rités locales. 

[C'est, A notre connaissance, b 
prendre fois qu ' me tttte rfiuifne 
peut Légalement se tarir en URSS 
et eue b presse eu reed compte sur 
ira ton positif.) 


Une partie de ce matériel a cepen- 
dant été restituée quelques jouis plus 
tard, b délégation américaine récupé- 
rant par exemple trente-cinq des 
dnqnantc-cinq livra confisqués. 

LesFiançais 

prévoyants 

La éditeurs français qui «tpnmnt 
2 500 titres et sont presque tous repré- 
sentés ont visiblement anticipé ces 
déconvenues en évitant d’apporter des 
ouvrages qui auraient pu passer pour 
provocateurs aux yeux des censeurs 
soviétiques. Mais us relèvent malgré 
tout un climat plus aisé et plus favora- 
ble cette année en comparaison avec b 
derrière faire du livre de Moscou, en 
1985. 

De toute évidence, b stand qui 
attire b plus de monde est celui 
(flsraéL très bien fourni cette année 
avec 7 000 livres. Au moment où b 
première bibliothèque juive depuis b 
guerre s’ouvre à Moscou dans un petit 
appartement privé, & l'initiative d’un 
groupe de juifs soviétiques, les éditeurs 
israéliens présents & b fore ont été Et- 
téralemeot pris d’assaut par b public, 
sous forme de longues files d'attente 
devant b stand, patientant avec des 
jeux vidéo. Le stand des livra anglo- 
saxons sur b rock et b jazz connaît 
aussi un franc succès, particulièrement 
auprès des adolescents qui viennent y 
passer des heures à recopiera b main 
des pages entières de texte. 

{Intérim. ) 


Premier colloque d’associations indépendantes 



Georges 

CONCHON 



Colette Stern 

roman 


quel superbe roman que j'ai lu dans , 
ma nuit ! Comment fait-il cet homme, 
pour nous bouleverser ainsi ?” 

Bernard Frank / Le Monde 


GALLIMARD 
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Diplomatie 


L’insulaire et le continental 


(Suite de ta première page. ) 

L'installation des Pershing-2 et 

des missiles de croisière américains 

avait précisément pour bot de ren- 
dre leur emploi plus crédible parce 
que plus rigidement déterminé par 
la localisation de ces armes : non pas 
en mer comme tant d’autres, mais à 

terre, sur les lieux mêmes de Fagres- 

skm potentielle, ce qui plaçait non 
seulement le commandement sovié- 
tique, maïs aussi celui de l’OTAN, 
devant un dilemme redouté des mili- 
taires à propos de tout système 
d'armes : •S'en servir ou le per- 
dre, » 

Autre intérêt important des FNI 
américaines : elles visaient exclusi- 
vement rUmon soviétique, c’est-à- 
dire le territoire du seul pays qui ait 
les moyens de déclencher une agres- 
sion en Europe. Leur valeur était 
par 1& infiniment plus dissuasive que 
les milliers d’armes dites tactiques 
(à très courte portée) déployées par 
les Américains en Europe depuis 
trente ans, et dont les seules cibles 
sont les Allemands des deux bords, 
les Polonais, les Tchèques, les Fran- 
çais et quelques autres peuples tota- 
lement étrangers à la décision, voire 
victimes « souhaitables » d'une 
agression. Ce sont pourtant ces 
«mauvaises» armes que l’on va 
conserver et les « bonnes » que Ton 
va liquider. 

De là l'incontestable effet de 
« découplage » de raccord en prépa- 
ration. Revenons à nos places fortes 
de tout à l'heure. Les petites princi- 
pautés protégées par la puissance 
insulaire voisines de la puis- 
sance continentale adverse sont 
peut-être un peu moins menacées 
par celle-ci, mais elles restent expo- 
sées aux coups de ses légions, de ses 
arbalètes, tout comme de ses grosses 
bombardes tirant 2 tir tendu. En 
sens inverse, leur valeur militaire est 
diminuée aux yeux de leur protec- 
teur, puisqu’il n’y a plus sur leur sol 
d'armes offensives visant le grand. 
Elles sont un peu moins un atout, 
bien qu’c Des restent un enjeu. 

De même aujourd’hui, la volonté 
américaine de riposter par l'atome à 
une agression contre l’Europe reste 
théoriquement garantie par l'arsenal 
intercontinental des Etats-Unis. 
Mais Washington échappe au 
dilemme « se servir des armes ou les 
perdre », et à la rigidité qui en 
découlait pour son engagement. Le 


président américain pourra toujours 
déclencher le feu nucléaire, mais a 
sera encore plus libre de ne pas le 
faire. Et les risques que l'état-major 
soviétique dût soupeser diminuent 
d’autant. 

Le fait que ce soit M. Gorbatchev 
ait consenti le plus de concessions 
pour en arriver là n’enlève rien à ce 
jugement d’ensemble, bien au 
contraire. L’obstination avec 
laquelle Brejnev, Gromyko et les 
militaires soviétiques ont défendu 
pendant des années leurs SS-20 était 
probablement le fruit de pesanteurs 
bureaucratiques beaucoup plus que 
d’un calcul stratégique. L'intérêt 
bien compris de Moscou était au 
contraire de renoncer à des armes 
militairement redondantes (ks quel- 
que quatorze mille charges 
nucléaires soviétiques, dont dix à 
douze mille « stratégiques», sont 
bien suffisantes pour «traiter» 
l'Europe en plus des Etats-Unis) et 
politiquement provocatrices (leur 
déploiement dans une époque de 
détente supposée a eu un effet désas- 
treux) afin de progresser par la 
négociation, comme précisément l’y 
invitaient un puissant mouvement 
d’opinion à l’ouest et même l'OTAN 
par sa « double décision » de 1979, 
vers quelques objectifs traditionnels 
: ? effritement du bouclier américain 
et le découplage correspondant, une 
dénucléarisation partielle ou totale 
de l'Europe rendant toute sa valeur 
à la puissance conventionnelle de 
l’armée rouge et du pacte de Varso- 
vie. 

Dire, comme ou l’a fait notam- 
ment à l’Elysée pendant une 
période, que l'on ne fera par là que 
revenir à la situation antérieure à 
1977, lorsqu'il n’y avait ni SS-20 ni 
Pershing, ne répond pas vraiment à 
la question posée. 

Jusque vers le milieu des 
années 70, la supériorité américaine 
restait décisive en ce qui concerne 
les arsenaux stratégiques dits « cen- 
traux ». La crédibilité de rengage- 
ment américain en Europe reposait 
surtout sur cette supériorité, et c'est 
pourquoi l'on ne parlait guère encore 
de découplage. Et c’est précisément 
parce que la parité soviéto- 
américaine, allant de pair avec un 
renforcement de Farinée rouge dans 
tons les autres domaines, rendait 
nécessaire une dissuasion plus via- 
ble, plus rapprochée et donc plus 


crédible, que M. Helmut Schmidt 
avait sonné l’alarme dans son 
fameux discours de Londres en 
1977. Les SS-20 n’étaient pas alors 
sa première préoccupation ; ce n’est 
que par la suite, et parce qu’ils 
offraient un alibi infiniment plus 


oublier ses déboires de r«.Irangate » 
et entrer dans l’histoire comme un 

« faiseur de paix », mais pour satis- 
faire on puissant mouvement d'opi- 
nion antinucléaire à l'œuvre aux 
Etats-Unis depuis une bonne Hî7«ine 
d'années. 
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commode à la position alliée, que 
ces engins sont devenus le point 
d’ancrage de la décision de l’OTAN 
en 1979. 

Une nécessité 
politique 

Cela dit, raccord est politique- 
ment inévitable et, s’il n’y a pas lieu 
de pavoiser, 3 serait malvenu de s'y 
opposer. En premier lieu, de même 
que le protégé ne peut dérider de sa 
défense contre les vues de son pro- 
tecteur, il ne peut dicter ses condi- 
tions eu matière de désarmement. 
C omm e en outre lesdits protégés ont 
tous approuvé l'option zéro suggérée 
par le protecteur, 3 leur est impossi- 
ble de se dérober. Quant à ceux qui 
ne veulent être ni l’nn ni Fantre, Os 
ont eocore moins leur mot à dire : la 
France peut d'autant plus difGrile- 
ment marquer son hostilité à l'arran- 
gement en préparation que les armes 
conc e r n ées ne sont pas les siennes et 
qu’elles sont installées chez les 
autres. 

Or Ronald Reagan veut un traité 
FNI, m» seulement pour faire 


En fait, ce sont les Deux Grands, 
déjà avec Brejnev et Nixon, qui ont 
progressé parallèlement vers une 
conception de moins en moins 
nudéaire des conflits. Us n’en sont 
pas encore au point de renoncer à 
leur arsenal central (mais l’idée 
agréée en principe à Reykjavik 
d’une rédaction de cinquante pour 
cent pourrait prendre corps dans les 
mots qui viennent), et 3s commen- 
cent tout naturellement par leurs 
arsenaux marginaux, ceux qui sont 
les plus exposés géographiquement 
et limitent d’autant leur liberté de 
dérision (et, à cet égard, la décision 
de déploiement des FNI, prise par 
Carter en 1979, allait à contre- 
courant). 

En second lieu, et comme pour 
tout ce qui relève de la stratégie 
nucléaire, les inconvénients signalés 
îri sont tous eu filigrane et dans les 
arrière-pensées, ils ne sont jamais 
nettement affichés. Les Américains 
jur ent leurs grands dieux qu'ils n'ont 
aucune intention d’abandonner 
l’Europe, et les gouvernements alliés 
jngent non seulement malséant, 
mais « contre-productif » de leur 
faire un prooès d’intention . Et si 


leur pessimisme avait pour effet 
d’accélérer l'apparition de la situa- 
tion qu'ils redoutent 7 

Mais cette résignation a sa contre- 
partie positive. Jamais depuis long- 
temps les idées de solidarité mili- 
taire européenne, de « défense 
commune de l’Europe» n’ont été 
j »i«i à la mode. Et cette évolution 
est le produit direct de la connivence 
apparue entre les Deux Grands à 

propos des euromissiles. 

L’accord en préparation a en effet 
ceci de fâcheux qu’3 pourrait préfi- 
gurer la en place d’une situa- 
tion de « souveraineté limitée» pour 
FEuitme : à la différence des Deux 
Grands, oe continent aurait droit à 
certains types d'armes et pas à 
d'autres, ses initiatives sur le plan 
militair e et éventuellement dans 
d'autres domaines devraient se 
situer k cadre d’un consensus 
des superpuissances, pas en dehors. 

Préserver Parenir 
poufEorope 

Bien sfir, ou n’en est pas là 
aujourd'hui : l'interdiction des FNI 
sera mondiale et pas seulement euro- 
péenne, les Américains ne pounost 
en avoir chez eux, ni les Soviétiques 
eu Asie. Mais, précisément pour 
cette raison, 3 ne kit guère de doute 
que l'interdiction devrait s'étendre, 
■dans l'esprit des Deux Grands, à 
tous leurs partenaires. M. Gorbat- 
chev a bien voulu laisser aux Fran- 
çais et aux Anglais leurs « boni bi- 
nettes », mais pour combien de 
temps ? Comme i’à montré l'exem- 
ple, 3 est vrai un peu spécieux, des 
Pershing- 1 allemandes, k problème 
des « forces tierces » a été, est ou 
sera posé têt ou tard. 

C’est bien pourquoi chacun sent 
confusément la nécessité d’accom- 
pagner Facconi en préparation d'une 
initiative européenne adaptée plus 
directement à l’événement Un geste 
qui serait peu coûteux sur k plan 
des faits mais important sur le plan 
des principes pourrait- être l'adop- 
tion, par un certain nombre de gou- 
vernements européens et en tout cas 
par ks plus importants, d'une décla- 
ration prenant acte, de l’accord 
soviêto-eméricain, voire l’approu- 
vant explicitement mais réservant 
ks droits et intérêts des pays - non 
signataires mais hautement 


concernés — du Vieux Continent Le 
traité FNI, dirait ea substance une 
telle déclaration, concerne les arme- 
ments soviétiques et américains, et 
ceux-là seulement, n ne saurait être 
opposé aux .Etats européens, pas 
plus aux puissances nucléaires 
qu'aux autres. IL ne saurait notam- 
ment faire obstacle à Féventuelle 
constitution d'une défense euro-- 
péenne, même dans lé domaine 
concerné par le traité. 

Autrement dit, si un. jour une . 
communauté européenne de . 
défense, nouvelle mouture du projet 
avorté des années 50, voit k jour, 
elle devra pouvoir se doter des 
moyens de son choix sur le plan mili- 
taire, y compris de ces missiles à 
portée intermédiaire auxquels Amé- 
ricains et Soviétiques auront 
renoncé. Toute la différence entre 
les uns et ks autres est en effet que 
les Grands peuvent aisément faire le 
sacrifice de ces armes nullement 
nécessaires à leur défense, alors 
qu'on ne voit pas sur quoi une 
Europe enfin unie fonderait une dis- 
suasion authentique, sinon précisé- 
ment sur de tels engins. 

Disons tout de suite qu’une telle 
déclaration ne serait pas accueillie 
d«m r enthousiasme par les signa- 
taires du traité à venir ; efle pourrait 
faire sur ks opinions l'effet d’une 
douche froide. D faut néanmoins 
voir l’enjeu à long terme. Cette 
Europe unie que tout le monde 
appelle de ses vœux implique tôt ou 
tard' — c'est également, admis . 
aujourd’hui — une Europe de la 
défense. Or l’idée, selon laquelle le 
traité FNI bannit à jamais et par- 
tout l’existence d’un certain type 
d’armement particulièrement néces- 
saire à une dissuasion européenne 
ferait peser sur la constitution de 
cette défense une grave hypothèque. 
Et cette idée ne manquera pas de se 
répandre; avec l'encouragement 
actif de Moscou et k soutien tacite 
de Washington, si les choses suivent 
. leur cours normal. Une teUe déclara- 
tion apparaît donc nécessaire pour 
préserver l'avenir. 

La construction européenne a 
besoin sans doàtè de réalisations 
actuelles, mais aussi de marge de 
-manœuvre. Faute de pouvoir passer 
toute de suite à F« Europe de la 
défense », 3 esturgent de ne pasfer- 
mer «k prêtes devant elle. - 

... MCHËLTÀTU: ' . 




12 versions de Renault IL Motorisations essence, Thibo et Diesel Modèle présenté Renault II Turbo. 
Millésime 88. Consommations nonnes UTftC: 5,8 L à 90km/h, 7,7 L 3020km/h et 8,6 L en ville. Garantie anti- 
corrosion Renault 5 ans. DIAC: votre financement 
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Proche-Orient 


La mission de M. Perez de Cuellar dans le Golfe 

Téhéran durcit le ton 
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Asie 



Le secrétaire général de FONU, 
M. Javier Perez de CucLlar, est 
arrivé dimanche 13 se ptembre «fane 
la soirée & Bagdad après deux jouis 
d'entretiens à Téhéran qui ont été 
l'occasion pour les antoritês ira* 
menues de durcir encore leur posi- 
tion. 

Après avoir, à'h veflle de la mis- 
sion de paix de M. Perez de Cuellar. 
souligné que le cessez-le-feu réclamé 
par FONU devait être subordonné A 
la - désignation de l’agresseur », les 
dirigeants iraniens ont exigé auprès 
dn secrétaire général la •punition» 
de cet agresseur, en faisant une 
condition à l’acceptation par Téhé- 
ran de l’arrêt des hostilités contre 
l'Irak. Recevant, dimanche, 
M. Perez de Cuellar — qui était 
arrivé vendredi soir dans la capitale 
iranienne, - le président Khameaeà 
loi a fait savoir que « la seule solu- 
tion acceptable pour l’Iran sera 
celle qui prévoira la punition de 
l’agresseur ». qa*3 ne faudra pas se 
contenter d’« identifier », mais 
auquel 3 faudra faire assumer « la 
responsab ilit é des effets néfastes de 
son agression ». 

Outre le présient Khamenei, 
M. Perez de Cuellar s'est entretenu, 
samedi et dimanche, avec le minis- 
tre des affaires étrangères, 
ML Vdayati, le premier ministre, 
M. Moussa vî, et le président du Par- 
lement, M. RafsandjanL Radio- 
Téhéran a pour sa part tenu & souli- 
gner V» unanimité» des dirigeants 
iraniens. 

A son arrivée à Bagdad, le secré- 
taire général a refusé de se pronon- 
cer sur les chances de succès de sa 
mission, déclarant seulement que le 
but de celle-ci était P« application 
de la résolution 598 du Conseil de 
sécurité », exigeant de l'Irak et de 
l’Iran qn*Os stoppent les combats 


immédiatement- Adoptée le 20 juil- 
let dernier, elle n’a, depuis, été ni 
acceptée ni rejetée formellement par 
Téhéran tandis que Rngdnd a subor- 
donné sou acceptation d’un cessez- % 
le-feu à celle de l'Iran. Réunies à la 
veille de l’arrivée de M. Perez de 
Cuellar à B a g d ad , les deux princi- 
pales instances dirigeantes ira- 
kiennes, le Conseil de commande- 
ment de la révolution et la direction 
du Parti Baas, ont exigé samedi une 
« réponse claire » de l'Iran à la réso- 
lution 598, soulignant que « toute 
tentative d’esquive, de solution par- 
tielle du ctâtflit et toute autre 
manoeuvre iranienne » seraient reje- 
tées par l’Irak. 

M. Perez de Cuellar doit s’entre- 
tenir avec le président Saddan Hus- 
sein, alors que Téhéran et Bagdad 
s'accusent mutuellement d’avoir 
rompu la trêve réclamée par le 
secrétaire général de FONU pen- 
dant le temps de sa missio n dans la 
région. Les Irakiens auraient ainsi 
bombardé trois villes iraniennes, 
selon Téhéran, et les Iraniens 
auraient, selon Bagdad, poursuivi 
leurs bombardements contre plu- 
sieurs localités irakiennes, dont les 
Tnw« résidentielle s de 

Atteste 
à Washington 

Le durcissement de ton enregistre 
en Iran, la fermeté des propos ira- 
kiens, la poursuite des combats sur 
le front, n'ont toutefois pas empêché 
un porte-parole de l’ONU de faire 
état d’entretiens « cordiaux et 
détaillés » de M. Perez de Cuellar & 
Téhéran, tandis que ce dernier se 
déclarait, à son arrivée à Bagdad, 

• ni pessimiste ni optimiste ». 

D’ores et déjà, l’Algérie s’apprête 
à rep r en dre ses tentatives de média- 


tion entre l'Irak et l'Iran. L'hebdo- 
madaire El Moudjahid, organe cen- 
tral en arabe du FLN, a annoncé 
que le ministre algérien des affaires 
étrangères, M. Ahmed Taleb ïbra- 
bimi, se rendrait « à la mi - 
septembre » à Téhéran, dans le 
cadre de cette médiation. 

D’autre part, les ministres des 

affaires étrangères des six pays 
arabes membres du Conseil de coo- 
pération du Golfe (CCG) ont tenu 
une réunion à Djeddah a l’issue de 
laquelle ils cuit appelé Téhéran & 
accepter la résolution 598 et ont 
dénoncé les « agressions contre le 
Koweït ». allusion aux tirs de mis- 
siles dirigés contre ce pays au début 
du mois. Les Koweïtiens ont accusé 
l’Iran d’avoir tiré des missiles de 
fabrication chinoise Silkworm 
contre leur territoire. 

Dans le même temps à Pékin, le 
président du Parlement irakien, 
M. Saadoun Hamadi, se déclarait 
« satisfait » des démentis chinois 
aux accusations américaines selon 
lesquelles la Chine aurait fourni des 
Silkworm à l'Iran. Selon 
M. Hamadi, Téhéran aurait pu se 
procurer ces missiles - déployés sur 
tes côtes iraniennes du Golfe — sur 
le marché libre. 

Le gouvernement américain a, de 
son côté, fait savoir qu'il attendait 
les résultats de la mission de 
M. Ferez de Cuellar avant de 
demander, éventuellement, te vote 
«Tune résolution • comportant des 
sanctions obligatoires» contre 1e 
pays belligérant qni refuserait 
d’appliquer la résolution 598. Peu 
auparavant, Bagdad avait appelé tes 
grandes puissances à « adopter une 
position claire quant à l’application 
précise » de cette résolution. — 
(AFP. Reuter.) 


L’armée reprend 
on bastion communiste 


Au moins treize personnes - sept 
membres de h guérilla communiste 
et six soldats de l’armée régulière - 
ont été tuées, 1e samedi 12 septem- 
bre, au cours d’une bataille qui a 
permis aux forces gouvernementales 
de déloger tes maquisards d’un vil- 
lage situé à une cinquantaine de 
kilomètres au nord-ouest de Manille. 

Selon les autorités, la bataille 
pour te contrôle du village de San- 
Juan, près de Samai, dans ta pro- 
vince de Bataan, a duré une dizaine 
d’heures. Les insurgés avaient fait 
de San- Juan un de leurs bastions à la. 
faveur de la trêve sans lendemain 
intervenue en décembre dernier. 

D’autre part, le colonel Gregorio 
( - Gringo » ) Honasan. le chef, en 
fuite, de la mutinerie du 28 août, est 


• BANGLADESH : aida fran- 
çrâo. — La gouvernement français a 
déridé d'accorder au Bangladesh une 
aide de 10 millions de francs au titre 
de faide d'urgence, en raison des 
inondations importantes, a indiqué, 
samedi 12 septembre à Dacca. le 
ministre de l'agriculture, M. François 
Guillaume. Le ministre avait annoncé 
auparavant que la France accorderait 
immédiatement au Bangladesh 
3 000 tonnes de céréales et 
200 tonnes de semences de 
pommes de terre, en plus de l'aide 
annuelle de 14 000 tonnes de 
céréales. M. Guillaume a quitté 
Dacca dimanche pour Bangkok et 
Tokyo. - (AFP .1 

• SRI-LANKA. - ■ Quarante- 
deux Tamouls massacrés. — Les 
Tigres de l’Eelam, principal groupe 
séparatiste, ont massacré au moins 
quarante-deux personnes au cours 
d'attaques contre des groupes 
tamouls rivaux, ont annoncé, lundi 
14 septembre, des témoins. Les 


apparu, dimanche 13 septembre, sur 
la chaîne de télévison américaine 
CBS, au cours d'une interview réali- 
sée dans lTle de Luçon, également 
publiée ce lundi par Newsweek. 

Le chef des soldais rebelles 
affirme que ceux-ci ne cherchent 
pas à imposer une dictature mili- 
taire aux Philippines et que la muti- 
nerie n'était qu'un - rassemblement 
de militaires dans les rues, avec des 
effets sonores, visant à attirer 
l'attention ». K propose de rempla- 
cer le pouvoir actuel, 3 titre tempo- 
raire, par un comité exécutif com- 
posé d'hommes politiques, de 
militaires, de religieux, d'hommes 
d’affaires et de dirigeants de l’oppo- 
sition. - (AFP. Reuter. ) 


Tigres ont pourchassé des maqui- 
sards rivaux désarmés dans le dis- 
trict de Bstticaloa (est de ITIal pour 
tenter de prendre le contrôle de ce 
district, ont affirmé ces témoins. 
L'accord de paix ndo-srHankais du 
29 juillet prévoit que la population de 
Battiealoa peut rejeter l’unité avec la 
région de Jaffna, dans le nord, 
contrôlée par les Tigres. - (Reuter.) 

• THAÏLANDE : perpétuité 
pour un trafiquant de drogue 
espagnol. - Un Espagnol a été 
condamné A Bangkok à la détention 
perpétuelle pour trafic d'héroïne, 
a-t-on appris samedi 12 septembre, 
de sources officielles i Bangkok. 
Antonio Hotero Guridet, décorateur, 
avait été arrêté dans un grand hôtel 
le 2 avril 1 986 avec 706 grammes 
d’héroïne, en compagnie d’un 
Thaïlandais, qui a plaidé coupable 
d'avoir livré la drogue et a été 
condamné à 26 ans de prison, a-t-on 
précisé des mêmes sources. — 
(AFP.) 


VIETNAM 


Près de 2 500 anciens 
fonctionnaires 
dn régime de Saigon 
ont été libérés 


Hanoï (AFP). - Près de 
2 500 détenus dans des camps de 
rééducation, dont 480 anciens mem- 
bres de l’administration et de 
l’armée sud-vietnamiennes, ont été 
libérés à l’occasion de la fête natio- 
nale du 2 septembre, a annoncé, 
dimanche 13 septembre, l'agence 
vietnamienne d'information VNA. 11 
s’agit de la pins importante amnistie 
appliquée aux prisonniers en réédu- 
cation depuis plusieurs années. 

L'agence a précisé que, parmi ces 
2 474 amnistiés, figurent 2 anciens 
ministres du régime sud-vietnamien, 
18 fonctionnaires, 9 généraux. 
248 officiera supérieurs et 117 offi- 
ciers subalternes. Selon les derniers 
chiffres donnés par les autorités viet- 
namiennes, quelque 7 000 personnes 
étaient détenues dans les camps de 
rééducation avant cette amnistie. 

Les 480 collaborateurs de l’ancien 
régime sud-vietnamien > avaient 
tous commis des crimes contre le 
peuple, mais ont fait des progrès au 
cours de leur rééducation, confor- 
mément à la politique humanitaire 
de l’Etat socialiste », a indiqué 
l'agence. VNA a annoncé que 
4 211 prisonniers de droit commun 
avaient, en outre, etc remis en 
liberté et que 5 320 détenus ont 
bénéficié d’une réduction de peine. 

- Parmi tes anciens officiers libérés 
figurent probablement des aumô- 
niers militair es détenus dans tes 
camps de rééducation depuis 1975, 
date de la chute du régime sud- 
vietnamien. 


Selon le rapport d’un expert israélien 

La violence dans les territoires ocenpés 
est de pins en pins souvent « spontanée » 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

A peine libéré après une dizaine 
de jours de détention préventive 
(le Monde daté 6-7 septembre), 
M. Fayçal Hussein!, une des person- 
nalités palestiniennes les plus 
influentes de Jerusatem-Est, a de 
nouveau été arrêté, samedi 12 sep- 
tembre, par les autorités israéliennes 
et placé en détention administrative 
pour six mois. An printemps dernier, 
M- Husseini avait déjà subi trois 
mois d'internement administratif. 
Les autorités n’ont invoqué aucun 
motif particulier, sinon « des raisons 
de sécurité ». à l'appui de leur déci- 
sion. Dans l'entourage de M. Hus- 
sein!, on déclare ne pas comprendre 
cette nouvelle arrestation, qui inter- 
vient alors que les habitants des ter- 
ritoires se préparaient à des manifes- 
tations i l’occasion de la 
commémoration des événements de 
Sabra et de Cbatila. 

Chaque séjour en prison de 
M. Hossemi accroît sa stature politi- 
que. Les autorités israéliennes 
l’accusent d'être un des respon sa bles 
du 1 Fatb (la principale branche de 
l’OLP) tes territoires ; ses pro- 
ches font valoir qu’il se borne, avec 
d’autres, i organiser • la lutte 
contre la répression » en Cisjorda- 
nie et à Gaza. 

Cette répression serait de plus eu 
plus élaborée, à en croire le rapport 
que vient de publier le centre 
d’études que dirige le sociologue 


(Publicité) 
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israélien Meron Benvenistî, l’un des 
meilleurs observateurs de la situa- 
tion dans tes 'territoires occupés. 
M. Benvenistî affirme notamment 
que radaûmstration militaire israé- 
lienne dispose maintenant d’une 
Wang»»»*- de données informatisée sur 
l'ensemble de la population palesti- 
nienne. C’est, affirment les auto- 
rités, un simple instrument de ser- 
vice, utilisé A des fins strictement 
économiques et sociales. 

Mais Ml Benvenisti observe que 

• cela pourrait marquer un e étape 
importante vers l’institutionnalisa- 
tion d’un Etat policier dans les ter- 
ritoires ». Au coure des douze der- 
nière mois, ceux-ci auraient été le 
théâtre d'une évolution nouvelle et 
inquiétante pour Israël : la viotenoe 
y serait de plus en plus fiéquem- 
.ment le fait de groupes inorganisés, 

• spontanés». 

Selon M. Benvenisti, les explo- 
rions de violence de grande ampleur 
ont cédé la place à des accrochages 
moins graves mus quasi quotidiens. 
Entre avril 1986 et mai 1987, 3 150 
. incidents violents ont été recensés, 
allant du simple jet de pierres au 
.barrage de route, en passant par une 
centaine d’attaques à l’explosif ou à 
Panne à feu. Vingt-deux Palesti- 
niens et deux Israétietu ont été tués, 
lors d’actes de violence. Au coure de 
la même période, neuf Palestiniens 
ont été «expulsés», quatre-vingt- 
dix-neuf placés en détention admi- 
nistrative et une centaine d'autres 
assignés à résidence, cependant que 
soixante-dix maisons étaient 
détruites ou mises sous scellés. 

Le rapport attire l'attention sur le 
véritable péril démographique que 
l'occupation représente pour Israël 
La population des territoires - 
813000 habitants en Cisjordanie, 
525000 dans la bande de Gaza - 
s’accroît beaucoup plus vite que 
celle d'Israël (évaluée à 3.5 militons 
personnes, dont quelque 700000 
Arabes israâiens). En Fan 2000, 
estime M. Benvenisti, Us juifs ne 


la population d’Israël et des terri- 
toires. La question de Foccnpation 
se posera bien sûr alors en des 
termes radica l ement différents. 
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Le bilan du référendum 

M. Chirac va célébrer, sur place, le succès des « loyalistes » 
tandis que M. Tjibaou récuse « la victoire des Français » 


Le premier ministre, M. Jacques Chirac, et le 
ministre des DOM-TOM, M. Bernard Pons, ont 
décidé de se rendre dès le jeudi 17 septembre à 
Nouméa à bord do ConconJe, pour célébrer sur 
place le succès des partisans du maintien de la 
NomeDe-Calédonie an sein de la Répiriilïqoe. 

A Nouméa, le chef du mouvement indépen- 
dantiste, M. Jean-Marie Tjihaon, a estimé, après 
la fente participation du courant « loyaliste » 
(58^9 %) et le « oui » massif des ratants à leur 


appartenance à la France (9830 %V, que * te pro- 
blème calédonien a*a pas évolué d’an pouce». Le 
président du FLNKS a affirmé que Pélectorat 
canaque s*était abstenu à 83^0 %, en se fondant 
sur les pointages de la participation des Mélané- 
siens effectués dans chaque bureau de vote par les 
assesseurs dn FLNKS. 


« Ceux qm se saat prononcés .pour le maintien de 
la Calédonie dans la RépnbEqoe sont des immi- 


grés qm reafenf fixer le destin pour tant le 
monde , y compris pour les Canaques », a ajouté 
M. Tjibaou, en récusant ce qu’il a appelé «h no- 
toire des Français ». 

Le président dn FULK (Front uni de libéra- 
tion kanake, composante minoritaire dn 
FLNKS), M. Yaaa Céléoé Ureget, a déclaré, de 
son côté, que le mouvement indépendantiste 
« igpefte catégori q ueme n t les lésa ff a t s de ce réfi^ 
rendnm bidon ». D a estimé que le gouvernement 


avait « acheté des cour ea distribuant des terres 
aaxWalEsiens et aux Européens*. . 

Pour sa part, le président dn Rassemblement 
de la Calédonie dans la République, M. Jacques 
Laflenr, dépoté RPR, s’est montré extrêmement 
sobre dans sa première déclaration. 

An micro de la radin privée de son mouvement a, 
s’est simplement déclaré « beureur qæ la 
NomnBe-Odédonk smt française ». 


Un dimanche paisible 


NOUMÉA 

do nos envoyés spéciaux 


A chacun sa fête. D’un bord ou de 
l'autre, les Canaques, ceux dont cha- 
cun guettait le comportement. 


avalent soigneusement préparé cette 
journée comme une cérémonie 


journée comme une cérémonie 
joyeuse ou grave, exubérante ou 
mélancolique. 

Joyeuses, les militantes mélané- 
siennes du RPCR avaient ressorti des 
armoires leurs plus belles robes trico- 
lores pour aller glisser dans l'orne 
leur bulletin bleu de la France. 

Moroses souvent, les indépendan- 
tistes passèrent leur journée a proxi- 
mité des bureaux de vote en faisant 
cuire leur plat, le traditionnel le 
« bougna», en écoutant d’heure en 
heure les fourchettes de Radio- 


Djiido, ou même en jouant au 
«bingo* des Nouvelles calédo- 
niennes. suivant en cela les directives 


de M. Tjîbaou, qm avait recom- 
mandé de se trouver - pas trop 
pris • mais pas trop loin, des 
bureaux. 

Tout au long de la journée, dans 
tous les villages de la brousse, deux 
Calédonie se sont ainsi mesurées du 
regard, sans agressivité apparente, 
mais sans concessions. D'une com- 
mune à l’autre, la distance réglemen- 
taire varie. A Nathalo, sur lUe de 
Lifou, les gendarmes demandent 
gentiment, mais fermement à 
l’équipe de volley du FLNKS d’aller 
disputer sa partie... ailleurs que 
devant les portes du bureau de vote. 
Qu'importe ! Les militants se 
replient à une dizaine de mètres. 
« Non. non, nous n’exerçons aucune 
pression », explique l'un d’entre eux, 
avant de convenir que • peut-être 
que mare présence intimide un peu 
ceux qui viennent voter ». 

• Nous nous sommes retrouvés, 
par hasard, ce matin, en faisant les 


courses, explique ironiquement un 
des militants nonchalamment 
allongé à proximité du bureau de 
HouaHou, sur la côte est. Ce n'est pas 
interdit, non ? » 

Il est vrai que le FLNKS se trouve 
aussi., à l'intérieur des bureaux de 
vote, où fl a délégué partout un asses- 
seur. Et dans chaque bureau, se 
répète la même seine : consciencieu- 
sement, l'assesseur indépendantiste 
noircit un carnet de notes, l'ail fixé 
sur la file des électeurs. Chaque 
votant est répertorié, « Kanak », 
« non- Kanak né sur le territoire », 
• non Kanak né hors du territoire ». 
Autant d'observations qui permet- 
tront dès le lendemain IM. Tjibaou 
d’affirmer - provisoirement, dans 
l’attente des résultats complets - 
que 83,20 % des électeurs canaques 
se soit abstenus. Parallèlement à 
cette tâche d’agent de recensement, 
les assesseurs indépendantistes 
jouent aussi les greffiers tatillaos, ne 


laissant passer sans observation 
aucune procuration douteuse, exi- 
geant toutes les pièces d'identité 
requises. 

D en faudrait davantage pour dis- 
suader les électeurs. Devant la mairie 
de Canala, une escouade de Mélané- 
siennes surgissent d’une camionnette 
antédiluvienne. Offrant aux objectifs 
des photographes leur tee-shirts tri- 
colores dans de grands éclats de rire, 
elles sont revenues, après avoir voté, 
pour apporter aux gendarmes qui 
gardent la mairie un « bougna » ceint 
d’un ruban aux trois couleurs. 

« Moi. Je ne mettrai jamais de 
cagoule pour allert voter», clai- 
ronne Wale Pïdra, dynamique mili- 
tante de l'De de Lifou. Pour les 
besoins du vote, une soixantaine 
d'habitants de Lifou, qui avaient dû 
fuir l*tle à cause des « événe- 
ments »de 1984-1985, ont fait le 
voyage de Nouméa dan* trois avions 
de location, chacun muni de plu- 
sieurs procurations. 


avons sans doute eu tort de penser 
que l’on pouvait mener toutes ces 
actions sans les expliquer aux 
gens. » 

Omniprésente sur les routes et à 
proximité des bureaux, la gendarme- 
rie seule trouble cette ambiance pai- 
sible. Impossible, en ce dimanche, de 


éviter que soient envoyées ban du 
territoire des images du déploiement 
sans précédent de la maréchaussée 
qui entoure ce scrutin. • La hiérar- 
chie m’a transmis des souhaits. Je les 
transforme ea interdictions », expli- 
que un capitaine, à Houazkm. De 


Les résultats 


SUR L’ENSEMBLE 
DU TERRITOIRE 

Inscrits: 85 200; 
votants : 50 257 (58,99 %) ; 
Suffrages exprimés: 49 453 ; 
Abstentions : 34 943 

(41,01 %>. 

Pour le maintien au sein delà 
République française: 48 611 


tous les partis avaient participé. 
les résultats avaient été les sui- 
vants: 


fr»cr., 89 775: «Æ, 71 995 
(80,19 %); suffi. expr. t 71 454; 
abst. 17 780(19.80%). 
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La participation 


«Noos payons 
les violences» 


ÔWat» 

. Ha Betep 




Habitants : 21512 
Electeurs inscrits : W72B 
Pour la France : 4468 
; ftrar f indépendance : 252 
: Abstentions : 67.27% 


k&l‘" 1 Connones où la participation est intérieure i 50% 
IÜ9I Communes où la parüàpatna est sapërânra à 50% 


Habitants ; 65» 
Électeurs inscrits : T1980 
Pour la France : 29» 
Pour l'indépendance : 30 
Abstentaos : 75t 09% 


A Lifou comme ailleurs, ou a voté 
sans crainte ni complexe. Et c'est l& 
une des clefs du succès remporté par 
les anti-indépendantistes. Comme si 
la guerre civile intermittente qui, 
depuis trois ans, opposait les Cana- 
ques les uns aux autres, s’était 
éteinte, faute de combattants, ou 
bien per la s s itud e générale. • Nous 
payons aujourd’hui les violences de 


République française: 48 611 
(98.30%). 

Pour l'indépendance: 842 
(1.70%). 

RAPPEL DES RÉSULTATS 
DE 1985 

Aux âécôons régionales du 
29 septembre 1985. auxquelles 


listes favorables au maintien 
du territoire au sein de la Répu- 
blique française (RPCR + appa- 
rentés RPCR 4- Front national): 
43 993(61.56%). 


Listes indépendantistes et 
essimifées (FLNS + LKS +PFK 
-I- FNSC) : 27 461 (38.43 %). 


Kaala-Gornan. 


.Htonghéne 


1984 ». expliquait Jimmy Welcpane, 
directeur de Radio-Kenu, la station 


\ 

% 


n^MndMé 



directeur de Radio-Kenu, la station 
du FLNKS dans l’île, surpris par 
l'ampleur de la participation. • Nous 


croiser un gendarme sans qu’il relève 
les identités, exige des journalistes 
qu'ils livrent le titre du journal pour 
lequel ils travaillent et rendent 
compte sur-le-champ à quelque auto- . 
rité supérieure, que les allées et 
venues de la presse, surtout étran- 
gère, semblent fasciner. 

Dans certaines, communes, on 
interdit auxcaméramen de filmer les 
gendarmes en faction devant les mai- . 
ries. Apparemment, «on» souhaite 


même, les magistrats qui président 
les bureaux de vote interdisent par- 
fois, selon leur humeur, de filmer les 
électeurs, et parfois même les bulle- 
tins de vote: Mais ces tracasseries 
restent les seules fausses notes d'un 
diman che sotooje toute paisible sur 
le Caflkm.'; 


DANIEL SCHNEDERMANN 
et FRÉDÉRIC BOSM. 




Le rote canaque 




Habiteras ; 23248 
Ëecuurs 

, inscrits : 0864 
Pur la France: 5936 
Paer r indépendance :»0 
k Abstentions: 54.68% 



Habitent : 85 699 
Secteurs rasent ; 44848 
Pour la France : 35 291 
Pour r indépendance : 386 
I Abstenions =18.97% 


'■"’^tOOUMEA ’Çsw 
Mont-Dore g» 


r Pins (Kunia) 


Les onze communes de la côte ouest de la Grande Terre, où la partich 
électoral a été supérieure à 50%, sont celles oè prédomine la popul 

européenne. 


silou dn corps 
ktion d’origine 


dans la région des Iles loyauté 
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Tea* f abstenue* sa rèfànadi m 
du 13 septembre 1987 


Notre triple graphique Illustre la corrélatiou existant, dans c hacun e des vingt et une communes des trois régions utr le FLNKS. entre la 

prédombiaace de la poptdariou méfanMeune , le rote in dépendan tiste de 1985 et le taux d’abstention. Cûnfiimentqmï Je moi 


d’ordre de boycottage a été bien subi dans la plupart de ces communes. 
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en Nouvelle-Calédonie 


La partition confirmée 


M JACQUES CHIRAC et M. Ber- 
« nard Pora ont été bien Ins- 
pirés d'avoir, tfimanche soir, le triom- 
phe modeste. Le succès électoral que 
le gouvernement et ses partisans 
locaux ont remporté en NouveBe- 
Calédonle apparaît, en effet, lourd 
d'équivoques, il ne vaudra que par 
les sûtes qui lui seront apportées sur 
le territoire. Ou le premier ministre et 
son ministre des DOM-TOM sauront 
gérer cette nouvelle donne avec 
sagesse, en prenant en considération 
les préoccupations de la commu- 
nauté canaque, qui demeure en 
grande majorité favorable â l'option 
indépendantiste, et alors la « récon- 
ciliation » ne sera pas un vain mot. 
Ou bien, forts de la légitimité consa- 
crée par ce scrutin, 3s continueront 
d'épouser les positions ultra- 
conservatrices des dirigeants du Ras- 
semblement pour ls Calédonie dans 
la République (R PCR) et cette logique 
se traduira inéluctablement par une 
aggravation des «égalités économi- 
ques, sociales et culturelles dont 
périssent depuis cent trente-quatre 
ans la plupart des Mélanésiens. 

Crier victoire ? Le président du 
RPR et l'ancien secrétaire général du 
RPR seraient fondés è le faire. Ils ont, 
assurément, gagné le double pari 
qu'ils s'étaient fixé an imposant A la 
Nouvelle-Calédonie ce référendum A 
haut risque malgré le boycottage de 
tous les partis indépendantistes et 
les réserves exprimés au sein de leur 
propre majorité pariementaira. Non 
seulement la consultation s'est 
déroulée dans le calme mais la parti- 
cipation des électeurs a été beau- 
coup pfcrs importante que le ministre 
des DOM-TOM ne r escomptait : eUe 
a atteint 58,99 % alors que le 
FLNKS espérait qu'elle ne dépas 8e- 
rait pas le seuil des 50 96 des ins- 
crits. 

Le RPCR n’a pas lésiné sur les 
moyens mais 3 est parvenu à une 
mobilisation exceptionnelle des 
« loyalistes > dans les quatre com- 
munes de la région Sud (Nouméa et 
son agglomération : Mont-Dore. 
Dumbéa, Parta). La participation y a 
représenté 81,02 96 soit 3,02 points 
de plus qu'aux élections régionales 
du 29 septembre 1985. Il n'y a eu 
dans cette région que 1 799 volants 
de moins alors rare le nombre des 
inscrits avait diminué de 4 035 per 
appfication de la loi excluant du scru- 
tin les électeurs ayant moins de trois 
ans de résidence sur le tarritoév. La 
t Caldocfée s tout entière a répondu 
présent». 

C'est dans les onze communes où 
les Calédoniens d'oripne européenne 
sont en position prédominante que le 
taux de participation a dépassé 
50 % : 84,96 % à Nouméa. 
80,23 % è Dumbéa, 70,31 % au 
Mont-Dore, 70,99 % A Païta, 
92,07 % A Farino. 73,83 % i La 
Foa, 72.82 % A BouraB. 71,67 96 A 
Moindou, 67,82 % A Boufoupari, 


71,87 % A Koumac et 62.68 96 è 
Pouembout. Presque toute la côte 
ouest de la Grande-Terre. Le 1 ouï » 
A la franco (98.30 96) recueille au 
total sur le territoire 4 618 voix de 
plus que l'ensemble des suffrages 
obtenus an 1985 par les listes favo- 
rables au maintien de la Nouvelle- 
Calédonie au sein de la République et 
cela bien qu'a y ait eu 4 575 inscrits 
en moins. Le courant a loyaliste s s 
donc également grignoté, un peu 
partout ailleurs, les positrons 
acquises en 1985 par les indépen- 
dantistes. 

L’analyse détaillée du scrutin, 
commune par commune, met toute- 
fois en évidence un constat : c'est 
moins le FLNKS qui a cédé du terrain 
que la mouvance modérée, encline 
naguère A la recherche d'une c troi- 
sième voie ». Les électeurs centristes 
qui avaient, il y a deux ans, soutenu 
les listes de conciliation ont voté 
pour le maintien du rattachement A la 
France alors que, de leur côté, cer- 
tains sympathisants du LKS partici- 
paient au référendum pour dire 
c oui » A l'indépendance, leur forma- 
tion ayant, elle aussi, appelé au boy- 
conage mais en insistant sur la 
Qierté du vote, afin d'afficher osten- 
siblement leur différence A l’égard du 
FLNKS. Enfin, la présence de 
l’armée, d'une part, la conversion du 
FLNKS à la non-violence d'autre part, 
ont sans aucun doute incité A se ren- 
dre aux urnes certains Mélanésiens 
qui n'osaient pas le faire lors des 
s crut ins -précédents par crante de 
représailles. 

A chacun 
sa tranchée 

Pour nette qu'elle soit, cette vic- 
toire électorale du courant c loya- 
liste» ne règle rien car la situation 
n'en est pas pour autant clarifiée. 
Entre deux camps, le rapport des 
forces ne varie guère. Dans l’ensem- 
ble. le mot d’ordre de boyotxage 
lancé par le FLNKS a été bien suivi 
dans les communes peuplées en 
majorité de Canaques. 

Le taux d'abstention a été nette- 
ment supérieur è 50 % dans les trois 
régions dirigées par les indépendan- 
tistes (54,68 % dans le centre, 
87,27 % dans le nord, 75.09 96 aux 
Tes Loyauté) et dans les vingt et une 
communes où ; le vote mélanésien 
s’était révélé en 1985 indépendan- 
tiste à 80 % : 99,64 96 aux Tes 
Belep (le record : il n'y a eu là-bas 
que 2 votants pour dire «oui» à la 
France sur 557 inscrits), 96,54 96 A 
Pouébo, 86,95 96 A Hienghène (le 
commune dont M. Jean-Marie Tp- 
baou est le maire ), 70,11 % à 
Kaala-Gomen, 64,66 % à Koné, 
67.82 96 A Ouégoa, 73,60 96 A 
Ponérihouen, 57,39 % à Poincfimté 
(où demeure le député RPR de la 
côte est, M. Maurice Nenou-Pataho), 


75,86 96 A Poum, 64,97 % A Toute, 
58,73 96 à Voh, 73,89 96 A Canala, 
73,03 % A Houaflou, 58,41 96 A IUe 
des Pins, 57,96 96 à Poya, 67.89 96 
A Sarreméa, 67,45 % à Thio, 84 % â 
Yaté, 83,42 96 dans nie de Mare, 
71,76 96 dans celle de Lifou et 
70,43 96 dans celle d'Ouvéa. 

En moyenne, te taux d'abstention 
s'élève A 72.59 96 dans cas com- 
munes A prédominance canaque. 
Même si l’on tient compte du taux 
d'abstention moyen enregistré en 
septembre 1985 sur l'ensemble du 
territoire (19,80 96) en le jugeant 
incompressible, il se confirme donc 
(voir nos graphiques), sque plus des 
deux tiers des Canaques demeurent 
favorables aux thèses indépendan- 
tistes. 

La coupure du Caillou n’est pas 
atténuée. Bien au contraire, <a parti- 
tion est confirmée : si la c Caldo- 
chie» blanche de la côte ouest se 
refait une santé avec l’appui des 
groupe ethniques minoritaires (Walli- 
siens, Tahitiens, Javanais, Vietna- 
miens...), la Kanaky noire de la côte 
est. du nord et des Tes Loyauté 
conserve solidement le contrôle de 
ses bastions. Le FLNKS ne subit pas 
la c déconfiture m annoncée par 
M. Pons. A chacun sa tranchée. 

La même alternative 
qu'en 198S 

Loin tf aboutir à une issue, ce réfé- 
rendum fait bel et bien faire A la 
Nouvelle-Calédonie un pas en arrière. 
L’alternative A laquelle dilemne 
auquel sont confrontés aujourd'hui A 
la fois l'Etat et les protagonistes 
locaux est, en effet, le même qu’au 
soir des élections régionales de 
1985 : racficalisation ou négocia- 
tion ? 

Acculé à la défensive, le FLNKS. 
qui stagne, peut être tenté de renon- 
cer A sa stratégie de non-violence, 
quitte A cautionner certains actes 
désespérés de la part de jeûnas 
Canaques de plus en plus exaspérés, 
surtout si ses adversaires cherchent 
A pousser sur le terrain leur avantage 
politique. Et négocier sur quoi ? Le 
nouveau statut du territoire ? 

Quelles que soient les modifica- 
tions retenues par M. Pons, les diri- 
geants du mouvement indépendan- 
tiste savent déjà que la nouvelle 
structure régionale tendra, de toute 
façon, & réduire encore davantage 
leurs pouvoirs si le ministre des 
DOM-TOM confirme ses déclarations 
passées. Trois éventualités existant, 
selon M. Pons : apporter de simples 
retouches au découpage actuel afin 
de donner au RPCR le contrôle d’une 
nouvelle région du centre, ce qui 
offrirait A M. Jacques Lafleur et A ses 
amis la maîtrise de la moitié sud de la 
Grande-Terre, où se situent les prin- 
cipales richesses économiques : don- 
ner au territoire une structure régio- 
nale qui se superpose au dtvage 


politico-ethnique: toute la côte 
ouest au RPCR et la côte est et les 
Tes Loyauté aux indépendantistes ; 
ou élaborer un compromis entre les 
deux schémas précédents. 

Les résultats peuvent encourager 
M- Pons a accélérer la préparation de 
cette énième réforme institutionnelle. 
Très vite, le Parlement serait appelé 
A débattre de nouveau de ta 
Nouvelle-Calédonie. A condition, bien 
entendu, que M. Chirac accepte de 
revenir A la charge sur un dossier 
aussi controversé par ses alliés A la 
voile de l'échéance présidentielle. 

Encore faudrait -il, pour qu'une 
telle réforme ait quelque chance 
d'améliorer la situation en Nouvelle- 
Calédonie, que le FLNKS révise ses 
positions intransigeantes A regard de 
M. Pons. On n'en est pas IA si l'on en 
juge par les premières réactions des 
chefs indépendantistes. 

Au lendemain du scrutin de 1985, 
en présence de la coupure séparant 
le territoire en deux blocs, tout le 
monde s'était déjà posé la question 
de savoir si la cohabitation forcée 
entre les deux principales commu- 
nautés du territoire ferait prévaloir la 
raison sur les passions. La suite a 
montré que non. 

Rien, aujourd'hui, ne permet, 
d'espérer que, cette fois, H en ira 
autrement. C'est bien pourquoi le 
seul palliatif, dans l'immédiat, 
consisterait pour l'Etat, et donc, en 
premier lieu, pour le gouvernement, A 
se comporter en arbitre neutre pour 
conduire enfin, dans ce territoire 
écartelé, une politique économique et 
sociale plus équifibrée et plus équita- 
ble. 

Il s'agirait, au demeurant d'un 
combat pour la défense des intérêts 
de ta France, car la démographie joue 
en faveur de la communauté canaque 
qui sera numériquement majoritaire 
en l*an 2000 (1). sauf immigration 
nouvelle. Seuls de profonds change- 
ments de politiques et de comporte- 
ments pourront, s'il est encore 
temps, détourner de l’indépendan- 
tisme les jeunes de moins de vingt 
ans qui forment aujourd'hui la moitié 
de la population mélanésienne. 

Serait-ce trop attendre de la part 
des grands pvtis métropolitains et 
des principaux candidats A l'élection 
présidentielle charge suprême des 
destinées de l'Etat qu'ils s'accordent 
au moins sur l'octroi d'une trêve A la 
Nouvelle-Calédonie 7 

ALAIN ROLLAT. 

(1) Actuellement, sur les bases du 
recensement de 1983, la répartition eth- 
nique de la population du territoire en 
la suivante : 61 870 Mélanésiens 
(42.56*): 53 974 Européens 
(37.12%); 12174 Wallisiens (8.37%): 
5 570 Polynésiens (3,83%); 
1 1 780 autres - Javanais, I n doc h i n ois. 
Réunionnais, etc. - (8.10%). 



Bulletins de victoire 


Succès, victoire». Les mêmes 
mots reviennent dans les commen- 
taires qu’ont inspirés .aux dirigeants 
de la majorité et de l’extrême droite 
les résultats du référendum. 
D’abord, Q y a la participation au 
scrutin : « triomphale ». .selon 
M. Jacques Chirac, A qui cette 
mobilisation fait dire que c est « une 
victoire pour la démocratie, pour la 
Nouvelle-Calédonie et pour la 
France m. Ensuite, il y a le score 
enregistré en faveur de Toption fran- 
çaise : pour M. Bernard Pons, minis- 
tre des DOM-TOM, * le référen- 
dum permet maintenant d'établir 
une situation de droit ». Le choix 
• clairement exprimé », comme 
rassure le premier ministre, montre 


que * là volonté des Calédoniens est 
incontestable», explique M. Jac- 
ques Toubon. Et le secrétaire géné- 
ral du RPR • espère qu'elle sera 
incontestée tant à l'intérieur qu’à 
l'extérieur ». 

Pins catégorique. M. Roger 
Hblemdre, député du Front national 
delà Sciuc-Saint-Dcnis assure : « Ce 
résultat est un acquis, le référen- 
dum n'est pas bidon, la Calédonie 
est française, il n'y a plus à le discu- 
ter. » 

Les revers enregistrés par les 
indépendantistes satisfont 
M. Charles Pasqua. Reste l’ave- 
nir. Pour M. Pots, * la majorité ne 
doit pas être triomphale mais tolé- 


rante et ouverte ». Sur quelles 
bases ? Le premier ministre a rap- 
pelé dès son retour des Antilles 
rengagement du gouvernement de 
proposer au Territoire « un statut 
d'autonomie dans le cadre d'une 
large régionalisation susceptible 
d'être accepté par l'ensemble des 
Calédoniens ». Confirmant son 
engagement à poursuivre « l’effort 
exceptionnel et nécessaire en faveur 
du développement économique, du 
progrès social et de la justice ». 
M. Chirac a «invité» les mouve- 
ments politiques de l’archipel « à 
envisager avec confiance et lucidité 
un avenir solidaire ». U a promis 
que son • gouvernement fera tout ce 
qui est en son pouvoir pour que 
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dans une Calédonie réconciliée les 
Calédoniens puissent construire 
ensemble une société fraternelle 
fondée sur la tolérance, le dialogue, 
le respect de la dignité de chacun, la 
paix et la sécurité ». 

Pour M. Albin Chalandon, minis- 
tre de la justice. < il faut bâtir une 
communauté mullbtethnique * et 
faire • en sorte que [la] majorité 
n’opprime pas la minorité ». 
M. Jean Lecanuet considère que, le 
devoir du gouvernement est de trai- 
ter les problèmes de fond et d'aider 
à l’évolution de la situation écono- 
mique et sociale de la population 
canaque». Le barriste député de 
l’Yonne, M. Jean-Pierre Soisson 
(UDF-PR) demande que » les 
préoccupations de la minorité ne 
soient pas négligées ». Quant & 
M. Raymond Barre, il a insisté sur 
« l’amitié » : • Puisse se développer 
sur celte terre, entre toutes les com- 
munautés. cet esprit d’amitié qui 
sera digne de la France généreuse et 
fraternelle. » a-t-il dit. 

Lagaadie: 
ries D’est réglé 

Les réactions les plus critiques se 
sont faites entendre à la Fête de 
l’Humanité. Réfutant le caractère 
■ démocratique » de la consultation, 
M. Georges Marchais pour qui II ne 
s'agit que d’une « mascarade », a 
réaffirmé que « le peuple atnaque 
doit avoir ta possibilité de choisir 
librement son avenir ». 

Au Parti socialiste, on continue de 
penser que le référendum ne règle 
rien. Ainsi, Ta répété M. Pierre 
Bérégovoy - qui, tout comme 
M. Laurent Fabius, a insisté sur 
« l’avenir des communautés ». les* 
quelles selon l’ancien premier minis- 
tre doivent « apprendre à vivre 
ensemble ». - le gouvernement doit 
» accepter d’écouter le FLNKS» 
faute de quoi • II mettra le territoire 
dans l’impasse ». Telle est l’ultime 
recommandation de M- Lionel Jos- 
pin. 



M. Barre célèbre I’« amitié » 
entre Français 

et la « loyauté » dans la majorité 


QUILLEBEUF (Eure) 
de notre envoyé spécial 

Le rassemblement n’attend plus. 
Un pas en avant. Un pas en arrière. 
Apres avoir donné une semaine plus 
tôt devant les jeunes du CDS une 
image de - père fouettard * qui 
n’avait pas Tbeur de plaire A tous ses 
anus de la majorité..., M. Raymond 
Barre a préféré, celte fois, pour sa 
rentrée devant la grande foule, se 
draper dans la toge plus seyante du 
plus grand rasscmbleur commun. 
Invité de Va dixième Fêle de l'amitié 
organisée -à Quillebeuf-sur-Seine, 
dans le fief bucolique de 
M. Ladislas Poniatowski, député 
UDF de l'Eure, c'est précisément de 
l'amitié entre Français — concept 
évidemment nouveau en politique — 
que l'ancien premier ministre a tenu 
à entretenir en priorité son auditoire. 

Biffant donc de son propos toute 
petite phrase cruelle, évitant soi- 
gneusement d'émettre le moindre 
grief sur l’action du gouvernement. 
M. Barre, au risque de paraître 
ennuyeux, a enfourché dans un vaste 
élan de pédagogie civique le thème 
du rassemblement et de ce qu'en 
termes giscardiens il convient 
d’appeler la - décrispation ». « Dans 
les temps difficiles que nous traver- 
sons. a-t-il fait remarquer, les Fran- 
çais ont besoin d'amitié entre eux. 
L'amitié n’empéche pas que chacun 
ait ses convierions, que l'on puisse, 
le cas échéant, s'opposer sur des 
questions qui paraissent essen- 
tielles. Mais ce qui compte, c'est 
l'esprit dans lequel on le fait. C'est 
de ne pas considérer comme des 
ennemis ceux qui ne pensent pas 
comme nous, mais simplement 
comme des gens qui diffèrent d'opi- 
nion. ■ 

Assauts 

contre les socialistes 

Pressentant, que dans les mots à 
venir, « la ligne de plus grande 
pente sera à l’agitation, à la confu- 
sion, au désordre, à toutes sortes de 
manœuvres qui font manquer 
l’essentiel». M. Barre a souhaité 
que le débat • fasse preuve de 
loyauté », Entre majorité et opposi- 
tion. mais aussi au sein même de la 
majorité. » A quoi sert de se déchi- 
rer pendant les mois qui précèdent 
la consultation, a-t-il ajouté, à plus . 
forte raison dans le même camp, si 
demain tes problèmes sont là et doi- 
vent être traités. » 

Acquis à l'oecuménisme, le député 
de Lyon a voulu aussitôt le mettre 
en pratique en traitant du sujet qui 
lui paraît fondamental : celui du 
chômage. Alors qu’à Hourtin, il 
avait plutôt ironisé sur • tous ces 
ministres du travail successifs » qui 
• combinent traitement statistique 
et traitement social du chômage ». 
M. Barre s’est cette fois montré plus 
compréhensif en précisant que, bien 
entendu, » il ne fallait pas condam- 
ner le traitement social du chô- 
mage, qui apporte un certain nom- 
bre d’allégements à des Français ». 

En revanche, c'est bien connu, les 
petits cadeaux entretiennent aussi 


l’amitié, et M. Barre ne s’est pas 
privé d'en livrer quelques-uns A 
M. François Mitterrand et aux 
socialistes. 

» Ceux qui en 1981 se sont vantes 
de mettre un terme à l'accroisse- 
ment du chômage se retrouvèrent 
très vite en face de la montée inexo- 
rable de ce chômage... M. Mitter- 
rand a compris cela avec un peu 
trop de retard. Ce n'érsif pas diffi- 
cile de le comprendre un peu plus 
tôt. Mais pour le comprendre il fal- 
lait ê\iter de se laisser entraîner par 
l’idéologie qui a pendant plusieurs 
années inspiré le gouvernement 
socialiste et qui nous a conduits au 
bord de l'abime. » 

Faut-il pour autant croire que les 
50cialisiesd ont changé? M. barre 
s'interdit de souscrire à « ce raison- 
nement de passai té et de résigna- 
tion ». » Ce qui est essentiel dans le 
socialisme, la conception globale de 
la société et de l’action publique qui 
se traduit pas la domination de la 
société sur l'individu, par la dépen- 
dance de l'individu à l'égard de 
l’organisation économique et 
sociale, tout cela demeure... La 
mentalité socialiste n'est pas en 
mesure de faire face aux problèmes 
du vingt et unième siècle ». 

Ainsi, pour M. Barre, les socia- 
listes changent, mais le socialisme 
ne change pas. L’ancien premier 
ministre se propose de commenter 
abondamment ce thème dans les 
jours prochains. Pour le reste, abor- 
dant la question A ses yeux tout aussi 
importante des nouvelles solidarités 
qu'il ne voudrait pas voir abandon- 
ner aux socialistes, le député de 
Lyon a signifié sans ambages que le 
temps « solidarité à crédit - et de la 
solidarité des droits acquis » était 
révolu. Un langage peu électoral, 
certes, mais qui en appelle aussi, 
selon M. Barre, à ce fameux prin- 
cipe de loyauté envers les Français 
u’il veut affirmer. • Il est si facile 
e dire, a-t-il ironisé, qu'il y a de 
l'argent qu’on va dépenser et que 
tout le monde sera plus heureux 
demain. » Puis, citant Chateau- 
briand :• Il ne faut pas toujours se 
laisser prendre par les oreilles. Il 
n'y a que les lapins qui se fassent 
prendre par les oreilles. Je souhaite 
que tes Français ne se laissent pas 
prendre par les oreilles mais par 
leur esprit. » 

Qui osera prétendre que M. Jean 
Lecanuet est un lapin? Invité le 
même jour du • Club de la 
presse» d'Europe I, le président de 
l'UDF n’avait pu faire le déplace- 
ment de Rouen à Quillebeuf. Mais il 
est sorti sans aucune retenue de son 
terrier UDF pour exprimer claire- 
ment son choix en faveur de 
M. Barre : » Sa conception de la 
société, les valeurs de référence qui 
sont les siennes , son esprit d'ouver- 
ture. a-t-il résumé, font que j'ai un 
» plus » pour cet homme-là II y a 
aussi la solidité du personnage, qui 
contraste avec d'autres personnages 
politiques que je trouve un peu 
oscillants. » Bref, M. Barre vient 
aussi de trouver un « M. Loyal ». 

DANIEL CARTON. 


Cohabitation malmenée 


(Suite de la première page. ) 

Ainsi, M. Mitterrand veut-il aller 
A la Réunion fin décembre ? 
M- Chirac décide d'y aller avant lui, 
etc. Mais on assiste aussi à la réappa- 
rition, comme annoncé, des affaires. 
Le résultat est un climat d'exaspéra- 
tion. Bref, nous voilà dans le vif de la 
campagne. 

U ne reste plus au premier ministre 
qu'à tenter de rattraper MM. Mitter- 
rand et Barre sur le thème le plus 
apprécié des Français : celui du ras- 
semblement. C’est ce qu’il s'apprête 
& faire. Avant lui, MM. Lafleur et 
Toubon préparent le terrain, l'un en 
pariant de « main tendue - et l’autre 
en assurant que le référendum 
« ouvre les paies de t'avenir ». 

SU est juste de créditer le gouver- 
nement d’un succès qui, pour être 
annoncé, n’en est pas moins réel, et 
du calme qui a entouré la consulta- 
tion, s'il est possible d'admirer la 
capacité du boxeur Chirac à se rele- 
ver sans cesse et à se remettre dans le 
combat, il est aussi permis de s'inter- 
roger sur les conséquences de cette 
gestion exclusivement politique, 
sinon politicienne, du pays. 

Atteindre le degré zéro de la coha- 
bitation, c'est à terme discréditer 

celle-ci, jouer avec les institutions, et 

renforcer l'opinion dans son souhait 
de retour à l’avant- 1986, c’est-à-dire 
à la cohérence des majorités. Cest 
passer par profits et perles ce que 
M. Toubon lui-même avait, 'en son 
temps, salué comme un rééquilibrage 
nécessaire et salutaire des institu- 
tions de la V* République. 

Mobiliser à Noumca, et sur une 
partie de la côte ouest du territoire, 
contre les Canaques (dans les zones 
où il prédomine, le FLNKS conserve 
ses positions), c’est creuser une fois 


de plus, et plus profond, le fossé qui 
les sépare des caldoches. Ce référen- 
dum était inutile : chacun connaît 
parfaitement le rapport des forces 
électorales ; celui-ci est grosso modo 
inchangé. U était inopportun : tout 
est suspendu, dans ce domaine bien 
plus que dans d’autres, au résultat de 
l'élection présidentielle. Enfin, il 
n’était pas complètement sincère à 
cause, notamment, de la composition 
du corps électoral. Il eût été cho- 
quant d’accéder, en ce domaine, aux 
demandes de M. Tjibaou, car les cal- 
doches n'ont pas d’autre terre que 
celle-là. Mais il est scandaleux 
d’avoir accédé & celles de M. Lafleur. 
Continuent de voter, en effet, des 
personnels civils et militaires, des 
retraités de l’Etat, des métropolitains 
attirés par les sur-salaires qui leur 
sont réservés, qui sont sur place pour 
défendre les intérêts de la Républi- 
que et qui ont dimanche répondu à la 
question de savoir si la Nouvelle- 
Calédonie devait ou non rester dans 
la République (les personnes qui 
répondent à ces critères représentent 
environ 5% du corps électoral). 
C'est une rente de situation électo- 
rale qui incite M. Lafleur et ses parti- 
sans à l'immobilisme et non au dialo- 
gue (1). 

Ce dialogue va être désormais 
prôné par le premier ministre lui- 
même, La question est de savoir s'il a 
plus de chances de voir le jour quH 
n'en a eu jusqu'à maintenant 

JEAN-MARIE COLOMB ANL 


(I) La règle des trois ans de séjour est. 
à eei égard, insuffisante, car les fonction- 
naires et personnels de l'Etat ont droit à 
deux séjours, soit six ans dans le terri- 
toire. Elle a toutefois abouti A alléger le 
corps électoral d’environ 8 %. 
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Politique 


Au comité directeur du PS 


M. Jean-Marie Le Pea au * Grand Jury RTL-« le Monde » 


Querelles politico-procédurières 


Le comité directeur du PS 
s'est réuni, le samedi 12 et le 
dimanche 13 septembre, pour 
débattre de la version provisoire 
du nouveau « projet des socia- 
listes » qui sera soumis aux mili- 
tants. Ce débat s’est perdu dans 
une querelle politico- 
procédurière. Au terme de la 
réunion, M. Jean-Pierre Chevè- 
nement et ses amis ont refusé 
que ce document soit considéré 
comme base de discussion pour 
les militants, car les « rers/ons 
alternatives » qu’ils proposaient 
sur l'Europe et les questions 
économiques n'ont pas été prises 
en compte en tant que telles. 

Samedi matin. • Tout baigne » ; 
« c'est d'une très grande sérénité » ; 
« soft » ; • cool »... Les socialistes 
rivalisent pour décrire l’atmosphère 
paisible du comité directeur. 

Dimanche matin. « C'est inad- 
missible. ça ne va pas se passer 
comme ça. je vous préviens, ça va 
cogner t • (M. Jean Poperen, ancien 
numéro deux du PS). « Nous avons 
un débat ubuesque » (M. Jean-Paul 
Plancbou, Socialisme et Républi- 
que)-; » Je croyais qu’on avançait 
vers 1988. mais je vois qu’on recule 
vers 1983 (M. Gérard Fuchs, rocar- 
dien). 

Entre samedi et dimanche, le 
comité directeur a basculé dans la 
confusion. Au PS, les drames se 
nouent souvent la nuit et se transfor- 
ment en tragi-comédies, une fois le 
jour revenu. La discussion sur le 
« projet des socialistes » pour 1988 
commence à cafouiller samedi soir. 
Dimanche, elle débouchera sur un 
invraisemblable dérapage politico- 
procédurier, qui durera toute la 
matinée. Il faudra, pour débrouiller 
un imbroglio dont personne ne 
donne la même version, on point de 
presse final à» pas moins de six 
voix, afin que chacun s’explique 
sans crainte d’être trahi par l’autre. 

« Tout cela n’a pas une grande 
importance ». lâchera M. Lionel 
Jospin, premier secrétaire, en 
s'échappant à la Fm du comité direc- 
teur pour aller animer une Fête de la 
rose dans l'Ouest. Les dirigeants 
socialistes, qui voulaient montrer 
leur unité, auront tout de même 
réussi, sur un point' même pas capi- 
tal. à donner l’image de gamins se 
chamaillant dans une cour de 
récréation. 

Qnekpies conseils 
aux candidats 

Quand les portes du troisième 
sous-sol de l'Assemblée nationale 
s’ouvrent, samedi matin, devant les 
membres du « parlement » du PS, 


tout le monde croit savoir à quoi 
s’attendre : les rocardiens seront 
heureux et discrets ; on prévoit une 
« sortie » de MM. Poperen et Che- 
vènement : le premier souhaite pré- 
senter un texte de » centrage • du 
projet qui est débattu, le second veut 
soutenir quelques « options alterna- 
tives » sur l’Europe et réconomie 
(le Monde du 12 septembre). 

Le script que chacun, en imagina- 
tion, tient en main, est, plutôt res- 
pecté par les acteurs : M. Poperen. 
comme prévu, présente son « éclai- 
rage ». fondé sur la notion de » con- 
trat * social et dominé par une logi- 
que constante chez l'ancien numéro 
deux du PS. Les socialistes ne peu- 
vent proposer des efforts au monde 
du travail sans lui offrir de contre- 
parties. 

Les rocardiens, eux aussi, disent 
leur texte. M. Michel Rocard 
s'emploie, avec un soin touchant, à 
échapper aux journalistes. Son 
porte-parole, M. Alain Richard, a 
des mots émouvants sur b néces- 
saire « communauté d'inspiration • 
entre le parti et son candidat à 
l'élection présidentielle. Quant au 
texte, dit M. Richard, » c’est un 
document de travail extrêmement 
positif qui nous satisfait pleine- 
ment ». Décidément, «tout baigne», 
même si M. Jospin», a lancé aux 
candidats à b candidature * quel- 
ques conseils » qui ont dû faire tin- 
ter les oreilles du député des Yve- 
lines et celles... du maire de Belfort. 

« Parlez au moins autant, a sug- 
géré le premier secrétaire, du projet 
des socialistes que du vôtre propre 
(d'ailleurs comment pourriez-vous 
proposer un projet aux Français si 
celui-ci était minoritaire chez les 
socialistes ?); ne dites pas « il nous 
faut un protêt-, mais -nous avons 
un projet, nous sommes en train d’y 
travailler» ; distinguez-vous par fa 
force de vos propositions et non par 
la critique des autres. Consacres 
une part essentielle de vos interven- 
tions publiques à la critique de la 
droite, car ce sera elle que nous 
aurons en face de nous dans l'élec- 
tion. » 

Comme d’habitude, les jours de 
comité directeur. Socialisme et 
République a eu. le matin même, 
une dernière réunion, un peu tendue. 
M. Chevènement s’y est plaint du 
comportement de ses amis. A l'issue 
de cette réunion, un certain flotte- 
ment est perceptible quant à l'atti- 
tude à adopter : comment marquer 
sa différence sans paraître s’opposer 
« pour le plaisir », alors que de nom- 
breux pas. dans le texte, ont été faits 
dans b direction de l’ancien ministre 
de l’industrie ? 

Quid, dans ces conditions des 
» versions alternatives » sur 
FEuropc et l’économie ? Le député 
du territoire de Belfort intervient 


lui-même, brièvement, sans forcer 
son talent, et sans lever l’incertitude. 
On attend M, Pierre Guidom, qui 
doit parier de l’Europe. M. Roland 
Dumas était tout prêt à lui répliquer 
â b tribune: il ne trouve rien à 
redire à son intervention. Pour beau- 
coup. b cause est entendue: l’ex- 
CERES n'a pas trouvé son 
« espace » d’expression. M. Domini- 
que Strauss- Kahn se promène dans 
les couloirs du comité directeur en 
affir mant que les amis de M. Chevè- 
nement ne feront pas de vagues. 

Pourtant, I’ex-CERES s’est 
convaincu, en écoutant M. Pierre 
Mauroy parler de b croissance, qu’il 
n’en a décidément pas la même 
conception. Pourtant, les amis de 
M. Chevènement se sont sentis vises 
quand M“ Catherine Lalumière et 
M. Gérard Collomb ont mis en 
garde, plus ou moins directement, 
contre les discours sur l’Europe qui 
ont le protectionnisme comme 
issue... Dès 16 h 20, on proche du 
maire de Belfort confie : • Il est 
acquis qu'il y aura des textes dis- 
tincts. » 

La pression 
de ML Mauroy 

Vient le soir et une réunion de 
commission brève (elle se termine 
vers 23 heures), mais où s'enclenche 
le processus fatal. M. Jospin recon- 
naît d’abord à l'ex-CERES et à 
M. Poperen b droit de voir leurs 
propres textes joints, dans l’envoi 
aux militants, au texte principal de 
l'avant-projeL Mais, sous b pression 
nnmmwient de M. Henri F.mma - 
nuelli (mitterrandîste) et Gérant 
Collomb (mauroyiste), b courant 
majoritaire revient sur sa proposi- 
tion : il accepte seulement qu’un 
• résumé • des positions des uns et 
des autres accompagne le texte. On 
se sépare là-dessus. 

Le lendemain matin. M. Jean 
Poperen, furieux, arrive en trombe 
au comité directeur. Il saisit ferme- 
ment par 1e bras, pour lui faire part 
de sou indignation, M. Laurent 
Fabius, qui, visiblement, ne se sent 
guère concerné. Un front commun 
d’un nouveau genre — M. P operen, 
son fidèb lieutenant, M. Jean-Marc 
Ayrault, et Socialisme et Républi- 

3 ue — se constitue pour s’opposer à 
u • Jamais vu » dans 1e parti, 
disent-ils, depuis 1971. Tous protes- 
tent énergiquement contre l’« étouf- 
fement * du débat. L’ex-CERES 
menace de ne pas voter 1e principe 
de b prise en considération du texte 
principal comme base de discussion. 

La séance plénière reprend. On 
plonge dans 1e vif du sujet. M. Pope- 
ren rappelle que 1e PS n’est pas b 
PCF mais déclenche les rires pour 
un lapsus : il parle du comité central 
an lieu de comité directeur. M. Jos- 
pin attaque durement M. Chevène- 


ment sur les modalités de sa déclara- 
tion de candidature, depuis le 
château de Belfort, mais n’applique 
pas b même critique à M. Rocard. 
Un vif accrochage s'ensuit M. Che- 
vènement bondit, exige des expüca- 
tioos. 

Un pen plus tard, M. Jospin 
affirme qu’il est favorable â ce que 
le texte de M. Poperen et les 
« options » de M. Chevènement 
soient joints au texte. M. Mauroy 
entre alors dans b danse, pour 
demander que, dans ce cas, tous 
ceux qui b souhaitent voient bar 
point de vue également joint. 

On passe à un double vote: fl 
s’agit de décider d’ajouter au docu- 
ment principal on compte rendu des 
débats qui inclura les textes de 
MM. Chevènement et Poperen, 
mais aussi de beaucoup d’autres, sur 
pied d’égalité dont celui de 
M“* Marie-Noëlle Lîenemann. 
l’enfant terrible des rocardiens. On 
vote également b prise en considéra- 
tion du texte principal comme base 
de dîscusâon. M. Poperen accepte b 
compromis et joint sa voix à celles 
de h majorité. Mais l’ex-CERES 
refuse de voter ces deux disposi- 
tions. M. Chevènement précise que 
ce « vote ne doit pas du tout être 
dramatisé » r qu’il ne s'agit que 
d’« un vote de procédure », résultat 
d’ « une erreur de manœuvre » — de 
b part des autres socialistes» 

Cette querelle docbemerlesque a 
pourtant une portée politique. La 
volonté de M. Chevènement de 
«compter» ses partisans sur des 
textes significatifs apparaît évi- 
dente. Selon plusieurs de ses proches 
- et bien que cette position soit dif- 
ficile à soutenir, - M. Chevènement 
serait décidé (si M. Mitterrand n’est 
pas candidat) i aller au bout des 
primaires qui l’opposent à 
M. Rocard au sein du PS. C’est-à- 
dire jusqu’au vote. Le maire de Bel- 
fort avait envisagé de compter ses 
troupes au congrès de Lille d’avril 
1987. Sa candidature interne lui 
donnerait l’occasion cf«un oral de 
rattrapage». 

Antre leçon politique qui touche, 
cette fois, à b vie du courant AB 
(majoritaire) . Pour b première fois 
depuis b fusion des courants mitter- 
randiste et mauroyste, l'ancien pre- 
mier ministre a imposé publique- 
ment son point de vue face à cehii de 
M. Jospin. Ce dernier, afin de défen- 
dre, en sa qualité de premier secré- 
taire, les règles de fonctionnement 
de son parti, n’a pas voulu privilé- 
gier les intérêts de son courant. La 
montée en paissance de M. Mauroy 
est logique. EUe témoigne aussi de la 
difficulté qu’il y a à faire rentrer les 
« éléphants » b maison 

qu'ils vous marchent sur les pieds» 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 


Les chambres à gaz ? 
« Un point de détail » 


» Je crois que c’est un des pro- 
blèmes qui vont dominer l’élection 
présidentielle », a affirmé à propos 
de b réforme du code de b nationa- 
lité M. Jean-Marie Le Pen. Invité du 
«Grand Jury RTL-/e Monde», b 
dimanche 13 septembre, b président 
du Front tigriâmil » après avoir 
dénoncé M. Jacques Chirac, qui 
• tourne comme la girouette auvent 
des opinions », — s*est prononcé 
pour l'organisation d’un référendum 
sur ce sujet. « En ce qui me 
concerne, si /avais le moindre doute 
sur ce que pensent les Fronçais, je 
leur demanderais de donner leur 
opinion par référendum sur la poli- 
tique et la réforme du code de la 
nationalité (»). M. Chirac, hélas 
pour lui. tourne beaucoup plus au 
vent des lobbies et des groupes de 
pression qu’au vent de l’opinion 
populaire. » 

M. Le Pen a é ga l em en t contesté 
b position du premier ministre, 
selon lequel b réforme du code de b 
nationalité passe ' par un consensus 
MtiiiMi ; «i> premier ministre 
s’est un peu moqué des Français 
(») les débats et les décisions poli- 
tiques ont précisément pour but 
tTarbUrer des opinions contradic- 
toires. » « Tant pis pour la France, 
mais c’est tant mieux pour le Front 
national si le gouvernement ne tient 
pas ses promesses », a affirmé b 
candidat du FN. 


Interrogé sur les thèses des histo- 
riens révision cistes, qui nient b réa- 
lité du génocide juif et des chambres 
i gaz, M. Le Pen a affirmé ne pas 
les connaître, mais, a-t-il ajouté, « je 
suis un partisan de la liberté de 
l’espriL Je pense que la vérité, d’une 
farce extraordinaire, qui ne craint 
pas les mensonges ou les insinua- 
tions. Par conséquent, je suis hostile 
à toutes les formes d'interdiction et 
de réglementation de la pensée 
(->-* 

«Je me pose un certain nombre 
de questions. Je ne dis pas que les 
chambres à gaz n’ont pas existé. Je 
n’ai pas pu moi-même en voir. Je 
n’ai pas étudié spécialement la 
question. Mais je crois que c’est. un 
point de détail de l'histoire de la 
deuxième guerre mondiale », a 
estimé Faocien député poujadiste. 

* Six millions de morts, c’est un 
point de détail ? », s’étonne Paul- 
Jacques Truffaut de RTL. « La 
question qui a été posée est de 
savoir comment ces gens ont été tués 
ou non (...), c’est un point de détail 
de la guerre. Voulez-vous me dire 
que c'est une vérité révélée à 
laquelle tout le monde doit croire, 
que c'est une obligation morale ?. 
poursuit M- Le Pea. Je dis qu’il y a 
des historiens qui débattent de ces 
questions. » 


A la question précise : 
« Considérez-vovs qu’il y a eu un 
génocide juif par les chambres à 
gaz ?». M. Le Pen répond, avant de 
s’emporter contre ces questions 
« inquisitoriales » : « H y a eu beau- 
coup de morts, des centaines de mil- 
liers. peut-être des millions de 
morts juifs et aussi de gens qui 
n’étaient pas juifs. » 


Les candidate 

« ustiraamc » 

Avant son face-à-face avec 
M. André Lajoime, b hindi 21 sep- 
tembre, sur b Cinq, b président du 
Front national a qualifié b candidat 
communiste de candidat « antina- 
tional ». « Mais je pense qu’il y a 
surtout des candidats qui. dans des 
nuances diverses, sont ce que je 
pourrais appeler anationaux », a-t-il 
ajouté en pariant de MM- Mitter- 
rand, Barre et Chirac, « ils ne met- 
tent pas au premier plan de leurs 
préoccupations le fait natlonaL » 

A propos de Taxticb de Globe réa- 
lisé par use journaliste canadienne 
introduite clandestinement dans 
l’entourage de M. Le Pen (le Monde 
du 11 septembre). M. Le Pen a 
affirmé : « Cet article est globale- 
ment ignoble. Par conséquent, je ne 
participerai à aucun débat dans 
lequel ti sera cité. Les conditions 
dans lesquelles il a été réalisé sont 
des conditions d'escroquerie. Le ton 
de l’article lui-même le mer. si f ose 
dire, hors-la-loi commune et hors la 
déontologie. 

[Les thèses «iMrimàta» nt 
trouvé dans le font «flouai, dès son 
origine, « moyen de dfffnsiou. Cest 
sous nmpubiau, notamment, de Pfefeto- 
riea François Doprat, m e mbre de 
boreaa po&tfrue ita parti 4e M. Le Pea 
de 1972 à 1978 — année de son assassi- 
nat dans des drooostaaees qm n'ont 
jamais été éfnddéca, - que Fcxtréme 
droite française a apporté mie co pt ri b u - 
flou ma utsfigeafale an thèses tentant 
de rébaHEter te Les CaMers 

D ee u ed Lazare ont r ele v é qoe, sous 
b direction de ce manant, b mbè- 
groqpe de presse constitué autoor d’une 
revue Intitulée felnri eu rop éens pro- 
posait alors les tndaetbas d'ouvrages 
■Hvniaailn exaltant les combattent!! du 
m « Reich, abri qn W brochure deve- 
nue « texte de it flwnw pour tons les 
«rérMo^s t es» : «Sfr nHm de 
mart e le aeut-Oa rfeSkmmtt priiHfa 
par « certain Richard Harwood, 
considéré comme b psen dony m e d'un 
dfrigean t da font natio n al xagkris. 

AqondU encore b Front wntinnil 
abrite des courants qui 
ouvert e me n t les thèses 
listes » et «entent de mUmber b I 
do nazisme en dénonçant de ne 
dbntant pim vindente les gonbgs i 
mimivtrin A tel point que les ~ 
à gaz et rbotocaasl 
« détail ». -AJL] 


M. Mitterrand dans la Nièvre 

« Est-il plus 
que celui du 


fort symbole 
laboureur ? » 


POUGNY (Nièvre) 
de notre envoyé spécial 


Heureux les symboles qui ne 
meurent pas et dont tes interpréta- 
tions ne s'épuisent jamais. Heureux 
les hommes politiques qui les 
manipulent avec b bonheur de qui 
ria pas besoin d’aller chez Bernard 
Pivot pour faire connaître qu'l a 
des lettres. 

M- François Mitterrand sur les 
Beux de la trente-quatrième finale 
du championnat de France de 
labour, et dans la Nièvre par sur- 
croît I Presque trop beau. 

La chef de l'Etat y est donc tUé 
d'un petit dracours de circonstance, 
où chaque mot pouvait être 
caressé à rendrait et à renvois. 
Quelles cir c o n stan c es, au juste ? 
Qu'on en juge : e Ces champion- 
nota de France ont une signific a tion 
symbolique qœ dépasse la baba 
signifi ca tion tThommaa au travaé et 
qui montre nt tours qualités. » 

En effet, «asfrê plus fort sym- 
bole que ceti du bbœreur ? L.) 
Le laboureur, c'est celui que nous 
venons aÜd brar aujourd'hui pour 
dm : e tenez bon z. cA ragrhut- 
tura française z. chacun fa com- 
pris. 

tAiort messieurs les cham- 
pions, a poursuivi M. Mitterrand 

dans cet exercice supérwx de dis- 
cours de comices agricoles au 
second degré. B tout aBar concourir 
(...h A qui faire des vç eux ? A 
aucun d’antre vous an particuber. 
Je crois que b formée consacrée 
c’est : que b mattaorgegna. Mais 
même ctAé qui ne sera pas consa- 
cré b metteur aéra l’un des tout 
meilleurs de France. Je vous 

rassura, c'est un e noble fonction, 
et je la souhaite à beaucoup 
d'autres, dans tous les mieux et 
dans toutes bs professions, a 

Du coup, de mauvais esprits 
auraient presque songé au métier 
d’homme pubfie, au concours bien 
connu et tellement couru pour 
devenir champion de b France; 
tous (as sept ans. 


Tous ont pu voir M. M i tterr a nd 
s’y reprenefee i plusieus fois avant 
de parvenir à presser la détente du 
coup de feu qui lançait les vingt- 
deux finalistes dans b sfllon de 
l'hypothétique victoire. Cet 
homme-là ne peut être ni avor été 
m tueur. 

Visitant ensuite une expos i tion 
consacrée aux richesses du dépar- 
tement qu*a « laboura z M-même 
pendant trente-cinq ans. te prési- 
dent s’est amusé : « Ça fait un 
drôle d'effet de ne re n contrer que 
des successeurs, z A deux pas des 
postérieurs magnifiques de Vanité. 
Valeur, Vertu, Vfctoirat nobles pro- 
duits de ta race charotatae. il a 
essuyé sans faîbür les ortfnaira s 
perplexités et critiques rotatives aux 
mont a nt s compensatoires et autres 
mauvais coups de ta Communauté 
agricole. 

M- Hervé de Cftaretta, ministre 
délégué chargé de ta fonction 
publique et du Plan, réputé 
« labourer > un autre siBon poéti- 
que, était sur ses talons. Il a pu 
entendre M. Mtterrand répliquer à 
l'auteur d'un éloge appuyé de 
M™ Etfith Cresson, du tenrÿs où 
elle état ministre de ragrieuhura : 
< Vos propos ne me choquent pas 
[...). Mais nous entrons b dans m 
domaine un peu déécat » 

Après le banquet, le chef de 
l'Etat est retourné, dans ta chaleu r 
et la poussière de ce d i manche 
nvemais (au niveau du soi en tout 
ces), voir co mm ent se creus a ient 
les s8kxts de ta grands finale. 

C'est évidemment tout un art, ta 
labourage. Il faut veffler à tout : 
rectitude du sillon, profondeur, 
enfouissement des chaumes, pro- 
preté des raies, etc. Et pus bien 
sur, un siBon terminé, il faut an 
commencer un autre. En partant, 
M. Mitterrand a demandé bendàe- 
ment à ta meute des jomalistas ; 
« Quelles leçons avez-vous tirées 
de Cette visita ? a Et vous, mon- 
sieur le Présidant ? 

MCNELKAJMARL 


La fin de la visite du premier ministre aux Antilles 


La fête de « l’Humanité » 


La France est une société 
« pluraliste et multiraciale » 

déclare le chef du gouvernement 


FORT-DE-FRANCE 
de notre envoyé spécial 


M. Jacques Chirac a occupé la 
dernière journée de son séjour à la 
Martinique, le samedi 12 septem- 
bre, en s’intéressant successivement 
aux chauffeurs de taxi, aux agricul- 
teurs, aux élus de la majorité, aux 
industriels et aux apprentis. Le 
marathon du premier ministre s’est 
achevé par sa participation sur RFO 
au journal du soir, au cours duquel il 
est intervenu en contrepoint du 
reportage de sa visite dans Ffle, le 
font occupant une demi-heure. 

L’inauguration du centre de for- 
mation eu apprentissage de Rivière- 
Salée - où il a été accueilli par le 
maire, M. Georges Elisabeth, pro- 
che du Parti p rogres s iste martini- 
quais (PPM) de M. Aimé Césaire, 

et où il a pris la parole après le 

• numéro deux » du PPM, 
M. Camille Darsières, vice- 

président du conseil régional - a 

donné à M. Chirac l'ooeasian de 
répondre à M. Césaire, qui, la veille, 
s’était inquiété de la place faite à 
l’identité et â l'autonomie antillaises 
dans la politique du gouv e rnement 
{le Monde daté 13-14 septembre.) 

Affirmant que « rapport de la 
culture antillaise à la- culture fran- 
çaise est précieux » et qu'elle doit 
être respectée et préservée, le pre- 
mier ministre, maire de «la plus 
grande ville antillaise du monde ». 
a exprimé l’intention tT« encoura- 
ger » l’organisation d’un festival du 
zouk (musique à la mode dans les 
îles) l'an prochain à Paris, et 3 a 
rendu hommage aux écrivains antil- 


lais, notamment i M. Césaire. 
S'adressant à la jeunesse des 
Antilles, fl a affirmé la volonté de 
• répondre à ses exigences » par « le 
dialogue et la concertation », et il a 
déclaré que « la grandeur de la 
France est d’être une société 
ouverte, démocratique, pluraliste et 
multiraciale ». 

Les responsables départementaux 
do RPR appréhendaient la visite de 
M. Chirac en cette période de ren- 
trée des classes et de paiement du 
tiers provisionnel, loin encore de la 
bataille électorale du printemps pro- 
chain. Os sont parvenus à mobiliser 
leurs militants et à montrer que la 
fédérati o n est sortie de la crise qui, 
au début de l'année, avait opposé 
vi ol e mm e n t partisans et adversaires 
du député, M. Michel Renard. 
Quant aux relations avec l’UDF, ici 
plus puissante qu’en Guadeloupe, 
leur bo nn e qualité a été mise en évi- 
dence par le déjeuner qui, à Saint- 
Joseph, autour de M. Chirac et du 
maire (RPR) de la commune, 
M. Emile Maurice, président du 
conseil général, a réuni l’ensemble 
des élus de la majorité. 

Les dissensions intentes du RPR 
aux Antilles avaient permis à 
M. Raymond Barre, en mars der- 
nier, de marquer des points dans les 
milieux économiques, surtout ch 
Guadeloupe. Le retour au eah«* 
dans les deux fédérations, la visite 
de M. Edouard Balladur en juillet, 
puis celle de M. Chirac, sont autant 
de contre-feux aux succès qu’avait 
pu enregistra le député do Lyon. 

PATRICK JARREAIL 


M. Lajoime promet un « combat » 
contre M. Le Pen 


a-ree uuuiiwuiAfUb Iviu «M « JiM sru 

ni té à La Courneuve (Seine-Sain 
Denis) a accueilli, selon M. Rolai 
Leroy, directeur du quotidien oc» 
mimiste, plus de 645 000 visiteur 
le samedi 12 et le dimanche 13 sei 
tembre. Sons un chaud solei 
M. André Lajoime, candidat e 
PCF à l’élection présidentielle, 
prononcé son discours de rentri 
dans lequel fl a exalté « l’union dm 
l’action des travailleurs commx 
nistes et des travailleurs socit 
listes ». 

Albertini, c’est fini, place ai 
neuf de Billancourt ! Le jeune co 
pérant français arrêté au Ciske 
libre depuis une semaine, n’a p: 
volé la vedette trop longtemps 
M. Lajoime sur la scène centrale c 
la fête. Objet d’une formidable ov 
non du public, Pierre-André Albe 
tini a souligné, en quelques mo 
simples, que sa libération est ui 
• victoire contre l’apartheid ». Il 
souhaité que « la lutte conti 
l’apartheid » soit « l’affaire de toi 
en France » en ayant une pensl 
particulière pour Nelson Mandela- 

Derrière lui. le président d 
groupe communiste de I’Assembli 
nationale a consacré l'essentiel c 
son allocution à «la lutte » et 
« l’union » qui devront se traduù 
dans - le vote communiste pot 
débloquer la situation politique < 
offrir à notre peuple une perspectix 
nouvelle. » 

Déno n çant « la politique de i 
droite tout entière », 3 s’est fa 
pédagogue pour justifier sa joui 
■ télévisée, le 21 septembre si 
la Cinq, avec le président du Fit» 
national « Le Pin. cette route e 
secours de la bourgeoisie, a-t-il di 
est le pire ennemi des travailleurs, 
Son seul but, sa raison d'être, est c 
provoqua ■ parmi eux divisions < 
affrontements pour les empêcha c 
s unir et de lutta ensemble conu 
leurs adversaires communs : h 
forces du capital II est temps t 
démasqua cet imposteur. Le Pei 
c’est un faux homme du peuple 
c’est un faux opposant et un vn 
fermait de racisme et d'insécurit 
Cet homme est dangereux (_' 


Pouvions-nous donc le laisser para- 
da tout seul sur les médias ? Posa 
la ouest ion c’est y répondre. » 
M. Lajoime a martelé : « Ce ne sera 
pas un débat. Ce sera un combat » 
Après avoir détaillé les revendica- 
tions connues du PCF dans le 
do main e de la justice sociale, fl a 
insisté, au chapitre des libertés, sur 
la « réintégration des neuf de ’ 
Renault », ces militants commu- 
nistes de la CGT licenciés de Billan- 
court et poursuivis en justice par la 
direction de la Régie pour des vio- 
lences qu’ils auraient cnmim’imt dans 
l’usine. 

_ En ce qui concerne la paix — troi- 
sième chapitre du nouveau pro- 
gramme du PCF (le Monde du 
10 septembre!, - qui « ne sera pas 
le résultat d'un travail d’experts 
éloignés, de la vie », a-t-il dit, 
M. Lajoignie a marqué son accord 
avec Poption zéro « d’ici à l’an 
2000 » proposée par M. Gorbatchev 
pour les fusées nucléaires à courte et 
moyenne portée, son refus « des 
essais nucléaires à Mururoa », de 
• tout projet de militarisation de 
l espace », ou « toute idée d’armée 
européenne ». 

Le candidat communiste n'a évo- 

3 ué qu'une fois, vers la fin de son 
iscouTS, le PS: «Les positions 
défendues par les dirigeants socia- 
listes. a-t-il affirmé, rendent 
aujourd’hui un accord impossible 
avec le Parti communiste. D'aU- 
teurs ils le soulignent eux-mêmes : 
t accord, c’est « au centre » qu’il le 
cherchent, c’est-à-dire en termes 
clairs avec une partie de la droite et 
non à gauche, avec tes commu- 
nistes. » 

Pour « débloquer ■ cette situation 
politique, M. Lajoinie a prôné 
I ornera « en bas » et la lutte com- 
mune des « travailleurs, qu'ils, 
soient communistes, qu’ils soient 
socialistes ». Selon lui. lutte et 
union pourraient se réaliser, sous les 
auspices de la CGT, le 1» octobre, à 
1 occasion de la journée d’action 
or ganis ée en solitaire par cette cen- 
trale syndicale. 

OUVfER BIFFAI». 
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Société 


JUSTICE 


L’affaire des Irlandais de Vincennes 


Le parquet a requis l’inculpation de M. 


Dans l'affaire des Irlandais de Vin- 
cenoes, le parquet de Paris rient de prendre 
des réquisitions tendant à rinculpation de 
M. Christian Prooteau, préfet et conseiller 
technique à FEIysée. La décision appartient 
désormais au juge d'instruction, M- Alain 
Verieene, qui devrait rentrer prochainement 
de Nouvelle-Calédome, où il faisait partie 


des magistrats chargés de surveiller le scru- 
tin. Cette décision du parquet n’est pas une 
surprise : comme la rapportait ie Monde du 
21 mai, elle était envisagée depuis plusieurs 
mois, à l'initiative de M. Paul-André Sadoo, 
directeur de cabinet du garde des sceaux. 
La dédmon a été finalement prise par 


Christian Prouteau 

M. Albin Chalandon I tri-même, qni affirme 
que, « «fa*» cette affaire, U n'y a pas de 
désaccord entre te président de ta Républi- 
que et le gouvernement ». 

A l'Elysée, on laisse simplement enten- 
dre que la justice doit suivre sou cours. Sans 
formuler d’autres commentaires. 


Un « rebondissement » sans surprise 


Dans l'affaire des Irlandais de 
Vincennes, la justice a toujours 
avancé à un pas de sénateur. Les 
réquisitions d’inculpation de 
M Christian Prouteau interviennent 
cinq ans après les faits. Aucun élé- 
ment nouveau et récent, dans le dos- 
sier d’instruction de ML Alain Ver- 
ieene, ■ n’est à l’origine de cette 
accélération. Il semble donc bien 
qu’un pur choix d’opportunité politi- 
que l’ait emporté. Car, «fan* cette 
affaire, tout a été dévoilé et détaillé, 
depuis fort longtemps, par la presse. 

Ancien chef du G1GN, unité 
d’élite de la gendarmerie nationale, 
promu préfet en 1985, M. Prouteau 
a gardé la confiance du président de 
la République, dont fl est et reste le 
conseiller technique depuis juillet 
1982. Mais, comme son ancien bras 
droit, M. Paul Barril, aujourd’hui en 
congé de la gendarmerie, il n’a 
jamais manqué non plus de défen- 
seurs à droite : avant mars 1986, la 
presse d’opposition ne manquait pas 
de soutenir, «fana l'adversité, les 
deux principaux responsables de 


F OIN des débats d'idées, vive 
les batailles de chiffonniers. 
L'existence de e scandales s 
dans une démocratie est peut- 
être aussi une preuve de santé : 
c'est que le presse y est libre, 
qu'elle peut les dévoiler et les 
dénoncer et qu'un secret impé- 
nétrable ne protège pas indéfini- 
ment eaux qui gouvernent. 
Doivent-ils devenir, pour autant, 
l’arme privil égiée de la bataille 
politique ? 

A l'orée de la campagne élec- 
torale, c'est ce dérapage qui 
inquiète. L'affaire Greenpeace 
est ressortie du placard par un 
accusateur masqué qui s'en 
prend plus particulièrement aux 
socialistes, mais la droite, pas 
plus que la gauche - à l'excep- 
tion «las communistes — n'avait 
cru bon de demander une com- 
mission d'enquête parlementaire 
au lendemain de la démission de 
M. Charles Hemu. L'affaire «les 
« Irlandais de Vincennes » vient 
maintenant assiéger l'Elysée en 
la personne de M. Prouteau. 
alors que le dossier judiciaire n'a 
pas bougé depuis 1985 et «pie 


• M. PIERRE MAUROY. - 
r Hier, Greenpeace. Aujourd'hui, les 
Irlandais de Vmcennes. L'exécution 
du pian que Jacques Chirac avait eu 
le culot d'annoncer publiquement à 
RMC le 2 août damier commence, a 
affirmé l'ancien premier ministre, 
samedi 12 septembre, en marge du 
comité drocteur du Parti socialiste, 
«r Mis an cause par les journalistes 
français et par l'Iran, a-t-é pourouivi à 
propos de M. Chirac, il n'a rien 
trouvé de mieux à faire que de lancer 
de basses opérations poRtiôennes. 
On attend la suite du feuilleton 
Chirac de l'automne, en regrettant 
que la dignité des fonctions de pre- 
mier ministre en soit affectée. Mais 
nous savons déjà combien son gou- 
vernement confond les affaires et 
l'affairisme, ainsi que le vrai et le 
faux en madère de secret défense. » 

[Interrogé le 2 aoât, sur RMC, à 
propos des accusations de Téhbran 
seloa lesquelles l'actuelle majorité 
aorait cherché à reporter aa kedemafa 
des élections de mars 1986 te rigtenent 
de proMéme des otages, M. Jacques 
Chirac a tait notamæot déclaré : « SV 
y avait des respoasafifes paBÜqea qni 
rooteiest s'engager sur cette rare, je mie 
permettrais de lear rappeler alors des 
réaBtéS c eeorê tt s, qui oe nUreat pas 
de fantasme poi fo ûqae (LJ. Il y a ci i 
tout de mEme b certain oo m hne de 
preMèmea dont ee n'a pas «mé trés 
exactement ks données et ha soérfaoes, 
et qm vont des friaadais de Vbceanes 
aax affaires du Rafnbow-Wairior. ».] 

• M. LIONEL JOSPIN. - Les 
socialistas sont e attentifs » à cette 
« petite opération », a déclaré le pre- 
mier secrétaire du PS, avant d'ajou- 
ter *. e Ce qu'un certain nombre 
d'hommes autour [de M. Chirac] ou 
parfais autour d'autres ont essayé de 


l’opération de Vincennes. M. 
Charles Pasqua, en décembre 1986, 
accusait même les journalistes du 
Monde d’avoir « participé à une 
campagne de déstabilisation de la 
cellule antiterroriste élyséenne ». 

Maintenant que la justice se met 
en mouvement, reste donc à rappe- 
ler la logique judiciaurc, longtemps 
ignorée par la justice elle-même, 
d'une alTaire finalement assez lim- 
pide. 

Le point de départ, mour 
mémoire : le 28 août 1982, en pleine 
campagne d'attentats dans la capi- 
tale, les gendarmes du GIGN, sous 
la direction do capitaine Barril, arrê- 
tent à Vincennes (Val-de-Marne), 
trois militants nationalistes républi- 
cains irlandais, Michael Plunkeit, 
Mary Reid et Stephen King. Trois 
armes de poing, deux détonateurs, 
500 grammes de plastic sont saisis. 
Le soir même. l’Elysée, où vient 
d’être créée une cellule antiterro- 
riste dirigée par le commandant 
Prouteau, salue la prise Hang un 


M. Albin Chalandon n'y avait, 
jusqu'à ces derniers mois, rien 
trouvé à redire. Enfin, l'affaire du 
Carrefour du développement 
avait donné le c la ». au début da 
l'été, avec la procédure engagée 
pour une comparution de 
M. Christian Nucci en Haute 
Cour, alors qu'un étonnant 
« secret défense » recouvre la 
manipulation, depuis le ministère 
de l'intérieur, de «on principal 
accusateur, M. Yves Châtier. 

LA PRESSE - le Monde en 
particulier, qui a été souvent à 
l'origine des enquêtes sur ces 
trois affaires — ne peut 
qu'apprécier ce souci de vérité, 
fût-fl tardif. Mais comment ne 
pas se demander ri, en l’occur- 
rence. cette quête n’est pas de 
circonstance électorale 7 Le jeu 
est dangereux : à force d'exploi- 
ter le thème d'une république du 
scandale, on risque fort de ren- 
forcer ceux pour qui le scandale, 
c'est, tout simplement, la répu- 
blique. 

E.P. 


Mire i ses propres amis, pourquoi 
chercherait-il i nous l'épargner ? » 

0 M. CHARLES HERNU. - 
e Vraiment, l'affaire des Irlandais, 
c'était une affaire de boy-scouts (...), 
on n'inculpe pas les boye-ecouts», a 
lancé r ancien ministre socialiste de la 
défense. 

• M. ALBIN CHALANDON. - 
Interrogé au Forum RMS-FR 3, 
dimanche 13 septembre le garde des 
sceaux a déclaré : a Le s dirigeants 
socialistes ont parié trop vite et ne 
sont pas bien informés. De quoi 
s'agit-il ? D’une affaire qui est 
actuellement en cours cT instruction. 
Il y a donc secret et moi, je dois, en 
tant que garde des sceaux, être le 
premier à le respecter (...). Ou bien 
on laisse le dossier bloqué, et i ce 
moment-là les hommes qui sont 
actuellement üncupés risquent de 
continuer i t'être — la vérité n’appa- 
raîtra pas si on déclarait la clôture du 
dossier. Ou bien on . vaut Mire appa- 
raître le vérité, et 3 Mut que le préfet 
Prouteau soit entendu. Et pour qu'il 
soit entendu, il n'y a qu'une voie au 
regard de la loi. son inculpation.» 
Reconnaissant que le parquet a agi 
sur son initiative personnelle, 
M. Chalandon a rappelé que le juge 
d'instruction, eputsqu’é est indépen- 
dant, fera ce qu'il voudra» et 
qu'c être inculpé, ce n'est pas être 
coupable». 

cLb Parti socialiste essaie de créer 
un incident politique, a conclu 
M. Chalandon. .Moi, je l'arrête tout 
de suite, pour dire simplement ceci ; 
j'ai de bonnes rusons pour dira que. 
dans cette affûte, il n'y a pas de 
désaccord entre le président de la 
République et M gouvernement 
Ne faisons pas un accroc -de la coha- 
bitation à propos de cette affaire.» 


communiqué annonçant • deux 
arrestations jugées importantes 
dans les milieux du terrorisme 
international ». 

Cinq mois plus tard, alors que les 
Irlandais sont Loujours détenus 
le Monde publie une enquête sur 
- les fausses manœuvres des gen- 
darmes du président » (le Monde 
du 1 er février 1983). Le Monde indi- 
que que - non seulement // ne s’agit 
pas de m superterroristes » interna- 
tionaux ■ mais que, » de plus, pour 
justifier ces arrestations intempes- 
tives, • on» aurait fait du zèle 
• on - aurait fabriqué des preuves 
matérielles de façon à démonter les 
liens des trois inculpés avec un 
attentai en préparation ». 

L’accusation, grave, est étayée 
par divers éléments du dossier. La 
perquisition a eu lieu hors de la pré- 
sence des interpellés, des photos 
d’identité judiciaire ont disparu, 
aucun relevé d’empreintes n’a été 
fait, les gendarmes ayant participé ù 
l’opération donnent des versions 
contradictoires sur l’emplacement 
de l’explosif, les deux détonateurs 
étaient déjà enfoncés dans la pâte, 
méthode risquée et donc étonnante 
de la part de terroristes profession- 
nels, etc. Enfin, l’on s’interroge déjà 
sur la source mystérieuse — ni la 
DST, ni les RG, ni la DGSE ne sont 
dans le secret - du renseignement 
qui est à l'origine d’une opération 
menée en solitaire par le capitaine 
BarriL 


Irrégularités 

La justice ne s’émeut pas outre 
mesure : la chambre d’accusation de 
Paris, présidée par M. André Cheva- 
lier, affirme, le 23 mars 1983, que 
les trois arrestations se sont faites 
dans les règles. Le parquet devra 
changer d’avis quand, au mois de 
mai suivant, un ancien gendarme, 
Pierre Caudan, ayant participé à la 
perquisition, inculpé dans une 
affaire de droit commun, confirme 
les nombreuses irrégularités de pro- 
cédure. Il affirme notamment avoir 
• reçu des ordres afin de dissimuler 
un certain nombre de points ». 
Avant les auditions devant le juge 
d’instruction, les gendarmes 
concernés se réunissaient dans une 
caserne parisienne afin de répéter le 
- rôle que chaque gendarme devait 
dire avoir tenu ». 

• D’autres témoignages suivent et 
tes trois Irlandais sont libérés le 
20 mai 1983. Le 9 juin, deux offi- 
ciers de police judiciaire ayant pro- 
cédé à la perquisition sont inculpés 
de subornation de témoins : le com- 
mandant Jean-Michel Beau et le 
major José Windels « qui auraient 
incité leurs subordonnés à faire de 
fausses déclarations ». Le 5 octobre 
1983. la chambre d’accusation de 
Paris, présidée cette fois par 
M. François Pignier, annule toute la 
procédure engagée à l’encontre des 
Irlandais. Entre temps, le capitaine 
Barril, chef par intérim du GIGN, a 
été remplacé à b tête de cette unité 
et se met en congé de b gendarme- 
rie, mih être cependant sanctionné. 

Nouveau rebondissement, le 
10 avril 1984. Le Monde informe ses 
lecteurs des accusations du com- 
mandant Beau, qui ne veut plus être 
seul en cause. U affirme au juge 
d’instruction avoir menti à b justice 
sur ordre de M. Prouteau. Il donne 


« Mondes en Devenir » 

ACADIE 

LigDsmdaCâBtÀm 
«ta Français «TAnérique 

1670-1769 

Robert SAUWGEAU 
Préface de Maurice DENUZËRE 
15,5 X 24 cm -254 p. 
9 cartes - 175 F 

Berger-Levrault 

5, rue AugusIeComfc - 75006 FWSS 


des détails : depuis Vincennes, le 
capitaine Barril aurait informé 
M. Prouteau le soir des arrestations, 
celui-ci conseillant de n'avertir ni b 
justice ni b police et incitant l’Ely- 
sée à publier un communiqué. Au 
cours d’une douzaine de rendez-vous 
fin 1982, à b demande du conseiller 
technique de M. Mitterrand, le com- 
mandant Beau affirme avoir rendu 
compte du déroulement de l'iris truc- 
lioin et discuté de b tactique à sui- 
vre. On parie déjà d’inculpation 
pour subornation de témoins tandis 
que M. Prouteau dément - catégori- 
quement ». 

Le tribunal de Paris et le juge 
Verieene sont désignés pour exami- 
ner le cas de M. Prouteau. Mais le 
juge d’instruction attend, en vain, 
des instructions claires du parquet 
permettant l'audition de M. Prou- 
Leau. qu’il ne peut désormais enten- 
dre que comme inculpé et non plus 
comme simple témoin. Le 31 octo- 
bre 1985, c'est au tour du capitaine 
Barril d’être en difficulté : le Monde 
publie la confession de l'informateur 
du capitaine, M. Bernard Jégat, 
ancien compagnon de route des 
Irlandais. M. Jegat affirme que les 
armes et l’explosif saisis à Vincennes 
ont été apportés par le capitaine 
Barri! auquel il les avait lui-même 
remises. 

Deux nouvelles informations judi- 
ciaires sont alors ouvertes : l'une 
pour détention d'armes, «le muni- 
tions et d'explosifs, dans laquelle 
M. Jégat est inculpé. l’autre pour 
transport des mêmes objets. Elles 
visent théoriquement M. Barril qui 
n'est cependant pas inculpé... Pour- 
tant, un rapport du général Boyé. 
inspecteur général de b gendarme- 
rie. adressé au ministre de b défense 
le 13 juin 1 983 (/e Monde du 5 mars 
1986). menait vigoureusement en 
cause le capitaine, le qualifiant 
d'* instigateur de cette affaire *. 
M. Charles Hernu ne suivra pas les 
conclusions de ce rapport, classé 
• secret défense », proposant b sus- 
pension, un conseil d'enquête et un 
blâme du miniire à l'encontre du 
capitaine Barril. 

EDWYPLENEL. 


TERRORISME 

Attentat à Toulon 
un mort 

Un homme dont l’identité n’était 
jas encore connue lundi 14 septem- 
bre a été mortellement blessé, 
dimanche 13 septembre, par Pexplo- 
;ion d’un engin de forte puissance 
dans le couloir d’un immeuble situé 
dans b vieille ville de Toulon. 

Les enquêteurs de r antenne de la 
police judiciaire estiment que la vic- 
time, âgée environ de trente-cinq 
ans, démunie de tout papier d'iden- 
tité. pourrait être le poseur de la 
bombe. Mais aucun élément maté- 
riel n'a encore confirmé cette hypo- 
thèse. L'homme ne figure pas en 
tout cas au nombre des locataires de 
cet immeuble de cinq étages dont b 
cage d'escalier a été partiellement 
détruite par l’explosion. 

Les policiers ignorent si cet atten- 
tat est un crime raciste ou une tenta- 
tive de racket : plusieurs familles 
immigrées habitent l'immeuble et b 
ruelle, mais b bombe visait peut- 
être également un restaurant voisin. 

La vieille ville, surnommé « Chi- 
cago ». a souvent servi de cadre à 
des attentats criminels ou racistes. 
Le 15 août 198S, quatre personnes 
avaient été blessées par l’explosion 
d'une grenade placée au pied d’un 
arbre. Deux engins bourrés de bou- 
lons d’acier avaient ensuite été 
lancés sur b chaussée «a dans un 
bar. quelques semaines plus tard. 
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La politique des scandales 


Les réactions 


REPÈRES 


Génétique 

des subventions 
gouvernementales 

Le professeur René Morne x, 
conseiller technique de M. Jacques 
Valade, secrétaire d’Etat à b recher- 
cha et à renseignement supérieur, a 
annoncé, vendredi 11 septembre, 
devant les congressistes du neu- 
vième Séminaire international sur la 
cartographie génétique humaine que 
le gouvernement français e envisa- 
geait très sérieusement » l'idée d'une 
action spécifique de recherche dans 
ce domaine (le Monde du 9 septem- 
bre). Le professeur Momex a notam- 
ment annoncé que b banque infor- 
matisée de données Genatlas. mise 
au point à r hôpital Necfcer de Paris, 
serait financée de manière à trouver 
e le second souffle » nécessaire à son 
développement. Cette banque de 
données informatisées stocke 
l'ensemble des données actuelles 
disponibles en matière de cartogra- 
phie génétique humaine. 

Logiciels 
11 - — 

Seize universitaires 

s'accusent de piratage 

Seize universitaires toulousains - 
présidents d'université, directeurs 
d'instituts universitaires de technolo- 
gie (IUT), d’unité de formation et de 
recherche (UFR) et de laboratoire de 
recherche. — protestent contre 
l'inculpation, le 27 août, d’un profes- 
seur d lUT pour contrefaçon de logi- 
ciel informatique. Dans un communi- 
qué publié par le quotidien la 
Dépêche, le samedi 12 septembre, 
ils affirment être amenés eux aussi à 
enfreindre b loi du 3 juillet 1985, qui 
ne permet de faire qu’une copie de 
sauvegarde d'un logiciel, et deman- 
dent à être inculpés A leur tour par 
solidarité. 

c Devant la modicité des moyens 
dont disposent (les formateurs) et le 
coût souvent élevé des logiciels (...) 
ils sont amenés à faire des copies 
(...) pour faciliter l'enseignement ». 
écrivent les universitaires, qui 
demandent que la législation «sort 
assouplie en ce qui concerne l'utilisa- 
tion purement pédagogique des logi- 
ciels». Ils proposent aussi «aux 
créateurs et distributeurs de logiciels 
de mettre à la libre disposition des 
enseignants les logiciels qu'ils sou- 
haitent voir enseignés, et utilisés par 
les étudiants ». 

Pollution 

Laboratoires flottants 
sur le Rhin 

Les responsables du port de Rot- 
terdam ont décidé de partir en guerre 
eux-mêmes contre les pollueurs du 
Rhin. Au cours d’une conférence de 
presse c flottante i, qu'ils ont don- 
née mercredi 9 septembre à Stras- 
bourg, les Néerlandais ont indiqué 
que la pollution du fleuve avait 
encore augmenté en 1986 


Ne voyant se dessiner aucune 
amélioration, les représentants de 
Rotterdam, qui souffrent fe plus de 
l'état du Rhin,, ont affrété deux 
navires-laboratoires qui vont tenter 
d'identifier systématiquement, 1e 
long des rives et sur les affluents, les 
entreprises les plus polluantes. 


Nationalité 

M. Pasqua souhaite 
une réforme rapide 

M. Charles Pasqua, ministre de 
l'intérieur, a souhaité, dimanche 
1 3 septembre, à Colmar, que « la 
question du code de la nationalité 
soit réglée avant l'élection présiden- 
tielle b. ajoutant : « Si cela ne devait 
pas être la cas. cette question 
empoisonnera toute la campagne des 
présidentielles, où il ne sera question 
que de ta situation des étrangers en 
France. Certes, la France est une 
terre d'asile. Mais elle est aussi une 
terre d'assimilation et d'intégra- 
tion. » 

M. Albin Chalandon. ministre de La 
justice, invité, le même jour, du 
« Forum RMC-FR3 ». a déclaré à 
propos de la commission spéciale 
chargée d'étudier la réforme du code 
de la nationalité : « Sortir un projet 
de loi à partir du rapport et le sou- 
mettre aux Assemblées avant l'élec- 
tion présidentielle est très difficile 
mais ce n'est pas impossible ». 

FR 3 retransmettra en direct les 
auditions publiques de cette commis- 
sion, du 18 septembre au 16 octo- 
bre. Mais ce ne sera pas le cas de 
Radio-France (le Monde du 1 1 sep- 
tembre). qui a accepté d'assurer un 
enregistrement intégral de ces 
séances et de le mettre à la disposi- 
tion des radios qui en feront la 
demande. 

Religions 

Un impôt pour l'Eglise 

Le gouvernement socialiste espa- 
gnol a décidé, le 11 septembre, 
d’offrir aux contribuables qui le dési- 
rent la possibilité d’affecter directe- 
ment è l’Eglise catholique 0.5 % de 
leur impôt sur le revenu. Les moda- 
lités de ce projet, qui devrait entrer 
en application en 1988. sont en 
cours d'examen à la conférence épis- 
copale. 

En France, «aie innovation impor- 
tante est intervenue dans le code des 
impôts (article 238 bis), è la faveur 
de la loi du 23 juillet 1987 sur le 
mécénat : la limite de déduction pour 
des dons à des associations recon- 
nues d'utilité publique, ainsi qu'à des 
associations cultuelles et de bienfai- 
sance, passe de 1,25 % du revenu 
imposable à 5 %. Dans chaque dio- 
cèse. des associations se mettent 
déjà en place pour pouvoir bénéficier 
de cette nouvelle disposition qui est 
de nature à assurer des ressources 
plus stables au « denier du culte ». 
de plus en plus appelé chez les 
catholiques « denier de l'Eglise ». 


La mère de Georges Ibrahim Abdallah 
va visiter son fils en prison 


La mère de Georges Ibrahim 
Abdallah, condamné à la réclusion 
criminelle à perpétuité, est arrivée, 
en fin de semaine, à Paris d'où elle 
doit se rendre à la centrale de Saint- 
Maur (Indre) pour une visite à son 
fils qui s’y trouve détenu. Un visa 
d’entrée en France lui avait été 
accordé par le ministère de l’inté- 
rieur. M“ Tahan Abdallah était 
accompagnée d’un avocat du bar- 
reau de Beyrouth M e Mikaêl. 

Considéré comme l'un des chers 
des Fractions armées révolution- 
naires libanaises (FARL), Georges 
Ibrahim Abdallah a été condamné à 
la réclusion criminelle à perpétuité 
le 28 février par la cour d assises de 
Paris, composée uniquement de 
magistrats. Cette juridiction l'a 


déclaré coupable de complicité dans 
les assassinats, commis à Paris, de 
Robert-Charles Ray, attaché mili- 
taire à l’ambassade des Etats-Unis 
(18 janvier 1982), et Yacov Barsi- 
mentov, deuxième secrétaire à 
l'ambassade d’Israël (3 avril 1982), 
et de complicité dans la tentative 
d'assassinat de M. Robert Onan 
Homme, consul général des Etats- 
Unis à Strasbourg. 

Entre le moment de son arresta- 
tion à Lyon, en 1984, et celui de sa 
condamnation à Paris, Abdallah 
figurait parmi ceux dont les auteurs 
des attentats de l'automne 1986 
réclamaient la libération au nom du 
comité de soutien aux prisonniers 
politiques arabes ( CSPPA) . 


(Publicité) 

FORMATION CONTINUE 
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Sciences 


Après seize mois d’inactivité forcée 

Le nouvel envol d’Ariane 


Faits divers 


Un OVNI sur bande magnétique 


Les équipes da c entr e spatial 
de Ronron (Guyane) mettent la 
derrière main an dix-neuvième 
tir de la Casée européenne 
Ariane, dont la irise à fea est 
prévue dans la ntt do marri 15 
au mercredi 16 septembre, vers 
1 hernie da matin, heure fran- 
çaise. Le lanceur doit mettre en 
orbite deux sateffites de 4Ê1Ê- 
commanications d'environ 
1200 kâos chacun; Fan, Aus- 
sat K3, pour le compte de la 
société anstraEeaae Aussat, et 
raatre, ECS-4, pour cdtri de 
Forganisation européenne de 
par 

Après seize mois de silence, la 
forêt guyanaise va donc à nouveau 
'retentir du vacarme de la fusée 
Ariane. Une mission presque banale 
pourrait-on dire, si la crédibilité du 
lanceur européen n’était en jeu. Car, 
même si les responsables du pro- 
gramme Ariane ne jouent pas leur 
va-tout dans ce nouveau lancement, 
n leur fiant convaincre à tout pria 


leurs clients de la fiabüîté de leur 
engin. Tâche difficile si Pou songe 
qu Ariane est clouée an sol depuisle 
31 mû de Tannée de rn i è re. Ce jour- 
là, après le fanctioanement sans 
faille du premier et du deuxième 
étage, les officiers de sécurité 
avaient dû se résoudre à détruire la 
fusée qui déviait de sa trajectoire en 
raison du non-afluniage du mn * w|1 ' 
de son troisième étage. 

Le troisième étage, toujours lui ! 
Sur les quatre échecs qu* Ariane a 
cornus, trois lui sont imputables. fl 
est vrai que la technologie utilisée - 
la propulsion cryogénique (1) — 
n’est pas simple à maîtriser. Ext 
témoigne l'échec du 10 septembre 
1982 dfi à un défaut de lubrification 
et de traitement de surface d’une 
série d'engrenages. Conséquence : 
neuf mois d'arrêt. En témoigne aussi 
l’échec du 13 septembre 198S enre- 
gistré en présence du président de la 
République, M. Français Mitter- 
rand, et dû an défaut d’étanchéité 
d’une vanne d’hydrogène. Consé- 
quence : cinq mois d'arrêt. En 
témoigne enfin Téchec du tir de 
mai 1986, dont les conséquences ont 
été autrement plus importantes. 


• SI Us deux premiers échecs 
essuyés sur le troisième étage, 
remarque un technicien, peuvent 
être considérés comme le trima nor- 
mal à payer pour le développement 
de l’étage cryogénique d'Ariane, le 
troisième a été en revanche plus 
grave, dans la mesure où U touche à 
ta conception mime du moteur. » 
« Il est certain que l’on est passé à 
côté de ce problème », renchérit un 
autre, qui reconnaît que « l'allu- 
meur de troisième étage disposait 
de très peu de marge pour fonction- 
ner correctement dans des condi- 
tions légèrement anormales. » 

Un travail 


Quatorze ans d’efforts 


1973 — L'Agence spatiale 
européenne (ES A), qui vient 
d'être constituée par neuf pays, 
engage le programme de lan- 
ceur Ariane sur proposition 
française. La maîtrise d'œuvre 
est confiée au CNES. Quatre 
exemplaires sont prévus. 

1978 - L'ESA décide la 
const r uction de cinq autres lan- 
ceurs. L'organisation de com- 
munications par satellites bitel- 
sat décide de confier un de ses 
satellites A Ariane, donnant le 
coup d'envoi à sa carrière com- 
mensale. 

1979 - Le premier tir 
d'Ariane depuis la base guya- 
naise de Kourou est un succès. 

1980 — Le second tir 
échoue (défaillance d'un moteur 
du premier étage). Création de 
la société Arianespace chargée 


da la commerciafisation et des 
lancements. 

1^1 - Accord de principe 
pour ta construction d’une ver- 
son plus puissante, Ariane-4. 
Premier contrat signé antre 
Arianespace et une firme privée 
américaine. 

1982 — Echec du ranquàme 
tir (défaillance du troisième 
étage). C'est aussi le troisième 
étage qui causera les deux 
autres échecs d'Ariane en 1985 
(quinzièfne tir) et en 1986 (dix- 
huitième tir). 

• 1984 - L'ESA propose A 
ses membres la construction 
(fiai nouveau lanceur. Ariane-5. 
qui devrait entrer en service au 
milieu des années 90. 

1986 — Mise en service, 
pour le dix-septième tir, d'un 
second pas da tir(ELA-2) A Kou- 
rou. 


Aussi ne faut-il guère s’étonner 
que les promoteurs d’Ariane et les 
industriels qui la construisent aient 
pris leur temps pour tout mettre à 
plat D’où un travail colossal, en par- 
ticulier de la part de la Société euro- 
péenne de propulsion (SEP), 
constructeur des moteurs de la 
fusée, et d’où une série de modifica- 
tions validées par plus de soixante 
essais. C’est ainsi que le moteur du 
troisième étage de ce lanceur est 
doté d’un nouvel allumeur trois fois 

5 tus puissant, qui devait satisfaire A 
es conditions d’allumage plus 
sévères. (2). De même, des amélio- 
rations ont été apportées, selon k 
directeur général d’ Arianespace, 
M. Charles Bigot, au roulement de 
l'arbre de la pompe à hy d ro gè ne qui, 
«fan* un environnement thermique 
hostile, doit tourner Mim à-coups A 
60 000 tours par minute ! 

Coût de l’opération : entre 
700 miTlîom et 1 milliar d de francs, 
étalés sur trois ans et A là charge des 
États membres de l'Agence spatiale 
européenne (ESA), auxquels s’ajou- 
tent quelque 500 mflK ona de francs 
supplémentaires représentant les 
frais qu’Arianespace a dû régler 
pour ces seize mois d’inactivité for- 
cée. Bien que cette surcharge finan- 
cière inattendue n'ait pas mis en 
péril la société qui « affiche une 
situation saine », ce genre de 
contretemps ne devrait pas être 
renouvelé trop sou vent. 

Cest pourquoi les techniciens et 
les ingénieurs ont tout regardé A la 
loupe pour ce 19 e tir d’Ananc. Tout 
en sachant qu’en matière de lance- 
ment de fusée, - le 20. le 30 tir-est. 


quoi qu'on fasse, toujours une pre- 
mière fois » et que k succès peut 
dépendre du bon fonctionnement 
d’un interrupteur à deux sons. Cest, 
en effet, un métier à risques que 
celui de vendeur de services de lan- 
cement, les responsables d'Ariane*- 
pace k savent Ineu, eux qui, en dépit 
de Tanét prolongé d’Ariane, ont 
bénéficié de l'interruption des vols 
de la navette spatiale et des échecs 
répétés des lanceurs américains. 
Conséquence : un carnet de com- 
mandes bien rempli de 14,9 mil- 
liards de francs correspondant an 
lancement, d’ici A la fin de 1991, de 
46 sate ll i t es, dont une vingtaine sont 
européens. 

Les promoteurs d’Ariane sont 
condamnés au succès.. Car l'Améri- 
que, leur seul concurrent d’ici le 
début des années 90, relève 
aujourd'hui la tête et s’apprête A 
proposer à la clientèle ses fusées 
Titan et Tbor Delta. Cela ne devrait 
pas faciliter la tâche d’ Arianespace, 
qui se flatte aujourd’hui d’avoir 
raflé 50 % du marché des services 
de lancement et qui, pour conserver 
sa position, devra faire la démons- 
tration de la fiabilité retrouvée de 
son lanceur. Cela suppose, selon 
M. Raymond Orye, chef du départe- 
ment Ariane A TESA, qu’* on mine, 
parallèlement au programme de 
développement d'Ariane, des études 
technologiques sur les éléments cri- 
tiques de l'engin». C’est ce qui 
rient d’être fait un peu tard - peut- 
être - avec renga gement d’un pro- 
gramme de 120 millio ns d’unités de 

défonça) Jtidê^sur trois an& Une 
leçon A méditer pour les prochaines 
générations de lanceurs^. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


(1) Pour améliorer leurs perfor- ! 

mances, les lanceurs modernes font ! 
appel à la propulsion cryogénique, qui 
permet aux moteurs de brûler un 
mélange d’hydrogène et d'oxygène 
Equidés. La navette américaine, comme 
la toute nouvelle fusée soviétique Ener- | 
gie, est équipée d'on td système de pro- 1 
pulsion. i 

(2) Ce nouvel alhuneur qui com- 
porte deux jets de gaz — au Beu d’un 
précédemment — a été accepté définiti- 
vement mardi 8 sep te mbre, une semaine 
seulement avant le tir. 


NANTES 

de notre correspondant 


Une petite maison blanche au 
mfflau des champs. Derrière, un 
bouquet de chênes habité par les 
oiseaux. Devant, une pelouse 
plantée de bouleaux. 

Cest IA. dans le stance da la 
campagne de Nort-sur-Erdre, 
gros bourg rural situé entre Cha- 
teaubriand et Nantes, qu'un petit 
garçon de (Sx ans affirme avoir 
vu. lundi 7 septembre, A 
G heures, un objet volant non 
identifié. Non seulement, il a pu 
l'observer pendant quelques 
minutes, mais H a encore eu la 
présence d'esprit d'enregistrer 
sur son magnétophone A cas- 
settes le « bip bip s et le «brut 
despotes î émis par r objet. 

Les gendarmes de la tocaBté 
ont entendu l'enfant et remis son 
témoignage ainsi que la cassette 
au Centre national d'études spa- 
tiales de Toulouse, chargé de 
collecter toutes tes inform ations 
rotatives A ces phénomènes. Ils 
ont été impressionnés par la 
maturité du jeune garçon, mais 
ta ne portent aucun jugement sur 
le fond. Les circonstances, la Jeu- 
nesse de Tentant la maison iso- 
lée sta* un coteau à 3 k H ornètres 
da r agglomération la plus proche 
(c'est généralement A la campa- 
gne que tes OVNI se manifestent) 
ont rendu beaucoup de gens 
sceptiques. Po u rtant rien ne per- 
met de mettre an doute te témoi- 
gnage de Laurent, garçon équili- 


bré et doué d'une grande 

présence d'esprit. 

De grand s yeux et en même 
temps une impatience de jouer, 
Laurent raconte une dernière 
fois : * Vers S heures du mafia 

j'ai été réveëfé par un bruit et une 
Km vôre qui fiïtraît A travers tes 
volets. J'eù ouvert te fenêtre et 
feu vu un objet lumineux dé cou- 
leur oronge, de forme sphérique 
de S métrés de cEamètre, Sta- 
tionné à hauteur des arbres è 20 
ou 30 mètres. Puis cet objet 
s'est déplacé, les lumière s se 
sont éteintes et B a cSapem.» 

La petit garçon qui n’a pas au 
peur sur la coup (seulement 
après), a eu te temps de déclen- 
cher le magnétophone et d’enre- 
gistrer tes bruts (comme de l'air 
brassé par les pales d'une 
hélice). Les parents qui dor- 
maient n'ont rien entendu, mais 
A leur révefi, ta sont allés com- 
muniquer te cassette A Racfîo- 
Franoa Loire-Océan, qui Ta diffu- 
sée plusieurs fois depuis. « Nous 
ne pouvions pas garder cela pour 

noua», dit le mère, qui fait 
entière confiance è son fils. 
« Son » Laurent a été témoin de 
quelque chose, certes 3 était 
seul, mais ata n'a aucune raison 
de mettre en doute sa parole 
(était-il capable, A son Age, 
d'inventer une telle histoire ou de 
bricoler une bande magnéti- 
que 7). et de te blesser dans son 
honneur. 

YVES ROCHECONGAR. 
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HSTOnf! PC 1512 Amstrad: 4997 r H.t tout habillé! 








Quand vous achetez un micro-ordinateur, 
vous vous retrouvez souvent tout nu. 
CestnA-dire sans le nécessaire pour 
pouvoir l’utiliser. 
Avec Amstrad, rien de tel : le PC 1512 
est fourni complet, avec 512 Ko de 
mémoire, son écran graphique 

haute résolution, sa mémoire de 
^ stockage (3 versions : simple 

üsquette, double disquettes, 
ou disque dur 20 Mo), son 
clavier azerty, sa souris, ses 
Interfaces série et parallèle, 
l’intégrateur G EM, GEM 

^ Paint, le Basic 2, les deux 

systèmes d’exploitation 
MS-DOS et DOSPlus, sa 
A documentation complète 
fr en français. 




L’Amstrad PC 1512, c’est la 
compatibilité PC à partir de 4997 F 
+T.VA, programmes compris. 
L'offre est Umltée au 31 décembre 1987; 

^^***^rous attend: un pack de’é^eux 
bestseflers du hit parade 
IPm permettra aux plus sérieux 
de se détendre. 
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r Jusqu’au 31 décembre 
1987, toutes les versions 
du PC 1512 Amstrad sont 
livrées avec "l’Intégrale PC 
un logiciel intégré 
professionnel tournant 
da n s l'environnement GEM 
comprenant: 
• Evolution Sunset, l'un des plus 
puissants traitements de texte sur 
PC et certainement le plus convivial, 
■Superbase, l’extraordinaire base de 
données relationnelles et graphiques, 
•Calcomat, l’excellent tableur 
graphique 
Tous ces logiciels utilisent 
l'intégrateur GEM qui leur permet de 
communiquer ensemble et d’exploiter 
toutes les ressources de la souris et des 
menus déroulants. 
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tout habillé! 


TENNIS : les Internationaux des Etats-Unis 

Navratilova, reine attitrée 


FOOTBALL : le championnat de France 

Deux lions au blason monégasque 


dv £nutd chelem avaient joué à cache-cache 
■vec la ploie. Ce sout les Internationaux des 
Ehts-Uris qui se soat fait txenpcr. La finale 
hnem n es a Été reportée de nBgt-qoatre heures, 
comme ta 1974 pour Conaors-RoseiralL On ne 
devait donc savoir que Bondi 14 septembre, eu fin 


de soirée, si Lendl pourra inscrire pour la troi- 
sième fois consécutive son nom au palmarès de 
rOpen comme McEnrae on bien si WÜander 
réiâaira là où Borg avait échoué quatre fois. 
Samedi 12 septembre, le Tchécoslovaque s’était 
qualifié en battant pour la quatorzième fols 
consécutive r Américain Connôrs, et le Suédois 


avait dominé sou compatriote Edberg, vain- 
queur, la veffle, du double, associé à Jarryd. La 
finale dames qui s*est glissée ce jour-là entre les 
gouttes, a permis à Navratilova de gagner le 
titre américain pour la quatrième fois : comme à 
Wimbledon, elle a battu Graf dont, c’était la 
deuxième défaite de la saison. 


NEW YORK 

de notre envoyé spécial 

Flushing avait allumé ses projec- 
teurs pour Oluminer la finale dames 
entre la tenante du titre et la pre- 
mière du classement mondial Lam- 
pions de fête pour Martine Navrati- 
lova, lanternes de détresse pour 
Steffl Graf. L'Américaine a soufflé 
Ja victoire à l’Allemande, comme les 
bougies d'un gâteau d'anniversaire. 
Bonjour tristesse, bonsoir allégresse. 
L’expérience a triomphé de la jeu- 
nesse. Un classique presque parfait 
du tennis. Sans la saveur de l'inten- 
sité sportive. 

Graf était en effet diminuée par 
un méchant rhume. On ne joue pas 
bien au tennis un paquet de KJeenex 
d»rtn la main. Elle ne résista ainsi 
que trois quart d'heure à Navrati- 
lova, jusqu’au tie-break du premier 
set, où son coup droit s’erraya défini- 


tivement. Pendant l’ultime demi- 
heure, Steffl s'est encore défendue, 
mais ce n'était plus qu'à- la manière 
d’une noyée dont les mains seraient 
tendues à la surface des flots. Elle 
coula sous l’effet de cette pression 
d'Archimède tennistique, le jeu 
d’attaque de Navratilova. Ensuite, 
elle c'a même plus eu assez de force 
pour disputer la demi-finale du dou- 
ble. 

Mais une feuille de température 
ce tient pas lieu de palmarès. Or 
c’était bien de ce dont il était ques- 
tion ici. Navratilova n’a plus désor- 
mais qu’un titre du grand chelem à 
gagner pour égaler les dix-huit vic- 
toires de Chris Evert. Et elle ne veut 
plus se retirer autrement qu'avec le 
dossard de numéro un mondiaL 
C’est le drôle de compte qn'elle a 
voulu régler avec F Allemande sur le 
stadium du Centre national de 
tennis américain. Un véritable cal- 


cul de baignoire qui se vide et se 
remplit. 

Donc, depuis le début de ta. sai- 
son, le palmarès de Steffï Graf était 
à la hausse. Une seule défaite en 
soixante et un matebes, avant d'arri- 
ver en finale de l'Open des Etats- 
Unis, à Flusbing-Meadow. Huit 
titres à sot crédit, dont un grand 
chelem à Roland-Garros. L’ordina- 
teur de la WTTA l’a classée pre- 
mière. C'était la place de Navrati- 
lova depuis 1982. Mais le 
pourcentage de victoires de celle-ci 
avait singulièrement baissé depuis le 
début de la saison. Sept défaites en 
huit tournois, c'est-à-dire le tiers des 
échecs enregistrés eu six ans. Elle 
n'était plus que deuxième mondiale. 

Comment les classer maintenant 
que l'Américaine a enlevé Flushing- 
Meadow, après Wimbledon 7 Quali- 
tativement, Navratilova est en tête. 


MOTOCYCLISME : Grand Prix du Portugal 

La chevauchée australienne 


La saison earopéene des championnats dn 
monde de vitesse s’est terminée, le «B-nche 13 sep- 
tembre, à Jarama (Espagne), où avait fies le Grand 
Prix du Port u gaL En 250 centimètres cubes, r Alle- 
mand Anton Mang (Honda-Rotfamans) s’est facile- 
rneat adjugé la victoire, confortant ainsi sa première 
place an classement des pilotes dans sa spécialité, 
avant les deux prochains Grand Prix, qui auront lieu 


eu Amérique du Sud. Dans ta catégorie reine des 
500 centimètres cubes, F Américain Eddie Lawson 
(Yamaha-Martboro) a en raison de son compatriote 
Randy Mamob (Yamaba-Locky StrikeL Mais, an 
classement des pilotes, F Australien Wayne Gardner 
(Hoada-Rothmaas) conserve son avance, grâce aux 
8 points que lai apporte sa quatrième place. En rente 
vers la victoire, le petit Australien préfère « assurer » 


m fe yr-r r' 
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JARAMA 

do notre envoyé spécial 


Sous le soleil, pilotes et machines 
ont souffert. Sur ce plateau de la 
banlieue madrilène, hommes et 
moteurs respirent difficilement lors- 
que la température s'amuse à attein- 
dre des records. Le public aussi s’est 
plaint de la chaleur. Mais les Espa- 
gnols, venus en nombre, se sont 
offert de petits .jeux pour tromper 
l’attente, pour oublier les terribles 
rayons. Envoyant des pétards par 
dizaines sur les bords dû circuit, ils 
ont réussi & mettre le feu aux bottes 
de paille qui servent de protection. 

Vaine charge de police et pom- 
piers bénévoles débordés n'ont pu 
venir à bout des foyers. La fumée, 
surtout dans le virage dit de la 
Farina fat une épreuve supplémen- 
taire pour les acrobates de la route. 
Car, sur ce circuit - court et très 
bosselé, il faut courir avec tous ses 
membres », assure le jeune Domini- 
que Sarron. Le pilote de la 250 cen- 
timètres cubes Honda s’est déhan- 
ché comme ses camarades, 
n'atteignant sa vitesse maximale que 
dans Ut seule ligne droite, celle des 
stands. 

Rude circuit, rade journée. An 
jeu des balancements du corps, au 
fil des virages, les pilotes américains 
se sont montrés les meilleurs. Mais, 
derrière eux et même parfois à leur 
hauteur, deux Australiens, autres 
étrangers du « Continental Circus », 
ont su tenir leur place. A côté du 
clown Mamola, qui n'hésite pas à se 
dresser, les pieds sur le siège de sa 
moto, tors du tour de chauffe, pour 
séduire le jeune public, Wayne 
Gardner fait figure de sage. Le 
pilote australien vise ta première 
place mondiale. Quel beau cadeau 
pour le 1“ octobre, jour de ses vingt- 
huit ans! 

Mais, avant d'en arriver là, 3 doit 
encore glaner quelques ponts et, 
surtout, éviter chutes et toutes. Le 
jeune garçon aux cheveux courts 
aime pourtant s’amuser. D se définit 
lui-même comme un *fun » qui 
apprécie tous les bons moments de 
ta vie et ne cherche pas trop l'isole- 
ment. Mais Wayne Gardner possède 
une force extraordinaire, fl veut 
gagner. Il veut être champion du 
monde cette année. 

Drôle de chemin parcouru depuis 
sot enfance par le gamin de WoUot- 
gong (Australie), passionné de 
mécanique, fOs d’un routier et (Tune 
serveuse de restaurant. Les boutons 
et les dés à mollette ont servi de 
jouets au petit. » Je voulais tou- 
jours démonter », explique-t-il, 
comme pour justifier le temps passé 
sots le camion de son père. Le jeune 
Australien était un peu jaloux des 
soins que sa mère prodiguait à sa 
petite sœur Vickie, il confesse 
cependant que, tors de ses parcours 
en tricycle autour. des meubles de 
l'appartement familial, 3 appelait 
souvent * mant » pour qu*elle 
admire ses virages. 


Son « âme pour la mécanique » 
se manifeste lorsqu’il entame des 
études de technicien. Mais l'école ne 
séduit pas beaucoup Wayne. fl pré- 
fère bricoler avec ses copains. « Ma 
première moto, une Yamaha . je l’ai 
payée 5 dollars, j'avais quatorze 
ans à l’époque, et tous le monde se 
moquait de ma poubelle. Mais te 
père d'un ami m’a aidé à en faire un 
engin roulant. » Des tours du pâté 
de maisons, des pointes de vitesse, 
sur les longues routes droites, il en 
aura toit avant de se lancer, à dix- 
huit ans, dans la compétition ! 


La période 


Au guidon d'une machine dérivée 
de la série, 3 débute sur les circuits 
australiens de vitesse. Mais, très 
rite, les courses sur son continent lui 
paraissent ternes. Attiré par les 
épreuves européennes. 3 part pour 
rAngeierre, à vingt et un ans. 
L’adaptation est difficile. Il souffre 
de l'éloignement et ne réussit que 
des performances moyennes. « Une 
saison difficile », reconnaît-il, en 
assurant qu'à ce moment-là 3 a failli 
tout abandonner pour retourner au 
pays. 

Volontaire, 3 tente à nouveau 
l’aventure. En 1981, Gardner 
revient ea Angleterre mais, cette 
fois, avec sa petite amie, •pour 
résister à la solitude ». Course 
après course, 3 monte dans ta hiérar- 
chie du championnat britannique de 
F 1. II pilote des motos identiques à 
celles du championnat du monde 
d’endurance, mais préparées pour ta 
vitesse. A vingt-trois ans, Q se classe 
quatrième de cette spécialité 
anglaise. 


« Cette période anglaise a une 
grande importance dans l’histoire 
de Gardner ». affirme en souriant le 
motard. Il prétend avoir beaucoup 
appris au cours de ces quelques 
années laborieuses. « J'ai élargi 
mon champ de vision et je me suis 
fixé un objectif: être the best of the 
best. Réussir ce que peu de gens 
auront l’occasion de faire dans leur 
vie. » 

Alors, ce jeune homme calme se 
transforme en concurrent agressif 
lorsqu’il arpente les circuits. Dès la 
saison 1985, chevauchant une 
Honda 500 NS trois cylindres, il fait 
connaissance avec les podiums et 
termine quatrième au classement 
général. 

L’année suivante, U progresse 
encore un peu dans la hiérarchie eet 
se hisse & la deuxième place. Devenu 
le pilote-pbare du groupe Honda- 
Rothmans, l’homme vêtu de bleu, 
poursuit sa progression. Cette sai- 
son, les premières places se succè- 
dent dans son palmarès des grands 
prix. En tète du championnat, Gard- 
ner joue la prudence. 

L'enfant est devenu célèbre dans 
son pays. Une chaîne de télévision 
australienne retransmet en direct 
toutes les épreuves des grands prix 
et le petit Gardner, faire-valoir des 
bières Swan, commence à être une 
figure connue. La réussite ne trouble 
pas le champion, qui sait se muer en 
gestionnaire lorsque « les sponsors 
viennent frapper à [sa] porte », 
Habile Gardner. fl est satisfait de sa 
réussite mais un peu moins d’avoir 
suscité des vocations de pilote sur 
son continent. Surtout lorsqu'il 
s'appelle Kevin Magee, et que celui- 
ci lui vole la troisième place dans un 
grand prix, on dimanche de septem- 
bre près de Madrid. 

SERGE BOLLOCH. 


Les résultats 


Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
^ ^ - 

niiaUC aravm DP 

(Dixième journée) 

•Monaco ta. Bordeaux 1-0 

LHk b. *Taris-SG 3-1 

■Toulouse b. Brest 2-1 

•Niort b. Toulon 2-1 

Metz b. * Auxerre 1-0 

•MonmelKar K Matra-RP 6-1 

■Cannes b. Laval 1-0 

•Le Havre et Samt-Edame 1-1 

•Marseille b. Nice 2-0 

Nantes h. *Len> 2-1 

Clntwrremf — 1 1. Monaco. IS pts: 
2. Mcnm e nrc r. LiSc. Bordeaux, Marseille, 
Niort, Paüs-SG, Toulouse, « Saini- 

FrinnIB, U, 


GROUPES 

Strasbourg b. *Caen 1-0 

•Quimper b. Rouen 20 

•Nancy b. Saint-Dizier 3-0 

•Angers h. Melun 1-0 

•Mulhouse b. Reims 1-0 

•Abbeville b. La Roche 1-0 

•Dunkerque bu Gomgamp 1-0 

•Rames d. Valenciennes 3-1 

•Beauvais et Lorient 04) 

n««M»nMitL — 1. Strasbourg, 17 pts ; 2. 
Rouen, 14; 3. Caen, Nancy, Angers, Mul- 
house et Abbeville, 12. 




la deuxième journée a été marquée par 
deux surprises : la défaites du Racine à 
Voimn (9 àl3) ci iT Agen à Tyrosse (7 à 
28). 


(Dixième journée) 

GROUPE A 

•Bastia b. Sochanx 1-0 

•Lyonb-Chàteflerault 30 

C S nseauxrLb. •Monuxan 2-1 

•AKsh. Nîmes 1-0 

•Grenoble et Ajaccio 1-1 

Tours b. Marngues 2-1 

•Istres b. Orléans 3-1 

•DiïonetGueugnon .; 04) 

•Le Pny b. Sète 1*0 

ÛunmnL — L Sochanx et Lyon, 
16 po ; 3. Monteeau et ABs, 13. 


INTERNATIONAUX 
DES ÉTATS-UNE 

SIMPLE MESSIEURS 
Demi-finales- — Lendl (Tch-, 1) 
b. Contras (E-U, 6), 6-4, 6-2, 6-2 ; Wïlan- 
der (Suft^ 3) b. Esta® (Sut, 2). 64, 3-6. 
6-3, 6-4. 

SIMPLE DAMES 

Fattfe - M. Navratilova (E-U, 2) 
h S. Graf (RFA D.7-6 (7-5), 6-1. 


Quantitativement, Graf conserve i 
l’avantage. Et pour ce qui est de 
leurs tête-à-tête, elles sont à égalité : 

2 à 2. Le Masters féminin, en 
novembre prochain, tombera à point 
pour les départager. Un match au 
futur antérieur. Les années écoulées 
ont été celles de Martine. Celles à 
venir doivent être pour Steffl. La 
première connaît ta difficulté du 
chemin que la seconde vient 
d’emprunter. Mais le plus difficile 
pour Graf n'est pas forcément de 
battre Navratilova. Il lui faut 
apprendre à surmonter les dangers 
qui ta menacent hors du court. 

Après les mois de doute qui 
avaient suivi sa séparation d’avec 
sou entraîneur, Mike Estcp, Navra- 
tilova a retrouvé toute ta confiance 
dans ses capacités physiques et tech- 
niques. Elle n’a plus besoin son plus 
de jouer avec la raquette maquillée 
de l'Allemande, comme à Roland- 
Garros. En revanche, Graf qui 
n'avait douté de rien jusqu'à pré- 
sent, est de plus en plus perturbée 


Grâce à sa victoire (1 à 0) 
samedi 12 septembre sur les 
Girondins de Bordeaux, 
TAS Monaco a augmenté son 
avance en tête dn classement. 
Elle précède désormais de quatre 
points m peloton massif. Qua- 
torze équipes me sont séparées 
que par un seul point. 

MONACO 

de notre envoyé spécial 

Le terrain pdé et bosselé du stade 
Louis-n n’a rien d’un gazon anglais. 
Pourtant, Glcnn Hoddle et Mark 
Haleley y sont dans leur jardin. Les 
deux renforts britanniques de 
TAS Monaco n'ont pas paru gfinés, 
samedi soir, par le piteux état de ta 
pelouse. Une fois de plus, ils ont été 
les artisans du succès monégasque. 

Meilleur joueur sur le terrain, 
Glcnn Hoddle a régné sur l'entre- 
jeu. Ses longues ouvertures à travers 
l’épais rideau défensif bordelais ont 
souvent trouvé Mark Hateley, qui a 
rempli son office en marquant sur 
penalty le bnt victorieux 
(80° minute). Ces deux joueurs 
illustrent, selon le président Jean- 
Louis Campora, « le changement de 
motivation et de mentalité» qui 
s’est opéré » à tous les niveaux du 
club - pendant l'intersaison. 

«Borne 
contagion » 

Dans leur beau stade de couleur 


par les interférences déclenchées j 

imj i» ujiraiwti , *7“ ocre» planté comme un décor de 


autour de sa personne par le succès. 
Les médias allemands l’ont prise en 
grippe, à cause de 1*> arrogance • de 
son père et entraîneur. Et ta compa- 
gnie aérienne allemande a préféré 
Navratilova pour sa dernière cama- 
gne publicitaire. 

Pourvu que ces parasites ne 
brouillent pas leur prochaine rencon- 
tre! A leur meilleur niveau, elles 
peuvent, par le contraste de leurs 
styles, élever le tennis féminin à un 
niveau jamais atteint Cest là leur 
véritable rendez-vous avec l’histoire. 
Il ne faudrait pas qu’elles le man- 
quent 

ALAIN G1RAUDO. 


théâtre au pied du palais princier, 
tas Monégasques ne jouent plus un 
football d’opérette. 

» Monaco n'a plus peur des 
autres », prévient Jean-Louis Cam- 
pora, persuadé qu’après les filières 
argentine, suédoise, suisse et danoise 
ta filon anglais sera ta boa. Pour 
Arsène Wenger, le jeune entraîneur 
monégasque, « Hoddle apporte sa 
vision du jeu et Hateley sa présence 
sur le front de l’attaque, mais ils 
apportent surtout leur état 
a esprit ». Les deux hommes sont 
des battants et leur volonté est com- 
municative. Le président de l’ASM 
parle même de « très bonne conta- 
gion • en évoquant ces deux recrues 
• naturellement motivées par leur 
éducation sportive ». 


MAXI\ 

EXPO 

POUR 

SHOW 
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Un exemple ? Monaco a bénéficié 
de deux penal lies pour des fautes 
d’Alain Roche sur Mark Hateley. 
Dix minutes après que Manuel 
Amoros eut manqué le premier, 
Hateley n’eut pas une hésitation 
lorsque l'arbitre siffla le second. 
Sans attendre les consignes, Q se sai- 
sit du ballon et se chargea de trans- 
percer les filets de Dominique 
Dropsy. Pas l'ombre d’un état d'âme 
chez ce garçon de vingt-cinq ans qui 
a opté pour Monaco - au feeling », 
alors que Vérone, Rome, les 
Glasgow-Rangers, Totteuham, 
Liverpool, Mocnchengladbach et le 
Bayera de Munich lui avaient fait 
des propositions. 

Après trois années de Calcio, le 
public BC-BG du stade Louis-II n'a 
pas douché ses ardeurs. Au 
contraire, Q a découvert avec ravis- 
sement ta football français, plus 
rapide, selon lui, que le football ita- 
lien, où 1e buteur doit patienter des 
heures avant de se voir offrir une 
occasion. 

A l’inverse, son compère Hoddle, 
qui n’a connu que le championnat 
anglais, estime ta jeu français pins 
lent, moins physique, davantage 
technique. Bref, à trente ans, après 
une carrière passée à Toitcnham, 
dans ta banlieue nord de Londres, 
cet excellent technicien se régale 
sous ta soleil méditerranéen. Il rem- 
plit parfaitement la mission assignée 
par Jean-Louis Campora à toute son 
équipe : • Gagner et plaire. » 

Monaco plaît : te public vient plus 
nombreux au stade Louis-II. 
Monaco gagne, mais Arsène Wen- 
gler, l’homme qui a réussi l'osmose 
entre tes nouveaux et les anciens du 
club, se garde de pavoiser à vingt- 
huit journées de la fin. Surtout dans 
un championnat aussi fantasque. Un 
jour, Marseille met Saint-Etienne en 
déroute (5 à 1), la semaine sui- 
vante, le même OM sombre à 
Nantes (0 à S). Samedi, le Matra 
Racing, qne l'on croyait guéri, 
rechute à Montpellier (1 à 6). Et 
TAS Monaco, seul rocher émergeant 
encore de ta tempête des résultats, 
n'oublie pas que, victorieuse un soir 
à Paris, elle fut humiliée chez elle 
an match suivant par les modestes 
Chanxxs niortais. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 



En avanl-première en Europe, assistez à un 
spedade de dimension inlemaüonale: le 
Grand Show de la Micro. Au programme: 
les Logiciels, les Progiciels et leur fabuleux 
numéro dmldEgeoce artificielle, la grande 
revue des imprimantes, le one-man show des 
Réseaux raisonneurs. Et avec leurs nouveaux 
succès, disques, disquettes et autres périphé- 
riques se partageront les feux de la rampe: 
Et en vedette, les bancs d’essai et conférences. 
Renseignements: 4&6L52.42. 

Le grand rendez-vous de septembre à ne pas 
ntaiMiKr! 


LA GRANDE 1 
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Culture 




Ouverture du Salon de la musique 


Shlomo Mintz aux Fêtes musicales de Berlin 


Le « prêt-à-jouer » grand public 


Dans la jungle des violonistes 


Le Salon de la musique , 
qui s'ouvre au public 
le 15 septembre 
à La Viflette, confirme 
la grande passion 
des musiciens amateurs 
pour les instruments 
de synthèse électronique 
de plus en plus sophistiqués. 
Les fabricants français 
sont absents 
de ce marché florissant. 


Clément et Pierre ont axai té un 
groupe de rode à deux, sans batteur 
ai bassiste. Moyenne d'âge : dix-sept 
awL Leur passion : le «cover» ou 
l’art de maire le damier tube du 
«Top 50» chez soi, avec une poi- 
gnée de synthétiseurs. « Nous avons 


couleur, la même ambiance que sur 
le disque. » 

Ce puzzle s'effectue le plus sou- 
vent sans la moindre partition, stric- 
tement â l'oreille. La mise en place 
de toutes les parties instrumentales 
n’est qu’une question de program- 
mation, un simple travail de copiste, 
à l’ôre de la micro-informatique 
musicale et de La MAO (musique 
assistée par ordinateur) . 

Cette débauche d’équipeme n t s 
représente un investissement moyen 
de l’ordre de 25 000 à 30 000 francs, 
soit un montant plutôt modeste, 
comparable au prix d’un piano droit 


correct et qui baisse chaque année 
d’environ 30%, baisse des compo- 


passé trois week-ends à décortiquer 
le dernier simple de PhU Collins. Je 
pense que rien ne manque. » Pierre 
tape un ordre sur le clavier d’un 
micro-ordinateur relié à une bonne 
dizaine d’appareils. Un trot de 
basse, une séquence de boite â 
rythmes, des accords de guitare. Le 
résultat est une copie pratiquement 
conforme de l’original, hormis la 
voix du maître, inimitable. « Les 
étapes les plus difficiles consistera 
à relever chaque instrument, chaque 
enchaînement et à recréer la même 


crcnviron 30%, baisse des compo- 
sants électroniques oblige. L'intérêt 
du grand public pour ces instru- 
ments nouveaux se confirme au 
Salon de la musique 1987. On peut 
entendre, toucher, jouer et program- 
mer tous les appareils qui composent 
le studio de base de l'apprenti 
Genests dans ce Salon qui tient cha- 
que année un peu plus du défilé de 
mode. 

En effet, la durée de vie 
« technico-commerciale » d’un syn- 
thétiseur, ainsi que de ses complé- 
ments indispensables, n'excède pas 
un an. Les progrès constants de 
l'industrie de la micro-électronique 
sont responsables de cette suren- 
chère permanente, qui Finit par las- 
ser le grand public. De plus, comme 


l'affirme Francis Mandai, importa- 
teur et distributeur d’instruments 
électroniques, • les gens sont gavés 
de progrès technologiques et 
s'attendent à toujours plus. Plus 
rien ne les étonne, même pas le 
prix ». 

Ce qui n’empècbe pas le public de 
devenir plus exigeant et de regretter, 
notamment, apres des années de 
silence, l'incroyable légèreté des 
importateurs et des fabricants, qui 
mettent sur le marché des équipe- 
ments de plus en plus sophistiqués, 
sans la moindre documentation 
sérieuse. 

La collection 1987-1988 du prêt- 
à-jouer grand public est, à plus de 
85 %, d’origine japonaise et 
coréenne. Casio, Roland, le groupe 
Yamaha-Korg se partagent le mar- 
ché, florissant, d’où les Français sont 
absents. Les Etats-Unis, pays d’ori- 
gine des premiers instruments de 
musique électronique, ceux de 
Robert Moog, ont pratiquement 
abandonné la course de l’équipe- 
ment au profit de la conception de 
logiciels musicaux spécialisés. 


L'un des faits les plus marquants 
de ce Salon 1987 est le grand retour 
de la synthèse additive et l'appari- 
tion de la synthèse linéaire, après 
cinq ans de règne incontesté de la 
synthèse FM, fruit de la collabora- 
tion du chercheur John Chowing et 
de Yamaha. Avec des sonorités 
numériques d'une grande pureté, 
une extraordinaire capacité de créa- 
tion, mais des difficultés de pro- 
grammation sur des appareils déli- 
cats à utiliser, la synthèse FM a 
marqué une époque. 
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Comme 

le disque compact 

La synthèse additive chez Kawal 
ou Korg, la synthèse linéaire-PCM 
chez Roland se veulent avant tout 
simples à utiliser. Cette simplicité 
n'exclut pourtant ni la technicité ni 
la musicalité. Les sonorités obtenues 
sont riches, avec ces sons chauds 
dans le haut médium, typiques de la 
synthèse analogique d'aman (il y a à 
peine cinq ans). 

On est loin du son cliniquement 
propre, auquel nous avait habitués 
la synthèse FM. Autre tendance : un 
gros effort de la part des construc- 
teurs pour proposer une ergonomie 
aussi claire que possible. Cette ergo- 
nomie 1987 se traduit par la généra- 
lisation de petits écrans de contrôle 
intégrés au-dessus du clavier, avec 
affichage d’un dialogue constant 
entre la machine et le musicien. Il 
faut souligner également le grand 
retour des potentiomètres fonction- 
nels, après des années de micro- 
louches minimalistes, impossibles à 
manipuler correctement. 

Complément indispensable du 
synthétiseur, réchantiÛonneur sem- 
pler devient de plus en plus perfor- 
mant. Il permet de mémoriser quel- 
ques secondes de sons d'origjne 
naturelle, une voix, une note de vio- 
lon. le brait d'un verre qui se brise et 
de rejouer celui-ci sur le clavier en 
polyphonie. 

La généralisation des micro- 
processeurs 16 bits sur les échantil- 
ionneurs donne une définition et une 
restitution musicales très proches de 
celles du disque compact. Le pro- 
grès parait énorme quand on se sou- 
vient des sons ternes, ou même nasil- 
lards, obtenus avec ce type 
d'appareils il y a seulement six mois. 
Ces êcbantillonneurs sont à écorner, 
entre autres, chez les américains 





£f IHonif 

Le rythme et la grâce, c’est 
l’éblouissante leçon qu’administre 
Les Ailes du Désir... Le miracle 
s’impose, magistral, à la première 
image.» On croyait avoir vu un film 
etpeuàpeuon 
découvre qu’un 
film nous a 
visités... 


LE NOUVEAU 
FILM DE 

WIM WENDERS 


DÈS LE MERCREDI 16 SEPTEMBRE AUX CINÉMAS: GAUMONT AMBASSADE 
ET IMPÉRIAL PATHÉ ■ SORTIE NATIONALE LE 23 SEPTEMBRE 


Sequential Circuits et EMU, ainsi 
que chez les japonais AkaXet Korg. 

Bien entendu, h combinaison 

syn thétise ur-échantillonncur multi- 
plie considérablement la richesse 
des matériaux sonores qu’il est possi- 
ble de moduler. L’exemple le plus 
convaincant est fourni par le cana- 
dien Lyre, avec son modèle FDSS, 
capable de resynthétiser des échan- 
tillons scion 256 harmoniques sous 
huit voix de polyphonie. 

Grâce à MIDI, liaison informati- 
que spécialisée adoptée par la quasi- 
totalité des constructeurs, chaque 
instrument de musique électronique 
peut contrôler ou être lui-même 
contrôlé directement par n'importe 
quel autre appareil, quelle qu’en sut 
la marque. Ainsi, il est passible 
d’équiper un mini-studio de musique 
électronique avec des appareils 
d’origines très diverses sans (trop) 
se soucier de problèmes de compati- 
bilité. 

Chaque Salon voit Farrivée d'ins- 
truments électroniques plus ou 
moins marginaux. A la recherche de 
nouveaux marchés, les constructeurs 
essaient périodiquement, depuis une 
dizaine d’années, d’attirer & eux la 
clientèle des guitaristes, des flû- 
tistes, etc. Il est vrai que les synthé- 
tiseurs sont, pour la plupart, rounds 
avec des claviers dont la qualité 
d’ailleurs est loin d'être excellente. 

Cette année, Akal s'est attaqué 
aux saxophonistes et aux trompet- 
tistes. Le modèle EVT 1 000 est 
censé multiplier les possibilités du 
saxophone. Le tout se compose d’un 
tube en plastique carré, muni de dés 
et toucocs électroniques reliées i 
une unité de synthèse spécialement 
conçue pour les instruments à vent. 
Le résultat paraît encore dérisoire, 
tout comme pour la « Digital gui- 
tar ». proposée par Casiou. 

Enfin, le logiciel M, développé 
par Intelligent Music pour Maan- 
tosch, marque une étape. Il s’agit en 
effet du premier logiciel musical 
d'aide à la composition conçu 
comme un outil de travail réelle- 
ment intelligent. Transpositions, 
orchestrations, exécutions, gestion et 
impression des partitions : les princi- 


Afflux de petits génies 
de l’archet 

ces dix dernières années. 
A trente ans, 

Shlomo Mintz fait 
déjà figure de vétéran. 
Violoniste brillant, 
il se consacre également 
à la direction d orchestre. 
Ce n’est pas 
une reco/îversio/ï. 


Voici pas mal de temps que 
Shlomo Mintz n'est pas venu à 
Paris. Mais, â Berlin, on le retrou- 
vait deux soirs de suite, accompagné 
par la glorieuse Philharmonie, et an 
côté de Claudio Abbado. C’est qu'il 


est, an même titre que Dietrich 


Le samedi 12 septembre, Seiji 
Ozawa et Riocardo Muti ont dirigé, 
le même soir, â Paris. Cette opu- 
lence en a laissé plus d’un ébahis. 
Certains ont même jugé que c’était 
du gâchis. Profusion ? Non : dou- 
blon. 

Qu’Qs mettent donc le nez dans le 
Pariscope berlinois. Le calendrier 
culturel de septembre, qui n’inclut 
ni les bous et lumières du 750* anni- 
versaire ni la pléthore d'expositions 


Fischer-Dieskau ou Mauriào Pal- 
liai, l'un des artistes vedettes de' 
chez Deutsche Granimophon 
Geseüscbaf (DGG) ■ Et même, dans 
ce catalogue toujours prestigieux, 
seul en piste, avec Anne-Sophie 
Mutter, des violonistes de sa généra- 
tion. Or il semble que la firme ham- 
bourgeoise, après avoir «mis le 
paquet» sur la jeune Allemande, 
ouvre à nouveau à Mintz ses studios 
et scs plans de promotion. 

1 deux carrières méritent (T être 
comparées. Lancée à treize ans par 
Karajan, Mutter a tout de suite 
éno rm ément enregistré. Et, le grand 
répertoire violonis tique étant ce 
qu'il est — limité, - elle se retrouve 
aujourd'hui plus on moins contrainte 
de marquer le pas ou de se répéter. 


W 5 " 


ScUomoMmtz 


es étapes de la création musicale 
it l'objet de plusieurs pages — 


font l’objet de plusieurs pages — 
écran, dont l'organisation est remar- 
quable. L’interactivité et ramone- 
mie du programmé sont organisées 
selon des modes' de raisonnements 
variables et donc adaptables en 
fonction dé l’organisation et de la 
méthode de travail propres & chaque 
utilisateur. 

DENIS FORTIER. 

★ Salon de la manque 1987 à la 


* aalon de la musteme ivsï a la 
Grande Halle de La Volette. Journées 
grand public : du 15 au 20 septembre, 
de 11 £ à 19 h. Prix d’entrée : 35 F et 
20 F pour ksjuDUDc*. 


• La tricentenaire de Je a n 
Baptiste Lufly. — A l’occasion du 
tricentenaire de la mort de Jean- 
Baptiste Udly, le 22 mare 1687, les 
Concerts de Ma rival organisent une 
soirée exceptionnelle dans le pavillon 
du musicien i Sèvres, le 18 septem- 
bre, à 21 heures. 

* Renseignements : 45-34-47-84. 


liées à cette commémoration (le 
Monde du 22 août), se lit sur vingt- 
trois colonnes dont l’essentiel 
concerne, c’est vrai, le théâtre. Mais 
les tHaiM» et les dizaines d'événe- 
ments musicaux tassés dans ce mois 
et le suivant rendraient jalouses, 
étalés sur Tannée, bien des capitales. 

Ne retenons, par exemple, que le 
menu léger du 19 septembre. II 
s’ouvre avec Sabine Meyer, «la cla- 
rinettiste de Karajan», à la biblk*- 
thèque municipale, se poursuit avec 
Semyon Bychkov et Bruno Leo- 
nardo Gel ber à la Philharmonie, 
tandis qu’à la même heure Adam 
Fischer officie pour le Centenaire au 
Théâtre de l'Ouest. L’opéra du jour, 
c'est Tannhaûser au Deutsche Oper, 
Wozzeck ne commençant qu nne 
heure plus tard à l'Opéra municipal. 
A une demi-heure près, on peut hési- 
ter avec les Cottes d'Hoffmann, 
chorégraphiés an Konûsche Oper. 
Juste le temps de dormir va peu 
avant la reprise en main de la Phil- 
harmonie de Berlin par Byschfcov, à 
II heures, le lendemain matin... A 
moins, bien sûr, de passer le mur. 
Car Berlin-Est fête aussi, avec ses 
propres invités, son 750* anniver- 
saire. 


Mintz, quant à lui, proclame. & qui 
veut Fentendrc qu’« if faut toute une 
vie pour devenir un grand musi- 
cien». Né coiffé, an demeurant. 
Sorti de Moscou tout bébé par une 
maman professeur de français,, il 
donnait, & Tel-Aviv, son premier 
concert à six ans. Lancé, protégé par 
Isaac Stem. Mais sans doute trop 
vite catalogué, après deux .albums 
de haute virtuosité («Bis», de 
Kreïsïer', Caprices, dé Paganzni) 
comme un funambule dé l’archçt, dé 
ces bêtes à concours formées d’une 
main de fer à la Juillïard, par Doro- 
thy Dclay. 


Violoniste « physique », c’est vrai. 
Même dans le Concerto de Brahms 


qu’il donnait & Berlin et quH est en 
train d'enregistrer. Chanteur 
sublime dans l’aigu, distillant cha- 
que note d’une sonorité de fée, com- 
plètement immergé dans l’orchestre, 
complètement concentré. Mais le 
grave n’a pas la même ampleur m la 
même stabilité : on n’oublie jamais 
dans les grands écarts mélodîqDes, 
difficulté cruciale de ce concerto, 
l'instrument et ses difficultés. 

Son concerto n’a donc pas la hau- 
teur, l’éclat sombre et cuivré de 
celui de Mutter. Mais le parcours, 
peut-être plus inventif, malin, prime- 
sautier, donne sans cesse â réfléchir 
et i s’étonner. L’orchestre, d’ail- 
leurs, semble prodigieusement inté- 
ressé, moins rugueux, moins impéné- 
trable avec Abbado qu'il ne l’est 
avec Karajan, maïs toujours incroya- 
blement uni dans des rubatos. & vous 
couper le souffle. Abbado, toujours 
si efficace, et â peu doctoral (1) ! 

Shlomo Mintz allait ensuite rap* 


Le concours Francescatü à Aix-en-Provence 


La barre très haut 


Chaleur caniculaire, 
robes légères, 
la grande foule 
avait envahi 

la cour de l’Archevêché 
pour la finale 
à Aix-en-Provence 
du premier concours 
Zino FrancescattL 


Le concours Francescatti, com- 
pétition de niveau supérieur réunis- 
sant, le samedi 12 septembre sur 
invitation, neuf concurrents déjà 
couronnés dans des épreuves inter- 
nationales, est fils d’un des plus 
beaux Stradivarius, le Hart, que le 
grand violoniste français, retiré à 
La Ciotat, a vendu dans ce but à 
Salvatore Accard o : comme un vio- 
lon précieux* la tradition artistique 
doit se transmettre d’une généra- 
tion à l’autre, les anciens aidant 
fraternellement les jeunes. Présent 
à Aix, Francescatti a [ni mesurer 
la ferveur et la reconnaissance d’un 
public qui se rappelle, ou a décou- 
vert par le disque, la qualité magi- 
que de sa sonorité et de sot style. 


difficultés diaboliques accumulées 
par Pag an in i dans son Premier 
Concerto, avec une exactitude 
rythmique et un sautillé rebondis- 
sant, dans le finale, vraiment 
exceptionnels, sans pouvoir trans- 
cender tout à fait le caractère 
ingrat de ces excercices techniques. 
Mais, malgré un instrument médio- 
cre, la flamme ardente, le rayonne- 
ment personnel de son ■ toucher » 
devraient s’épanouir pleinement. 

Lauréat ex aequo. le Chinois Ha 
K un (vingt-huit ans, quatrième 
prix Reine-Elisabeth et premier 
prix Menufain) a un talent plus 
affirmé, une assurance de grand 
violoniste, un tempérament de 
bagarreur et on visage de Gavro- 
che. Mais il n’a rien tiré de bien 
intéressant du Concerto de Tchaï- 


S cler au dîner que la direction 
'orchestre était • sa seconde szré- 


d’ orchestre était • sa seconde spé- 
cialité ». Et qu'il allait désormais 
beaucoup s’y consacrer. Le métier 
de violoniste soliste n’est, 0 est vrai, ■ 
plus tout à fait ce qn’il était. Chaque __ 
jour, dans les plus grandes maisons "" 
de disques, des contrats sont signés 
avec des petits génies de Farcbet, le 
Coréen Cho-Liang Lin, chez CBS, — 
1 Américain Joshua Bell, chez - 
Decca, la Japonaise Midori, chez ■' 
Philips. Sans oublier Peddy Papa- 
vram. Albanais formé chez Amoyai 
à Paris, ou ce Josef Sweson, moitié 
suédois moitié japonais, auquel 
RCA n’a pas craint de confier le 
Concerto de Beethoven. Tous frais 
émoulus des conservatoires et des 


kovslti, et sa sonorité puissante et 9° ncou '* internationaux, tous très 
large. reste, assez; banal^LeFran- ^ ^ m ^ 


se œansmcti re aune garera- ^ Jean-Marc Philippe (vingt- 

Joellemcnt ~ dcax ans ’ ‘P* M s’attendait paTà 

F*?""* Nunes- Présent ^ CQ rinal ^ ^ ^ ££ 

ix, Francescatti a pu mesurer geusenrent contre le ConceSo de 

irveur et la recormæssancc d^n Brahms , msuffisammcnTSué 

ou 1 * décou .- « se consolera avec une roS 


nombre limité des œuvres grand, 
public, reste la meilleure façon de 
stimuler le marché. 


Il a sans doute été déçu, et 
secrètement satisfait, comme nous,' 
que ce premier concours n’ait pas 


décerné la récompense suprême. 
Car l’excellait jury, présidé par 
Edmond de Stoutz, a justement 
résisté à la tentation. Malgré un 
haut niveau, aucun lauréat n’a 
manifesté encore un talent hors de 
pair. 

Le jeune Roumain Gabriel Croi- 
toru (vingt-deux ans, 2 e prix), en 
est bien près cependant. Visage 
enfantin et grave, aux yeux de, 
braise- lointains, B a triomphé' des 


Mention aussi pour Léon Korria 
(pour son interprétation d’une 
oeuvre de musique française), 

écarté de la dernière épreuve, au 

métier autrement solide si l’on se 
réfère â son troisième prix au 
concours Thibaud. Nominations, 
enfin, pour la Japonaise Reiko 
Watanàbç et. l'Allemand de F Est 
Kai . Vogler. Des noms dont ü- fau- 
dra se souvenir, après ce concours 
prestigieux <A ia-barre était placée 
vraiment très haut * 


Vétéran de trente an, instruit par 
F exemple de Perlman, pape da vio- 
lon incontesté depuis .vingt «ns, de., 
l’urgence de ne pas se presser, 
Shlomo Mintz a donc décidé de 
“versifier ses activités. On plutôt, 
comme il 1e dît fort bien, de « conti- 
mter à apprendre son métier de 
musicien». 


ANNEREY. 


\*J vJaud» Abbado, à la tête de son 
ûrenertre, la Philharmonie dé Vieniiêî 
vient donner cet automne & Paris Fin*- ‘ VT 
grate des symphonies de Beetbo vtfw 
«Bc des concertos de piano avec, €*.£■ 

SOiiSte. Mflnrivin MB- 1 5 ' 


sotote, Mamioo PoDînL L’enn^istxS-^ 
des concerew de Sibetius et 
Dvorak par-Shkimn Mintv m» i. pfcfflsrf -?*: 


JACQUES LONCHAMPT.- 


: 419 618-2) 
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Culture 

L’assassinat de Peter Tosh 

Figure de proue du reggae 



Avec Bob Marley, 

Peter Tosh 

avait symbolisé 

le mouvement rastafah. 

Le chanteur de reggae jamakain 
Peter Tosh a été tué par balles, ven- 
dredi 1 1 septembre, par des malfai- 
teurs à son domicile de Kïntgstoo. 
Les assaillants ont ouvert le feu lors- 
que le chanteur et ses «mis ont 
refusé de leur remettre de l'argent. 
Une autre personne a été tuée, et 
cinq autres, dont l'épouse de Peter 
Tosh, ont été blessées. Peter Tosh 
était figé de quarante-deux «ne 

A côté de Bob Marin, prophète 
du reggae, Peter Tosh fut l’anima- 
teur des Waiiers, le groupe exporta- 
teur le plus prolifique de la-musique 
jamaïcaine, le premier & adopter les 
méthodes de vie des rastafaris et à 
incorporer notamment des éléments 
de tambour resta longtemps avant la 
mode. 

C'était à la fin des années 60 et au 
début des années 7a Peter Tosh 
avait composé pour les Waiiers 
400 Years et Stand up for you 
Rights, deux des chansons qui 
allaient contribué à donner l'essor au 


mouvement rastafari comme un ins- 
trument possible du changement 
culture] et social dans la petite Qe de 
la Jamaïque surnommée le «dia- 
mant noir des Caraïbes». Dans 
d'autres chansons, Peter Tosh 
exprima sa vision , très « rastafarie » 
du monde ( Légalisé il, en faveur de 
la consommation de ganja, Ketchy 
Shuby). En 1975, il publia le pre- 
mier album des Waiiers sans Bob 
Marley, devenu entre-temps une star 

internationale. 

La vogue du reggae s'est un peu 
estompée dans les années 80. Elle 
laisse cependant en Jamaïque une 
industrie musicale capable de faire 
pleuycür des dollars sur des jeunes 
musiciens et chanteurs nés dans un 
pays très pauvre. Après un flirt avec 
la musique dise», Peter Tosh était 
revenu à une musique plus proche 
des racines jamaïcaines et avait écrit 
des textes restas parfois ésotériques 
jjgziabeher, et Jah be Praised). 
Tout récemment, Tosh avait publié 
chez Pa thé-Mar co ni un très bel 
album ( Holocaust ) dans la meil- 
leure tradition du reggae. 

CLAUDE FLÉOUTER. 


Semaine du mélomane 


Après une fugue prolongée au 
Val-André, où les filles sont jolies 
et les concerts très rares, le 
mélomane est de retour pour 
af f ro nt er le feu roulant de la ren- 
trée: 

Au Centre Pompidou (grande 
salle), semaine de créations 
musicales autour de Biaise Cen- 
drars, organisée par TACIC : 
concen-spectacle pour bande 
magnétique et acteur par Nicole 
Lachartre, mercredi 16 septem- 
bre ; œuvres électro-acoustiques 
de Patrick Lenfant, Pierre Bar- 
baud, Beatrix Ferreyra et Fran- 
çoise Barrière, jeudi 17 ; concert- 
spectacle électro-acoustique de 
Pierre Boeswülwald, samedi 19 à 
20 heures et dimanche 20 i 
16 heures. 

Salle Pieyel, l’Orchestre natio- 
nal de Lille interprétera l’Ode i la 
musique de Chabrier, la Rhapso- 
die espagnole et le Concerto 
pour la main gauche de Ravel 
(soliste François-René Duchabla), 
le Gloria de Poulenc (soliste Mar- 
garett Marshall), et une création 


de Xenakis, jeudi i 20 h 30 (tel. 
45-63-88-73). Maison de 
('Amérique latine, hommage au 
compositeur brésilien Glauco 
Velasquez (1884-1914), par 
M. Schak. soprano, C. Svemer 
piano et la Trio Gabriel, jeudi à 
20 h 3Q(tél. : 42-22-87-60). 

A Strasbourg, ouverture de 
c Mustca 87 a. Vendredi 18 A 
20 h 30, au Palais des Congrès. 
F Orchestre philharmonique de 
Strasbourg interprétera le 
Concerto pour deux pianos de 
Berio et PeUeas et MéUsanda de 
Schoenberg. Samedi 19. i 
17 heures, au Conservatoire, 
œuvres de kagel, Ambrosini et 
Platz par l'Ensemble Kôln. 
Dimanche è 20 h 30 è Bisch- 
hetm, la Décréation du monde de 
Kagel (tél. : 88-75-19-88). 

Et bien sur, i Lyon : las 
Troyons de Barfioz, samedi i 
17 heures, à l'auditorium 
Maurice-Raval (tél. : 78-60- 
85-40). 

GÉRARD CONDÉ. 


XII e FESTIVAL a 

D’AUTOMNE J 

DE SAINT-CLOUD H] 

DU 25 SEPTEMBRE Ji 

AU 5 OCTOBRE 1987 * 

PARC DE SAINT-CLOUD 



VENDREDI 25 SEPTEMBRE 
ET SAMEDI 26 SEPTEMBRE 

1 ZO h 45 1 — 

GUILLAUME OU IiS QUATRE 
SAISONS D’UN CONQUÉRANT 

de Jmn-PiPnT NORTEL 
par lu TrALnaux de Franco 
Jom DANKT. 

MARDI 29 SEPTEMBRE 


CATHERINE LARA 


MERCREDI 30 SEPTEMBRE 

— — |20h4 5l 

DANSEURS DE L’OPÉRA 

JEUDI 1 er OCTOBRE 

1 ZO h 45 I 

FRANCIS PERRIN 

-»n\’ p.wnii-w i-sr luicownr 

VENDREDI 2 OCTOBRE 

— 1 ZO h 45 | 

PIERRE BACHELET 

Gala PliHŒ-NHlGI: 


SAMEDI 3 OCTOBRE 

1 20V451 

PAULTORTEUERET 
L’ENSEMBLE INSTRUMENTAL 
JEAN-WALTER AUDOU 

DIMANCHE 4 OCTOBRE 

— \ t mool 

MESSE DES ARTISTES 

LUNDI 5 OCTOBRE 


DROLES DB DIALOGUES 
TARDIEU, DOB3LLARD. 
PIIHVKRT ra Iw aimes... 
Soirée d'humour pi de poésie 
réalisée par Jean Oinuquel 
cl André Hune 


EXPOSITION 

PERMANENTE 


’Onlemtirr dr kl naimanrr 
dr Uwi* Jonrrl ' 


RrHseignrtHrm* 
rn Mairie de Sautl-Cluud 
4&0&70-40 
ponte 364 


Communication 


Un entretien avec M. Léotard, ministre de la culture et de la communication 

« Aider Hachette, Hersant ou Bouygues à s’épanouir 

sur la scène européenne » 


TRÉTEAUX DE FRANCE — JEANDANET 


An moment de la grande ren- 
trée de l’andkmsueL M. Fran- 
çois Léotard, ministre de la 
culture et de Va communication, 
répond à nos qnestions. 

« Quelle rentrée! PotêmhpKs, 
coups bas, guerre des sondages» La 
télévision semble prise de folie et rit 
k l'heure américaine. Mais où est 
donc passé le aieu-disagt cultu- 
rel ? 

— Ah ! Cette formule... Elle 
n’avait qu'un but ; définir les cri- 
tères de la compétition pour TF 1. H 
s’agissait d’en préciser l’esprit et 
faire en sorte qu’elle se situe sur un 
autre plan que celui de l'argent. Et 
cela a été le cas puisque les mem- 
bres de la CNCL en ont fait leur cri- 
tère de sélection. Cette formule 
n’avait pas d’autre sens. Elle est 
aujourd'hui utilisée à tort et à tra- 
vers de façon souvent malveillante 
et sans aucune utilité pour le débaL 

— Tout de infime! Quand vous 
entendez M. Bouygnes déclarer sm- 
sa chaîne qsll ne souhaite faire ni 
dn «enttnnei» ni des «émissions 
éducatives •, a’avez-vous pas le sen- 
timent qu’il y a duperie ? 

— Il est encore trop tôt pour 
juger. C’est à la CNCL qu’il appar- 
tient de veiller an respect des enga- 
gements pris par le repreneur. Elle 
dispose pour cela des moyens néces- 
saires. Et nous lui donnerons tout 
notre appui 

» Ne vous laissez pas impression- 
ner par ie tohn-bofan et regardez les 
faits. Etienne Mougeotte, directeur 
de l’antenne de TF ], vient d'annon- 
cer que TF 1 privatisée a engagé, 
ces derniers mois, plus de produc- 
tion de fiction française que TF 1, 
chaîne publique, ne l’avait fait .en 
deux ans. Et je fais le pari qne ces 
images seront de qualité. Car, 
contrairement à ce que l’on croit, 
c’est la qualité qui génère de fortes 
audiences. 

» Il est normal que cette première 
rent r ée de f audiovisuel privé provo- 
que quelques secousses. Quand on 
ouvre grandes les fenêtres, il se pro- 
duit nécessairement des courants 
d’air. La surprise de l’opinion 
s’explique par la protection exces- 
sive dont a bénéficié le secteur 
public durant des décennies. Une 
protection qui désarmait la concur- 
rence et qui est aussi à l’origine delà 
pénurie de programmes français. 
Longtemps étouffés par le quasi- 
monopole de la SFP, la production 
privée a aujourd’hui besoin d’un 
coup de fouet 11 faut la préparer à 
prendre la relève. Cest bien entendu 
le rôle du ministre de la culture et de 
la communication de fortifier 
l’industrie des images. Mais ne nous 
leurrons pas : c’est la loi du marché 
qui prévaudra bientôt dans le sec- 
teur de l'audiovisuel comme un prin- 
cipe de droit commun. 

- Iriez- vous josqn’ft supp rimer 
les caUers des charges des draines 
privées ? 

- Ne brusquons pas les choses.™ 
Nous vivons une période de transi- 
tion et il ne faut pas brutaliser ce 
secteur qui vit déjà une réforme très 
profonde. La vraie adaptation 
aujourd'hui c’est celle de l’Europe. 
Celle-là, je l’ai engagée avec vigueur 
avec nos partenaires, à travers 
l'ouverture du capital de la Sept et 
la mise en place d’un compte de sou- 
tien européen. 

» Mais attention, il n’y a plus de 
sanctuaire et il n’existe pas de 
phrase plus inexacte que celle de 
mon prédécesseur, Georges Fiilioud, 
qui affirmait • légiférer pour cent 
ara /» Acceptons donc la souplesse 
et les évolutions qui seront de toute 
façon imposées par les faits. Que se 
passerait-il si nous imposions aux 
sociétés françaises des contraintes 


• Précision. - Une coquille s'est 
glissée dans l'article consacré à 
c une presse de gauche en quête de 
financement a Ue Monde du 12 sep- 
tembre) concernant le futur hebdo- 
madaire Poiitis-ie Citoyen. Le numéro 
« zéro » de celL8-d, prévu en octobre, 
et destiné aux annonceurs, aux publi- 
citaires et aux lecteurs potentiels, 
sera tiré à trois cent mille exem- 
plaires (et non trente milia). En outre, 
Potibs-ie-Citoyen a obtenu ls visa de 
la Commission d’opérations en 
bourse (COB) aul lui permettre de 
lancer une souscription auprès du 
public, de l'ordre de quatre millions 
de francs. 


auxquelles échapperaient leurs 
concurrentes étrangères ? Nous ris- 
querions à la fois de les pénaliser 
injustement, et de voir les satellites 
anéantir cet arsenal juridique. 

— Quel bilan faites-vous 
anjoiedrU de la privatisation de 
TF 1 ? Vous attendiez-vous à tant 
(Toshstades? 

— Peut-être pas. H y a eu tant 
d’excès de langage : rappelez-vous 
ce climat d’apocalyspe, celle formi- 
dable obstruction des sénateurs 
socialistes et les campagnes de cer- 
tains médias. « Privatiser TF 1. c’est 
comme privatiser Versailles /». a 
même osé dire Jack Lang. L’incom- 
préhension était totale. 

• Pourtant, malgré ces obstacles 
essentiellement psychologiques. Je 
reste convaincu que cette réforme 
était nécessaire et urgente, et je la 
referais volontiers. Qu'importe si 
cela m'a valu des critiques et 
l'incompréhension du public qui 
s’est senti dérouté. 

• Je n'ai jamais recherché de 
bénéfice politique immédiat. Je pré- 
fère gagner sur le long terme, et je 
suis convaincu que le jugement de 
l'opinion évoluera, comme il a déjà 
commencé à le faire. Le pourcen- 
tage des Français hostiles à ta pri- 
vatisation ne cesse de diminuer. Le 
nombre d'actionnaires de TF I 
(quatre cent quinze mille, soit vingt 
fols plus que n'importe quelle autre 
chaîne au monde ) est un indicateur 
qui vaut bien des sondages. 

• Et puis il faut avoir conscience 
de la faiblesse des groupes français 
de communication devant les Mur- 
doch, Maxwell et autres Bertels- 
mann, et de l'urgence de faire émer- 
ger des groupes français 
susceptibles de relever ce défi ! 

La concentration 
n’exdatpas 


— Les groupes étrangers n’en 
ont pas moins franchi les frontières. 
Maxwell est ar r i v é , Berbscom n'est 
pas parti— 

— Je les préfère intégrés, avant 
1992, dans un cadre organisé et 
contraignant plutôt qu’infiltrés dans 
un système anarchique et sans 
limites. Ce qui compte, ce sont les 
entreprises françaises, et je me fixe 
pour devoir d’aider Hachette, Her- 
sant ou Bouygues, ou d'autres, à 
s'épanouir sur la scène européenne. 

- Peut-on évoquer ces grands 
groupes sans aborder les dangers de 
b concentration ? 

- Il faut aller au-delà des appa- 
rences, car souvent b concentration 
n’exclut pas le pluralisme. Prenez le 
cas du groupe Hersant, qui possède 
Nord-Matin et Nord-Eclair, ou 
celui de l'ex-groupe Defferre, avec 
le Méridional et le Provençal : dans 
chacun des cas, un même groupe 
permet à deux titres de sensibilité 
opposée de se concurrencer. Seule 
une concentration excessive devient 
un obstacle au pluralisme. 

» Cest une question d'équilibre. 
El je défends le principe d'un dispo- 
sitif anti-concentration qui ne 
dépende pas des pouvons publics ai 
du moment politique, mais des 
juges. 

- Vous avez cité Hersant, Bouy- 
gues, Hachette. Cette dernière n’a 
pourtant guère été gâtée dans b 
ctistributioa des chaînes_ 

- Je crois qu’elle a une stratégie 
qui devrait lui permettre de réappa- 
raître rapidement sur b scène. 
Passe-t-elle par les satellites, la 
presse écrite, le développement 
européen^. ? Cela dépendra de ses 
initiatives. 

— Justement, des dossiers comme 
RMC-TMC et b satellite parais- 
sent bien enlisés. Et l'on accuse 
essentiellement les divergences poli- 
tiques entre votre ministère et 
l'Hôtel Matignon. 

— Peut-être y a-t-il, pour certains, 
un peu de cela. Mais, pour ma part, 
je me suis toujours refusé à ce que 
des préoccupations politiques inter- 
fèrent sur des considérations pare- 
ment économiques. 

» Dans le cas de RMC-TMC, 
beaucoup ont sous-estimé b com- 
plexité du dossier et b spécificité du 
droit monégasque. Nous recher- 
chons activement b meilleure solu- 
tion audiovisuelle, et j’espère abou- 
tir rapidement. 


» Quant à ma conviction sur le 
satellite, elle n’a pas varié. J’étais et 
demeure partisan, pour TDF 2, d’un 
recours à des financements privés. 
Leur défaillance prouverait que les 
hypothèses retenues par les pouvoirs 
publics étaient incompatibles avec 
les lois du marché. 

— Les échanges politiques sont 
souvent l'occasion de changements 
de ca p .. . Croyez-vous b privatisa- 
tion de TF 1 irréversible ? 

- J’ai entendu sur ce sujet des 
déclarations consternantes. Certains 
dirigeants socialistes allant même 
jusqu'à vouloir renationaliser la 
chaîne ! Cela ne se fera pas : la com- 
munication est désormais considérée 
comme l'affaire de l’entreprise. 

- Souhaitez-vous toujours b 
privatisation d'une deuxième 
chaîne? 

- Nais y avons renoncé par réa- 
lisme. L'opinion n'y était pas vérita- 
blement préparée. On ne peut pas 
être libéral pour deux! Mais peut- 
être faudra-t-il, après l'échéance de 
la présidentielle, parmi d'autres 
hypothèses, construire un pôle 
public qui devra être à b fois 
concentré et réorganisé autour de 
ses missions. Cela pourrait se faire 
en prenant en compte, outre FR 3 et 
A2, les perspectives très encoura- 
geantes, et dont on ne parle pas 
assez, de b SepL 

- Vous recréez rORTF ? 

- Non, pas du tout! face à un 
secteur audiovisuel privé puissant et 
dynamique, U faudra maintenir — 
au moins un certain temps — une 
part significative de publicité dans 
ie financement de l'audiovisuel 
public. 

— Vous ne proclamez doue plus : 
à chabes pubGqaes, foeds publics ? 

— Je n’ai jamais dit cela ni utilisé 
cette formule, qui me paraît aussi 
fausse pour la télévision que pour 
l’école. Tous nos partenaires euro- 
péens ont recours au double finance- 
ment par la redevance et par b 
publicité. La part de cette dernière 
ne représente d'ailleurs que 8% de 
l’ensemble de b publicité dans les 
grands médias. 

— L’extension du réseau de b 5 
est an grand sujet de polémique. 
Croyez-vous que la « vocation 
nationale» mentionnée dans son 
autorisation hn donne priorité sur 
toutes les fréquences ? 

- Non. Sans doute b 5 a-t-elle 
besoin de faire état d’une diffusion 
nationale - c'est b logique de b 
concurrence commerciale, - mais le 
processus d'extension sera plus long 
que ce qu’annoncent certains res- 
ponsables. Regardez le temps qu’il a 
fallu pour que b Une et A2 cou- 
vrent l'ensemble du territoire. Vingt 
ans, vingt-cinq ans -. 

M. Bony gués était 
parfaitement informé 

- L’importance des investisse- 
ments consentis par le groupe Her- 
sant explique sa hâte et l'impor- 
tance des pressions. 

— Vous savez, je ne suis guère 
sensible aux pressions. C’est le - tou- 
jours plus » de François de Closets : 
un peu de patience! En dix-huh 
mois, b couverture a triplé. La mon- 
tée en puissance se fera normale- 
ment. Je fais le pari que b S saura 
trouver sa place dans le paysage 
audiovisuel. 

- M. Bouygues a payé très cher 
k réseau national de TF 1. N’Y a-t- 
il pas quelque injustice à voir b 5 - 
attribuée gratuitement - grignoter 
rapidement du terrain ? 

- On pourrait parler d’injustice 
si les candidats à b Une n’avaient 
pas été informés de la situation. 
M. Francis Bouygues savait perti- 
nemment l’importance de b partie 
immatérielle qn'D achetait : un nom, 
une clientèle, une audience, une 
image de marque. Et bien sûr. ie pri- 
vilège - intact - d’une diffusion 
nationale. 

— Votre cabinet n’avait pas 
caché se préférence pour un sixième 
réseau amskraL- 

— Mon cabinet, c’est moi. U est 
vrai que nous étions nombreux à 
juger souhaitable une chaîne musi- 
cale. 

» D'abord, pour les artistes. La 
chanson française a un besoin vital 
de support. La chaîne anglaise 
récemment lancée - MTV - consti- 


tuerait un réel danger, si elle restait 
en situation de monopole. Ensuite, 
pour les jeunes. Même si M 6 
répond en partie à leurs aspirations, 
j’ai eu à cteur d’attirer l’attention du 
président de la CNCL sur le dossier 
de chaîne musicale que plusieurs 
opérateurs souhaitent relancer. 

— Les tentatives de relancer une 
nouvelle chaîne musicale, six mob 
seulement après le sabordage de 
TV 6, ne prouvent-elles pas qu'une 
erreur a été commise ? 

— C’est une décision qui appar- 
tient à b CNCL. Je n’en suis pas le 
censeur. 

— Pourquoi, au fond, tons ces 

Hhamhii ni «mon te ? Pqqj- remplacer 

des actionnaires de gauche par des 
actionnaires de droite ? 

- Cette notion de gauche et de 
droite n'a pas de sens, dans une 
entreprise. La logique des investisse- 
ments n’a pas de coloration politi- 
que. 

— N'observe-t-on pourtant dans 
les conseils d'administration de b 
Cinq ou de Havas, uae sur- 
répresentatiot] du_ RPR ? 

- Oh ! vous croyez ?... Il est vrai 
qu'il subsiste dans b classe politi- 
que, à gauche comme à droite, de 
vieux réflexes qui font considérer b 
télévision comme un outil, alors qu'il 
s’agit d’une liberté. Mis à part les 
libéraux sincères — bien peu nom- 
breux, — les torts sont largement 
partagés. Rappelez-vous M. Fiilioud 
demandant aux journalistes de 
■ comprendre ou partir » ! 

» De tels comportements sont 
heureusement appelés à disparaître. 
Il faut que b CNCL acquière une 
autorité semblable à celle de ses 
homologues américain et canadien. 
C’est en train de se faire. Regardez 
avec quelle sérénité elle a permis 
une redistribution des fréquences 
sur b bande FM. 

— Avez-vous k sentiment d’être 
sur b même longueur d’onde que 
M. Chirac? 

- Avec lui, oui. Mais pas avec 
tout le monde. Les récentes déclara- 
tions de M. Malaud dans le 
Monde (1) me semblent tout à fait 
extravagantes et d'un autre temps ! 
Entre une certaine gauche conserva- 
trice hostile à une loi de modernisa- 
tion et une certaine droite autori- 
taire frustrée d’une chasse aux 
sorcières, b voie était étroite. 

- Le journalistes de faudlovi- 
soel vous semblent-ils plus fibres ? 

— Permettez-moi de m'abriter 
derrière les propos de M* Michèle 
Cotta : « La privatisation ici, c’est 
non seulement plus de liberté mais 
surtout une nouvelle liberté (...). 
Nous sommes enfin déconnectés du 
pouvoir politique • (2). 

- Et 1e secteur public ? 

— Il est traditionnellement 
exposé davantage aux tentations des 
politiques. Je fais tout pour l’en pro- 
téger. 

- Vous avez rebattu ks cartes 
anfiovisuelks, mais c'est b gauche 
qui a mis fin au monopole. Ne 
regrettez-vous pas b frilosité de vos 
amis politiques, no tam m ent sous b 
présidence de M. Giscard 
d*Estalug ? 

- J’avais organisé, fin 1980, à 
Fréjus, une journée internationale 
de b communication. Et je me sou- 
viens avoir reçu un coup de fil de 
mes - amis politiques » me disant : 
«Ne touchez pas au monopole!» 
C’était une erreur : les libéraux 
auraient dû procéder eux-mêmes à 
b libération des ondes. D’ailleurs, 
des militants du Parti républicain 
avaient créé une radio libre à Mont- 
pellier : Radio FU Bleu... Et c’était 
alors faire preuve de beaucoup 
d'audace. 

— Eu mars 1986, vous souhaitiez 
k portefeuille de b défense. Est-ce 
toujours votre objectif ? 

- Il y a eu, sur ce sujet, une utili- 
sation abusive de b passion que j'ai 
toujours eu pour ces problèmes de 
défense. Car s’il m'était donné de 
choisir en 1988, mon souhait serait 
de rester à b fonction que j'occupe 
aujourd'hui. 

Propos recueillis par 
. ANNICK COJEAN 
et PERRE-ANGEL GAY. 

(!) Le Monde dn 28 août 1987 
(«Privatiser était une absurdité»), 

(2) Le Matin du 18 août 1987. 
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théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Les joan de 


JANGO EDWARDS, SpfcnBd Soint- 
Martto (42-08-21-93). 20 h. 

VARIATIONS SUR LE CANARD, 
Théâtre de poche Montparnasse (48 
48-9267), 19 h 3Û. 

MONSIEUR MASURE, Dmmoo (42- 
- 61499-14), 21 h. 

LE LUTIN AUX RUBANS, Théâtre 
Guichet Montparnas s e (4927- 
88-61), 19b 30 l 

LE MÉTRO FANTOME, Locataire 
(45-44-57-34), 21 h 15. 

L'EXCÈS CONTRAIRE, Théâtre dos 
BoufTez-ParisicnS (42-96-60-24). 
20 h 45. 

LE SOUS-SOL, Tumtoar (48-87- 
82-48) 20 h 30. 

DOM JUAN, TW*tw des Bouffes dn 
Nmd (42-39-34-50). 20 h 30. 

ROC IN LICHEN, Théâtre de la Bas- 
taie (43-57-42-14), 21 h. 

LE JEU DE L'AMOUR ET DU 
HASARD, Théâtre Edouard VU 
(47-52-57-49), 20 h 30. 

FLEUR DE CACTUS, Comédie des 
Champs-Elysées (47-20-08-24), 
20 h 3a 

CABARET, Mogador (42-85-45-30). 

20 h 30. 

L'ÊLOfCNEMENT, Gaîté- 

Montparnasse (43-22-16-18). 21 h. 


fait b poDcu 7 - IL 20 b 15 : tes Sacrés 
Monstres; 21 h 30 : Derrière vau» ÿ* 
quelqu'une ; 22 h 30 : Jane-moi nn air de 
tapioca. 

CAFÉ D'EDGAR (43-20-85-11) 
L 20 h 15, : Tiens, wo3à deux boudins; 
21 h 30 : Mangeuses d'hommes ; 22 b 30 : 
Orties de recourt. - IL 20 h 15 ; le Caba- 
ret des chassons en exfl; 21 h 30 : le 
Chromosome chatouilleux ; 22 h 30 : 
C’est pins show à deux. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22) 
20 h : Saleté de pétunia ; 21 h : Fais voir 
ton Cupide»; 22 h 15 ; Hok glauque ; 
18 h 30 : Histoire dn tigre. 

PETIT CASINO (42-7846-50). 21 b : Les 
aies sont vaches ; 22 h 15 : Nom, on 
sème. 


Les chansonniers 


Le music-hall 


La danse 


Les salles subventionnées ^gTnjx^ 3 -s> 42 -i 4 ). 21 b : 


COMÉDIE-FRANÇAISE, Théâtre de la 
Porte-Saiat-Martln (40-15-00-15), 
20 h : ■ Divagues des cannâtes ». 


ESPACE KIRON (43-73-50-25), 20 fa 
CoiKoaa de cnconstances. 


Les concerts 


Les autres salles 


DAUNOU (4281-69-14), 21 h ; Masseur 
Masure. 

EDGAR (43-20-85-11), 20 h 15 : Les 
Babas cadres, 22 b : Noua on bit od on 
nous dit de faire. 

GRAND EDGAR (43-209009), 
L 20 b IS : Palier de crabes ; IL 22 b : 

HUCHETTE (43-26-3899). 19 h 30 : b 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : b Leçon. 
LUCERNAIRE (45-44-57-34). L 19 b 30 : 
Baudelaire; 21 fa 15 ; b Métro fantôme ; 
IL 20 h : b FttH Prbce ; 21 h 15 : Arefai- 
trac. 

PALAIS DES GLACES (4607-49-93), 
20 h 30 : Manou. 

THÉÂTRE ARCANE (43-3819-70), 

20 h 30 : T Amant. 

T. L. P. DEJAZET (42-74-20-50). 21 b: 

La Madeleine Proust à Paris. 

TRISTAN BERNARD (45-220840), 

21 h : Violons dbgnes. 


Smate-dmpeSe, 18 h 45 et 21 b: voir b 9 
(Trouv èr es et troubadours). 


Les cafés-théâtres 


BLANCS-MANTEAUX (4887-15-84) L 
20 fa 15 : Areoh - MC2 ; 21 h 30 : Sau- 
vez ks bébés femmes; 22 h 30: Mais «pie 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
6805), 21 b ; Les Woopw Maikera. 
EXCAUBUR (4804-74-92), 22 b: Rido 
Ba yonne . 

SISS (4887-8964). 24 b : Ma. 

LE MÉCÈNE (42-77-40-25). 22 b 30 ; 

Zooms boa tengs nmric. 

LE MÉRIDIEN (43-45-1245). 21 b 30 : 
fiîlty MilcbeU. 

MONTANA (45-23-51-41). 22 b 30: 

Trio Michebt-Vanda'Cambelk. 

NEW COPA (4265-9306), 20 h 30, Sy8 
riane CeHa. 

PETIT JOURNAL ST-MKHEL (43-26- 
2859), 21 h 30 : Mad Brus Bond. 

LA PINTE (43-26-26-15), 21 h 30 : 
EacoudéTno. 

SUNSET (42614660). 21 b 30 : 
H.Te8tarTUa 

LES TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(42-33-5837), i 22 h : Camataon Trio. 




Les m» marquCs (*)! 
moba de treba ans, (*•) i 
huit ans. 


: moins dadta- 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47682824) 
Relâche. 


BEAUBOURG 

(42-78-35-57) 

15 fa, Tamak. fils de b jungle, de 
H. Roacfa ; 17 h, la Cstiffa. (TA. Bevflocqua 
(v.L) ; 19 b. Wai Penny, le solitaire, de 
T. Grics (mil). 


Les exclusivités 


AFTER HOURS (A- va) : Cbocfacs 
. Saint-Germain. 6* (43*33-1062). 
AGENT TROUBLE (Fr.) ; Gaumont 
Halles, 1- (40-26-12-12) ; Bretagne. 6* 
(42-22-57-97) ; 14-Iufflet Odéon. 6* (49 

25- 59-83) ; Samt-ABdrédesArts. 6* (49 

26- 4818) ; Gaumont Colisée. 9 (43-59- 
29-46) ï George V, 8 (456241-46) ; 


L’ARME FATALE (A.) <•) : (ta) 
Forum Aroen-ciel. 1- (4207-53-74); 
UGC Odéon, 6* (4825-1830) ; Mari- 
gnan. 9 (43-599282) ; Normandie, » 
(4343-16-16). - VJ. : Rca. 2> (42-36- 
83-93) ; UGC Montparnasse. 6* (45-78 
9894) ; Français, 9* (47-70-3368) ; 
Fauvette, I> (43-31-5686) ; Mon t par- 
nasse Patbé, 18 (43-20-1206) ; UGC 
Convention. 15* (45-74-93-40) ; Patbé 
CHcby, 18 (492246-01). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : George V. 8 (456241-46). 

ATTENTION BANDITS (Fr.) : Forum 
Orient-Express. 1- (42-3342-26). 

AUTOUR DE MINUIT (A. va) : Tem- 
pliers, 3» (42-72-9856). 

LES BALEINES DU MOIS D'AOUT 
(Ang-, v.o.) ; Gué Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36) ; UGC Odéon. 6 • (42-25-10-30) ; 
UGC Champs-Elysées, 8 (4562-2040). 


- VJ. : UGC Montparnasse, 6* (45-78 

94- 94) ; UGC Boakvard. 9* (45-78 

95- 40) ; UGC Gobelins, 19 (4938 
2344). 

BARFLY (A, va) : Forum Horizon. !» 
(45-03-57-57) ; UGC Danton, 8 (42-25- 
1830) ; UGC Rotonde. 6* (45-78 
9894) : Marignan. 8 (43-59-9282) ; 
UGC Biarritz. 8 (4562-2040) ; UGC 
Boulevard. 9 (45-789540); Bmrïïte. 
If (4342-1680) ; 14-Jnilfct Bcaugre- 
ndfc, 19 (45-75-79-79). - VJ. : Rex. » 
(42-368993) ; UGC Montparnasse, 9 
<45-789894); Panmonu Opéra, 9 
(4742-5831) ; UGC Gare da Lyon. 18 
(4343-01-59) ; UGC GobeUna. 19 (49 
382344) : Mistral. 19 (4939-5243) ; 
Montparnasse Patbé, 18 (4820-1206) ; 
UGC Convention. 19 (48789340); 
Patbé Cbcfay, 18 (48224601). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A, vX) : 

Napoléon, 17* (42676342). 

BEYOND THERAPY (Bric, va) : 
Forum Orient-Express, 1» (42-38 
42-26). 

BUJV (A, va) : Locaaarre, 6* (4848 
57-34). 

LA BONNE ("*) (II, ta) : George V, 9 
(45624246) ; 7 Parnassiens, 18 (48 
20-3220). - VJ. ; Maxévflle. 9 (47-70- 
72-86). 

BRA23L (Bal, va) : Epée-dc-Bûâ, 9 
(4837-5747). 

LA BRUTE (Fr.) : George V. » (4862* 
4146). 

BUISSON ARDENT (ft.) : Studio 43, 9 
(47-706840). 


Saint-Lazare Pasquier. 9 (43-87- 
3843) ; Français, 9 (47-708888) ; 18 
Juillet Bastille. U* (4857-9061) ; Fau- 
vette, 19 (4831-5886); Gaumont 
Alésia. 18 (4827-8850) ; 7 Parnassiens, 
18 (43-20-32-20) ; 18Juiflet Beaugre- 
nelle. 19 (487879-79) : Gaumont 
Convention. 19 (482842-27); Gam- 
betta. 29 (48381066) ; Secrétons, 19 
(424)879-79). 


AJANTTQK (tmL. va) : RépsbBc 
Cinéma. 11" (484)851-33) ;h.sp. 

L’AMI DE MON AMIE (F.) : Gtutmont 


Halles, 1* (40-281812) ; Impérial, 2 « 
(4742-72-52) : Hautefen31e. 9 (4838 
79-38) ; Saint -Gcrmain-dcs-Prés, 9 (42- 


79-38) : Samt-GennaiD-des-Prés, 9 (42- 
2267-23); Balzac. 9 (4561-1060) ; 
Marignan, 8* (4859-9262) ; Nation, 12* 
(48434)467); Fauvette, 19 (4931- 
5886); Gaumont Alésia. 14- (43-27- 
8850) ; Gamnom Parnme, 14* (4838 
30-40) ; 3 Parnassiens. 14* 

(4820-30-19) ; Gaumont Convention, 
19 (482842-27) ; Mayfair. 19 (4828 
27-06) ; Patbé Clicby, 18* (4822- 
4801). 

ANCEL HEART (*) (A, va) : 
George V. 8* (4862-41-46). 

L’APICULTEUR (Fr.-Gr, va) ; Tea- 
pben, 9 (42-72-9856), h- sp. 


THEATRE 14 JEAN-MARIE SERREAU 45,45.49,77 


du 15 septembre au 18 octobre 


UN HOMME QUI SAVAIT 

EMMANUEL BOVE 


adaptation Anne-tfiarie KRAEMER mise en scene Jacques KRAEinER 

avec ^ 

CRJSTINE COMBE. ELEONORE HIRT, DENIS MANUEL 



Le Monde Informations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
Ide U h à 21 h sauf dimanches et jours fêriésl 

RAservation M prix prtfémMs avec ks Carte Club 


Lundi 14 septembre 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (4878 
4845) , 21 h : L’accrwthabiutioa. 


DGUX-ANES (48081826), 21 b: Ely- 

«éc..JPQL 


BATACLAN (48S85856), 21 b 30 : 
Salut kaSixtka. 


CAVEAU DES OUBLIETTES (4858 
94-97), 21 b : Chansons françaoes; 
22 h 30 : Chansons à b carte. 


CHAMBRE AVEC VUE (BriL, va) : 
18Jnübt Odéon. 

CHRONIQUE DTJNE MORT ANNON- 
CÉE (IL -Fr, v. îl) ; ta : Parnasricns, 

18 (48206820). 

CROCODILE DUNDEE (A., va) : 
Marignan. 8* (4369-9862). - VJ. ; 
Français. 9 (47-70-33-88) ; Montpar- 
nasse Patbé, 18 (4820-1806) ; Galaxie. 

19 (4831-5886); Convention Saint- 
Obarics. 19 (487963-00). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Cas.) : Studio dn b Harpe, 9 
(4834-2852) ; Ermitage, 9 (4568 
1816); Studio 43, 9 (47-706840); 
Imago. 19 (482847-94). 

DE SANG-FROID (A* VA) <•■) : 
Forum Orient-Express, 1 er (42-38 
4826) ; Ermitage, 9 (45681816). - 
VJ. : UGC Montparnasse, 9 (4878 


94-94) ; UGC Boulevard. 9 (4878 
9840) ; UGC Gobelim. 19 (4838 
23-44). 

DOWNBYLAW (A. va) : Saint- André- 
dés- Ara, 6* (48284818). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A^ 
va) : Publias Matignon, 9 (4369- 
31-97). - VJ. : Lumière. 9 (42-48 
49-07) ; MuntpamoB, 19 (4827-52-37). 

EVIL DEAD 2 (A.) (•) vJ. : Maxévflle. 
9 (47-70-7266)- 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A, vX) (h. ap.) : Saint-Ambroise, II* 
(47-0069-16) ; Saint-Lambert. 19 (48 
3891-68). 

EXTRÊME PRÉJUDICE (A-, va) : 
Normandie. 8* (45681816). 

LA FAMILLE (IL, va) : Gaumont 
HaDea. I» (40-281812) ; UGC Odéon. 
9 (42-281060) ; Pagode. > (47-08 
12-15); Colfafe. 8" (485962-46); 
l8Jaflbt Bastille. Il* (4857-9061); 
Bienvenue Montparnasse. 19 (45-48 
25-02) ; l8Jufflet Beaugreudle. 19 (48 
7879-79) ; Maillot. 17" (47-480806). - 
Va et v J. : Gaumont Opéra, 2" (4768 
6833) ; Saint-Lazare Païqiner. 8 (48 
87-3843) ; Nation, 12" (48480467) ; 
Fauvette, 19 (483160-74) ; Gaumont 
Alésia. 14" (48276850) ; Montparnasse 
Patbé, 14" (4820-12-06). 

LE FUC DE BEVERLY HILLS 2 (A-, 
v.o.) : Forum Horizon, I» (45-08 
57-57); Bretagne, 6" (4822-57-97); 
HaïuefemOe. 8 (483879-38); Pub 
Saint-Germain, 6> (48287880) ; Mari- 
gnan. 8" (43-59-92-82) ; Pnblicis 
Champs-Elysées, 8- (47-20-7823); 
Montparnasse Pwhé, 18 (4820-12-06) ; 
Kïnouuwrama, 19 (43-085060) ; Mad- 
iot, 1><478*6666). - VX ; Impérial, 
2" (47-487852) ; Grand Rex, > (4838 
8893) ; Pliamonat Opéra, 9- (4788 
5831) ; Nation. 12" (43880467) ; 
UGC Lym-ButiDe, 19 (438801-59) ; 
Fauvette. 19 (48316666) ; Galaxie, 
19 (4560-1803) ; Gaumont Alésia. 14" 
(4827-84-50) ; Convention Saint- 
Charles. 19 (4879-3800) ; Gaumont 
Convention, 19 (48288827); Patbé 
Wepbr, 1» (45628601) ; 3 Secrftan, 
19 (420879-79). 

LES FOUS DE BASSAN (Fr-can.) : 
Forum Orient-Express. 1» (4838 
4266). 

GOOD MORNING BABHJNHA (IL-A, 
va) : 14Jnflbt Fanasse, 6- (4828 
5800). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Forum 
Horizon. 1* (48085767) ; Ambassade. 
9 (485919-08) ; Français, 9 (47-70- 
3368) ; Moatnarnoa, 14" (4827-5837) ; 
Gaumont Attila. 14" (482764-50). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Temptwn, 
9 (42-72-94-56), h. sp. 


LUCERNAIRE (4584-57-34). 18 b 30 : 
Piaf toujours. 


NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hong. 
▼A) : Triomphe. 8" (45628 876) ; 
Ciné-Beaubourg, 9, bip. (4871-5266). 
LE NINJA BLANC (A, vJ.) : Pttramonttt 
Opéra. 9 147885831). 

LE NOM DELA ROSE (Fr.) : V. Ang. : 
Pnblicis Champs-Elysées, g" (47-20- 
7823) ; vX: Lumière, 9 (42868907) ; 
Convention St-C taries, 19 (4879- 
33-00). 

PAKEEZAH, COEUR PUR (lmL, va) : 

Ctuny Palace. 9 (485467-76). 

PEE WEE BIG ADVENTURE (A^ 
va) : EscuriaL 19 (47-07-2804). 
PERSONNAL SERVICES (A, va) 


(•) : Ciné Beaubourg, 9 (48716266) ; 
UGC Danton. 6". (48281830) ; UGC 
Biarritz, 8" (45682080). VX : Imago, 
18" (482847-94). 

LA PETITE ALLUMEUSE (Fr.) : IJGC 
Biarritz, 8" (45622080) ; Studio 43. 9 
(47-706840). 

PLATOON (•) (A. ta) : Georae-V, 8" 
(45624186). VX : HoDywoodBoeb- 
Tard, 9 (47-70-1081). 


PHEDATOR (*) (A^ ta) : Fbram Hori- 
300. 1- (45-0857-57) ; UGC Norman- 


300. I - (480857-57) ; UGC Norman- 
die, 9 (48681816). VX : Rex, 2" (48 
36-63-93) ; UGC Montparnasse. 6* 
(4874-9464); Paramonm Opéra, 9 
(47826661) ; UGC Gare de Lyon. 12> 


UGC Gare de Lyon, 12> 


(484801-59) ; Nattons, 19 (4388 
0467) ; UGC Gobelias, 19 (4838 
2384) ; Mistral, 14* (4839-5283) ; 


MACBETH (Fr., v. U.) : Studio des Una- 
Enes, 9 (43-281969). 

MAN ON FDtE (A, ta) : Forum Arc-en- 
ciel, I- (42-97-5874); St-Gcnnain 
Hachette, 9 (48386820) ; 14 Jmdet- 
Odéon, 6" (43685963); Colisée. 8" 
(4859-29861; Gearge-V, 8- (4568 
4186) ; Parnassiens, 14" (4820-3820) ; 
14 Juillct-Bcaugreiidle, 19 (4878 
79-79). Vr: Rex, 2» (48366893); 
Paramount-Opéra, 9 (47885831) ; 
UGC Gare de Lyon, 12- (438361-59) ; 
Fauvette, 19 (4831-5886) ; Miramar. 
14" (482069-52) ; Mistral, 14" (4569- 
5283) ; Gaumoot-Convcntioa. 19 (48- 
2882-27); Palbé-Wepfcr, 1» (4828 
4661). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Elysées 
Linootn, » (48596814). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Gué Bcan- 
boorg. 9, h. re. (48716830) ; Ciaochcs 
St-Genxudn. 6* (48381062). 


2384) ; Mistral. 14* (4839-5283) ; 
UGC Convention. 19 (48746840); 
FathéClkhy. I» (48224601) ; Gam- 
betta. 20* (4838 1 066) . 

QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg. 6" (466897-77). 

RADIO DAYS (A.), va : Action Boobs, 
9 (48287267) ; Gamnom Ambassade. 
9 (4859-1968), à partir de vend.; 
Ganmom-Parmsae, 19 (48383080). 
RAINING EN THE MOUNTAIN (Hong- 
kong, va) : Cfaury, 9 (485467-76) ; 
Balzac. 8" (4861-1060); Bastille. Il" 
(43881660). 

RICHARD ET GOSIMA (Fr.-AU.) : 
Gaumont-Halles, 1- (40-2812-12) ; 
Vendôme. 9 (4782-9762) ; Reflet 
Médids. 9 (485482-34) ; Ambassade, 
8" (43-59-19-08) ; Bïenvenle- 
Montpannssc. 19 (48482602). 
SABINE KLEEST, SEPT ANS (RDA. 
va) : RépobUcCSiiéma, II" (4868 
5163). 

LE SECRET DE MON SUCCÈS (A^ 
va) : Gearge-V. 8" (45628186). 

SI LE SOLEIL NE REVENAIT PAS 
(Fr.-Sui.) : Fbram Horizon, 1” (4568- 
57-57) ; Gaumont-Opéra, 2 (4788 
60-33) ; 14 JuiOet-Odéoo. 6" (4828 
39-83) ; St-André des Arts. 6" 
(48268818) ; Ambassade, 9 (4859- 
1968) ; 14 Juilki-BastiUe, 11" (4857- 
9061) ; UGC Gobelins. 19 (4838 
23-44) ; Gau mont- Alésia, 14* 
(482764-50) ; Parnassiens, 14" (4820- 
32-20) ; 14 JusUet-BeaugrenoUe, 19 (48 
7879-79). 

SOUL MAN (A^ va) ; Gaumont Ambas- 
sade. 8" (4859-1968). VJ. : Gaumont 
Opéra, 2" (478260-33) ; Miramar. 14" 
(48206962). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.) : 
Gaumont-Halles, 1“ (40-26-1812) ; 
Gaumont-Opéra, 2" (478260-33) ; Rex, 
2- (48366893) ; 14 Jmflct-Odéon. 6" 
(48285963); RacütoOdéon. 9 (48 
281968); Pagode. 7- (47681815); 
Gamnom Champs-Elysées, 8" (4859- 
0467) ; 14 Juillet-Bastille. 11< (4857- 
9061); EscuriaL, 19 (4767-2864); 
Gaumont -Alésia, 14" (4827-84-50) ; 
Miramar, 14" (48206962) ; Gaumont- 


LES FILMS NOUVEAUX 


BOIRE ET DÉBOIRES. FDm améri- 
cain de Bbkc Edwards, vo : Forum 
Horiaa. 1- (4808-57-57) ; Haute- 
feuille. 9 (483879-38) ; George V, 
8" (45628186) ; Mtrpu, 8" (48 
599262) ; 7 Ibmasricas. 14" (48 
20-32-20) ; vJ. -, Rca. 2" (4838 
8363) ; Français, 9* (47-70-3368) ; 
Fauvette, 19 (4831-5666) ; Mis- 
tral. 14" <45-39-52-43) ; 

Montparnasse- Patbé, 14" (4828 
1266) ; Gaumont -Convention. 19 
(482882-27) ; Pithé-CUcby, 19 
(48228661) : Gambetta. 20» (48 
381096). 

LES YEUX Noms. Film italien de 
Nîkiu Mikbaikôv, vo : Cia8 


Beaubourg, 3" (42-71-52-36) 
(2 salles) ; UGC Odéon, 6" (4828 
10-30) ; UGC Rotonde, 6" (4874- 
94-94) ; Marignan. 8" (43-59- 
9262) ; UGC Biarritz. 8- (456820 
40). VJ. : Rex, 2* (48388893) ; 
UGC Montparnasse, 6" (4878 
94-94) ; St-Luaie Patqukr, 9 (48 
87-3843) ; UGC Boulevards, 9" 
(48746580) ; Natkn. 12" (4388 
0467) ; UGC Gare de Lyon. 12" 
(43836169) ; UGC Gobdins. 19 
(48382384) : Mistral, 14* (4839- 
9283) ; UGC Convention, 19 (48 
746380) ; Maillot. 17" (4788- 
0666) ; Images, 18" (48228764. 
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PARIS-PROVINCE 

Tous les programmes- Toutes les salles. Tous les horaires. 


36.15 TAPEZ 


ji 


Parnasse, 14" (49393040) ; Gaumoffi- 
Conveittion, 15" (48-28-42-27) ; 
14 Juiilct-BeaagrcooHe, 19 (4879 
79-79) ; Maillot, IÎ* (47886666) ; 
PaibfrClichy, 18° (48228661). 
STAND BY ME (A. va) : Studio 
Galànde, 9 (43-54-72-71). Lsp. 
LASTORIA (II. va) : TempBera, 9 (42- 
7264-36). 

ETRANGER THAN PARADISE (A^ 
va) : Utopia. 9 (49266465). 

TANDEM (Fr.) ; Impérial, 9 (4788 


LUDWIG (V1SCONTD (II, va) : Ciné- 
Beaubourg. 3* (487162-36). h. ip. 
MARY POPPINS (À, vX) : Napolécn, 
|7> (4267-6382). 

MEDNIGHT EXPRESS (A, VA) (*) ; 

Gsocbes-St-Gennam. 9 (4366-1062). 
LE MONDE SELON GARP (A, va) ; 

Lucemaire, 6* (4584-57-34). 

MON ONCLE (Fc.) : StMîcbd. 9 (48 
2879-17). 

Mr SMITH AU SÉNAT (A~ va) ; 


7852) ; Parnassiens, 14" (4920-3820) ; 
Triomphe. 8* (48628876J. 

THE BIC EASY (A-. va) : Ctaochea. 6" 
(48391062). 

THÉRÈSE (Fr.) : Cmocbea, 9 (4839 
1962) ; Images, 18° (49628764). 

UN MEN. LES FILOUS (A-. va) : 

Cmocfaes, 6" (48391062). 
TRAVELLING AVANT. (Fr.) : Ciné 
Beaubourg. 9 (42-71-52-36); UGC 
Danton, 6° (48281830). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Gaumont HaDea, 
1» (48281812). 

UNE CHANCE PAS CROYABLE (A_ 
va) : Biarritz. 8° (45626080). 

UNE FLAMME DANS MON CŒUR 
(FriM*) : TempBera, 9, h. Spi (4878 

UNE GOUTTE D’AMOUR (Tare, va) : 

Utopia. 9 (49266465). 

UN HOMME AMOUREUX (Fr.). 
v.angL : GaumonfrPtaawc. 14" (4938 
3080). 

LA VEUVE NOIRE (A^ va) : Epée-de- 
Boia, 9 (43-37-5787). 

WELCOME IN VIENNA (Antr, va) : 
Utopia, 9 (49266465). 


Reflet Logos, 9 (49544834) ; Mao- 
Mahoft, 17" (43682461). 
NEW-YORK, NEW-YORK (A, va) : 
Forum-Orie n t-Express, 1“ (4838 
4266). 

LA NUIT DE L’IGUANE . (A4 va) : 

Action Christine. 9 (4929-11-30). 

LE PIGEON (It, va) f arina. 6 (4878- 
4766) ; Epénde-Bois. 9 (49376787). 
LES PROIES (A, va) : Utopia, 9 (48 
29-11-30). 

PROVIDENCE (BriU va) : Cto8 


MELO (Fr.) : Tempüera, 9 (4878 
9466). 

LA MÉNAGERIE DE VERRE (A, 
va) : Lucernaire. 8 (4584-57-34). 

LA MESSE EST FINIE (II, va) : Repu- 
blie cinéma. 11° (486851-33). 

MBS MARY (Arg. va) : Cmé Bcan- 
txmrg. 9 (487162-36) ; Daman. 6° (42- 


281830); UGC Rotonde, 6° (4874- 
9464) ; UGC Biarritz, 8> (45682080). 

MISSION UL. va) : ChStdct- Victoria. 
1" (480864-14); Elysécs-Lincdn. 8* 
(4369-36-14). 

MON BEL AMOUR, MA DÉCHIRURE 
(•) (Fr.) : Cinocbea, 6" (48391882). 

MON CHER PETIT VILLAGE (TcL, 
va) : Bastille. 1 1° (43881660). 

MY BEAUTIFUL LAUNDSETTE 
(BriL, va) : Cinocbea, 6° (48381062). 


Beaubourg, 9 (48716836) IL ap; Stn- 
dto des Uraolines, 9 (49281969). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A. va.) : Forum Orient- 
Express. 1- (48338826) ; Studio de fa 
Harpe. 9 (4834-2852) ; George V, » 
(45684186) ; P arnas siens. 14" (4928 
3820). - (VJ.) ; P aram o nm Opéra, 9" 
(47885831); Galaxie. 19 (4568 
1803). 

SHANGHAI EXPRESS (A_ va) ; 
Anton Christine, 6" (4929-1 1-30). 

SHANGAI GESTURE (Æ, va) : Aetna 
Christine, 6° (4929-1 1-30). 

THE SERVANT (A^ va) : Studio dre 
Unalines, 9 (49281969). 

TO BE OR MOT TO BE (A— va) : 
' (Labitsch) : Pantbéon. 9 (43681804). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE. (A., va) : Forain Orient- 
Express, I« (48338826) ; UGC En8 
toge. 8" (45691816). - VX : Mom- 
parnos, 14" (482762-37) ; UGC Gare 
de Lyon, 19 (484901-59) ; Secrétaa, 
19 (426879-79). 

LE TROISIÈME HOMME (A, va) : 
Reflet Logos, 9 (49548834). L «p. 

UN HOMME DANS LA FOULE (A, 
va) : Reflet Logos, 9 (49548834) ; 
3 Bafanc, 8" (4561-1060). 

UN MILLION CLÉ EN MAIN 

(A, VA) : Cfaampo, 9 (49546160). 

L’ULTIME RAZZIA (Æ, va) : Anton 
Christine, 6" (4929-11-30). 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉS» 

(A, va) : Action Rive gauche, 9 (4929- 
4480). 

LES VACANCES DEM. HULÛT (Fr.) : 
Gaumont Opéra, 9 (47826063) ; St- 
MicfaeL 9 (492879-17) ; Gaumont Par- 
nasse, 14* (43-35-3840). 

VOL AU-DESSUS D’UN NID DE COU- 
COU (A^ va) : Studio des Ursufinea. 9 
(49281969) ; Paxnaame&s, |4° (4928 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER 

(AvaM*) : Studio dctUraulinca, 9 (49 

Y A-T-IL UN PILOTE DANS 
L’AVION T (A. va) : Grand Ptorm. 
15» (48544885). 


Les grandes reprises 


AMADEUS (A^ va) : Fbram Aroea- 
CM. I* (4267-5974) ; Gearge-V. 9 
(45628186). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A^ va) ; Action Ecoles, 9 (4928 
7267). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A* va) : 
HauiefenOle, 6» (483979-38). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, vJ.) : UGC Montpar- 
nasse. 8 (48746464) . 


BABY DGLL (A^ va) : Ctagy Palace; 5 e 
(436467-76). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT 
(A^vX) Napoléon. 17* (42676942). 
BEN HUR (A. va) t Paramonat Opta* 
9* (47885831). 

CABARET (A, va) ; Fonm Aroen-Gd, 
1- (4267-5874). 

CASABLANCA (A* va) : Luxembourg. 
6" (483367-77). 


CASANOVA DE FELLINI (L. va) (•) : 

Saint-Germain Studio. 5» (48336920). 
CENDRILLON (A-, vX) : UGC Gobn- 
lins, 19 (49382384). 

LES IM DALMATIENS (A* vX) : 

Napoléon. 17" (42676942). 

LA CHATTE SUR UN TOTT BRULANT 
(A-, va) : Studio des Ursulincs, 9 (49 
281969). ‘ 

CHÉRIE, JE ME SENS RAJEUNIR 
(A^ VA) Cfcampo, 9 (49546160). . 

DE MAO A MOZART (A^ ta) : Grand 
Pfevais, F9 (48548665). 

LE DEBNIDt NABAB (A. va) : 

Luxembourg. 9 (483367-77). 
L’ENFER DES TROPIQUES (A^ va) : 
Luxembourg, 6> (483367-77) ; Elysére- 
Unooto, 8 (49593814). 
L’EXTRAVAGANT Mr DEEDS 
(A, va) : Action Ecoles, 9 (4928 
7267). 

ÉVE (A, va) ; Action Christine bit, 6" 
(4929-11-30). 

LE FAUCON MALTAIS (A^ va) ; 

Action Rire gauche. S* (49298480). 
GANDHI (Ang, va) : Mon t p nrnoa, 14" 
(4927-5837). 

CATSBY LE MAGNIFIQUE (A. va) r 
Anton Rive gaucbc. 9 (4929-4480) ; 
(vJ.) : UGC Boolevanb. 9- (4878 
9580). 

LE GUÉPARD (A, va) : Latins, 4" (48 

Vo-4/-ooJ , 

HITLER, UNE CARRIÈRE (AIL va) : 

Studio 43, 9* (47-706380). 

LES HOMMES PRÉFÈRENT LES 
BLONDES (A*, va) : Cfaampo, 9 (49 
54-5160). 

L’HONNEUR DES PRIZZI (A va) : 

Ranetagh, 19 (42686484). 

HUIT ET DEMI (II. va) : Denfert, 14" 
(49218161). 

HICHLANDER (A, vJ.) : Lumière, 9» 
(42884967) ; Grand Favo^l9(48 
548885). ' 

HORIZONS PERDUS (A, va) : 

T Luxembourg, 8 (483997-77). 

JOUR DE FÊTE (Fr.) : StrMicbd. 9 (49 
26-79-17). 

LE U3CATAIRE (ft.) : Utopia, 9 (49 
26-8465). 


Lex festivals 


BUNUEL (va). RépubltoCinéma, 11* 
(.486851-33). 20 h: EL 

GODARD, Denfert, 14" (48218161). 
12 fa: Je vnu salve Marie. 

LOUIS JOUVET, Cfaampo, 9, (4958 
5160), la Hn dajonr. 

N. MKHALKOV (va), CoRWA 9 (48 
4828-80) : PEadave de ramonr ; Trion»- 
pfae, » (48624876), Partition inache- 
vée pour piano mécanique. 

MONTY PYTHON (va). Saint- 
Germain- Village, 9 (48396920) : 
Sacré GnaL 

ROHMER. RépubttoCinénia. U* (4868 
51-33) , en aheraancc : Pantine â fa plage, 
les Nuits de fa pleine hue, le Beaa 
Mariage, le Signe du fini, la Cdkctioo- 
neose, fa Femme de TaviaCcar, Ma nuit 
chez Mand, le Genoo de Ctana, h Mar- 
qvôe «PO. - Denfert, 18 (48218161) : 
la Marquise «TO, lé Beau Mariage, Farce- 
val k Galtoit, la CoOeetiouocuae, ks 
Naha de la pkne lune, k Genoo de 
Claire, Ma naît chez Mand,' Faufine â fa 
pkge, fa Fe mm e de Taviaicur, k Spn 
dation. - • 

M. SIMON Rcfkt-Mécticù, 9 (4958 
42-34) : r Amiante. 

TARKOVSKI (va), RépubttoCiaém*. 
1 1* (486851-33) , 21 b 40 : Solaris. 

TAVIANL (va), 14-Jnflkt-Faraaae, 9 
(48285860) : PadrePadrone. 

TEX AVERY (va), Stadto43, 9 (47-78 
6380). 

W1M WENDERS (va) : Paris. Texas. ' 






LES ARCHIVES 
DE L' ACTUALITÉ 


DEUX DOSSIERS 


L'ÉCONOMIE JAPONAISE 

La croissance .marque la pas, Dans les rivaStés 
mondiales. Atouts et fafotesses. Effort de relance 
et difficultés sociales 

L'INDUSTRIE INFORMATIQUE 

Las nouveaux développements. Une industrie en 
restructuration. La rivalité américano-japonaise. 
Les dépendances du tie&monde. Les retombées 
sur l'emploi. 
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Radio-télévision 


caaqMs de radio et de laËibte soM pdU^ chu» s»te dus aotre s^pISiiKBt dB saned dali 

Signification des symboles : ► Signale dans « le Mente radto^ëlëvisiaa * a FBm k éviter ■ On part rolr 
■ ■ Ne pas maçon- ■■■ Chef-d’œavR: oa dastiqae. 


Lundi 14 septembre 


TT 1 

2A38 Chhn ï Le casse. ■ FDm fiançais d'Henri Veroeoil 
(1971). Avec. Jean-Paul Belmondo, Omar Sharif. Robert 
Hosfcm, Rcnftto Salvatori, Dyan ré gime? Boa amû- 

TOsÿre 697. E m ission présentée par Roger Moore. 
2 3-3 0 JomuhL -23-45 Ptnawsioà de minif. Fjnwâtîn.« do 
rredtnc Mïnerrand. Actualité déserts et des lettres. 

A 2 

20-30 CSnÉma : Le gitan ■ Film fiançais de José Giovanni 
(1975). Avec Alain Delon. Paul Mentisse, Annie GïrardoL 
Renaio Salvaiori, Bernard Gîraudean. 22.15 TTonimm 
taire : Trente ans de poBtiqae à la télé. De Roland Poctiche 
et Serge- July. 1. De la préhistoire au Panthéon. 
Z3.IS Magarine .* Strophes, De Bernard Pivot. 2330 Infor- 
«fiw ï 24 b sar T A Z. OJ» Série : Brigade crimimBe. 
(rediff.). 

FR 3 

2035 Onfjna : Les soas-doués □ Film fiançais de C hrod e 
Ztyi (1980). Avec Maria PaoAme, .Hubert Deschamps. Tonie 
Marshall. Raymond Bnsâhts, Daniel AuteuiL 22.1® Jow- 
mL 2235 Magazine : Océaniques. De Michel Cazenavc et 
Pierre- André Boutang. La mécanique quantique. Avec 
Hubert Reevcs, Marc Ladûèze-Rcy, Jean-Claude Carrée, 
Michel Cane, Stéphane Ddigeorges. 2335 MarrtqTm. 


» TELESPECTATEURS 
\DE LA REGION 
A PARISIENNE 
\ VOUS DEVEZ 
'0* RECEVOIR 
PARFAITEMENT LA 5 


SI CE N’EST PAS 
LE CAS 

TELEPHONEZAU 


47.47.74.44 


CANAL PLUS 

2030 C iné m a : C’est la finie i‘ Rio □ Film américain de 
Stanley Dooea (1983). Avec Michael Caîne, Joseph Bolo- 
gne, Valérie Harper. 22.10 Tkasb d'informations. 
22.15 Magazine : Canal fooL 2245 Les KO de Canal +. 
23.45 Football américain. §L45 Gnéma : Le meode selon 
Gaip ■ Film américain de George Roy HiD (1982). Avec 
Robin Williams. Mary Beth Huit, Glenn Close, John Lfth- 
*ow (v. a). 


LA 5 

2030 Onfima : Ai épousé nue ombre ■ FUm français de 
Robin Davis (1982). Avec Nathalie Baye. Francis H aster. 
2225 Série : Matiocfc. 23.15 Série : Eojak (rediff.). 
0-05 Série : Capitahie Farfllo. 055 Série : Max la 
mena c e . 1.25 Les cinq derni ère» rtntts. 240 Série : 
Les gtobe-frettem. 


M6 

2030 Cinéma à b carte : L'argent de b vieffle ■■ ■ Fïïm 
italien de Luigi Comeorini (1972). Avec Alberto Sordi, SU- 
vana Mangano, Bette Davis, on Yard José et 

FUm anglais de Gérald Thomas (19S7). Avec John 
. Noëlle Middieton, Dcrck Fârr. 21-55 oa 2230 Bri- 
gade de b mit. 2245 an 2330 Journal et météo. 2200 oa 
2335 Cbb 4L 2345 on 030 25 images seconde. 2330 en 
035 Boulevard des cfips. 140 CBp des cfips. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Renseign emen t s snr ApoOon. Concert (donné le 
19 juin 1987 lois des Schubenïaâes) : Sonate n* 26 en mi 
bémol majeur, op. 81 a, et sonate n» 7 en ré majeur, op. 10 
n» 3, de Beethoven ; Jeux d’eau à la villa (TEsie, Sonnet de 
Pétrarque n° 104, et Après une lecture du Dante, de Liszt, 
par Claudio Arrau, piano; à 2230, Souvenirs d'été : Doni- 
zctxL 035 Mnsiqne de ch ambre. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Henri Pourrai. Autoardu Trésor des contes (Première 
partie). 2130 Musique: Latitudes. Le fado de Ctfœbra. 
2230 La mût snr nu plateau. 0.10 Dn jour an lendemain. 


Mardi 1 5 septembre 


TF 1 

1445 Variétés: La »*-* aux rfia n scnt Emîsrinn de Pas- 
cal Serran. 1530 Téléfilm : Le crime de Pierre laça». De 
Jean Dclannoy. d'après le roman de Jean La borde (2 e par- 
tie). ltS45 Ctab Dorothée. 1700 Magarbi : Flurfqne snr 
le 16. Animé par Christophe Dechavaime. Mode, littérature, 
cinéma, théâtre, revue de presse et rubriques insolites. 
1738 Flash dWonaatio»- 184» Série: Manafau Le 
retour. 194» FtaflUtn: Senta-Barbara. 1930 Jn: La 
roue de b fortune. 20.00 JoarnaL 20.25 Météo. 
2030 Cmé-stms : Rio Bravo ■■■ FUm américain de 
Howard Hawks (1958). Avec John Wayne, Dean Martin. 
Rïcky Nelson, Angïe Dickinson. Walter Brennan. Dans une 
petite ville du Texas, un shérif tient tète à une bande de 
lueurs, avec son ancien adjoint, ivrogne. L’art du western 
dans toute sa rigueur, sa pureté. 2230 Gué-stars (suite) . 
Actualité cinématographique, jeux, interviews. Invités : Alain 
Soucbon, Claire Nebout. 2330 Journal. 0.05 Pemhsioa 
de mimât. Emission de Frédéric Mitterrand. 


A2 

1530 FemUetea:Roe Canot. 164» Flash d'informations. 
16.05 Magazine : Domicile A2 (suite). 17.15 Ridé A2 
1735 Flash d'informations. 18.00 Série : Ma sorcière 
bien- aimée. 1835 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
1830 Variétés : lia DJL de pins. De Didier Barbefivica. 
Avec Daniel Lavoie, Gtrid, Otaries Trenet, Dennis Twist 
19.15 Actnafités régionales. 1940 Jeu : Le boa mot (TA 2 
2030 JoarnaL 2030 Les dossier* de PEcnm : Knuner 
■ contre Kranaer ■ Film américain de Robert Beau» (1979). 
Avec Dastin Hoffman, Meryl Streep. Un père divorcé tente 
d’obtenir . malgré la combativité de son ex-épouse, la garde 
de leur enfant. 2215 Débat : Les enfants victimes de b 
guerre des parents. Avec des enfants de parents divorcés ; 
Paul Belmondo ; Xavier Gclia; Docteur Romain Libcrman, 
professeur de psychologie à Dijon ; Philippe Lorca, juge des 
affaires matrimoniales au tribun] de Carpcntras ; Christiane 
CaUange ; M* Jacques Copper Royer, avocat an barreau de 
Paris. 2330 Informations : 24 h sar PA 2 04» Série : 
Brigade crindnefle (rediff.). 030 Tkdeb fusée Ariane. 

FR 3 

16.00 Magazine : Portrait. Gilbert Trigano (rediff.). 
174» Flash «rïtformations. 174)3 FenSklx» : Vive b vie 1 
1730 Dessin animé : Groc-aote show. 1735 Jeu : Génies 
en herbe. 18.00 Feuffletou: L'or noir de Loraac.(5 > épi- 
sode). 1830 FeaBteton : TUbond, oa les croisades. 7» épi- 
sode : Le seigneur du Hattran. 1933 Le 19-20 de Fiufonu- 
tion. De 19.15 à 1935, actnafités régionales. 1936 Dessin 
animé : ü était mie fois b rie. 2834 Jeux: La dàase. 
2030 ING 2035 Gnéma : EstonfEede A b caraïbe ■ Fîhn 
français d'André Hunebeile (1967). Avec Frédéric Stafford, 
Jean Seberg, MariarRosa Rodriguez, Sezge Gainsbourg. Paul 
CrancheL Aux Caraïbes, un cambrioleur retiré des affaires 
est enlevé par un gangster qui a besoin de lui pour dévaliser 
le coffre-fort d’un dictateur. 2215 JoarnaL 2240 Maga- 
zine : Décibels. Avec Evening Légion, Wampas, Al Kapott, 
Zéro de conduite, The Smiths, Thaï Petroi Em o tion. Mutinai 


Compact 2335 Soirée spéciale Ariane. Anim ée par Jean- 
Jacques Peyraud, Daniel Durandet et Philippe de Saegsky ; 1 
2335. Documentaire : Les eqjeux du tapis vert; à 030, 
Débats ;& 14», Lancement d'Ariane. 

CANAL PLUS 

1735 Cabon cadieu 17.45 Série : Les monstres. 
18.15 Fbsh d'informations. 18.18 Top 50. 1845 Star- 
qdn. 19.14 Dessin animé : Le piaf. 19.15 Mythofolies. 
1935 Magazine : Nulle part ailles». 2030 Gnéma : Le 
com p te » da k an gourou. ■■ Film français de Pieire Jolivct 
(1986). Avec Roland Giraud, Clémentine Célarié, Zabou, 
Stéphane Freiss. 21.50 Flash d'informatleas. 
2135 Gnéma : Le retom- da JedL ■ FUm américain de 
Richard Marquand (1983) (va). 030 Gnéma : Le cor- 
beau ms FUm français (THenri-Geoiges Clouzot (1943). 
Avec Pierre Fresnay, Ginette Leclerc, Pierre Larquey, 
Micheline Francey. 130 Cinéma : Le sexe qui parle. Film 
fiançais (classé X) de Frédéric Lansac (1975). 

LA 5 

174» Destin atdmé : Les Scbtrosmpls. 1740 Destin 
animé : Emi magique. 18.05 Série : Cosmos 1999. 
194» Jea : La perte magique. 1930 5, me ita Théâtre. 
204» JoarnaL 2030 Cinéma : La grande vadrouille. ■■ 
FUm fiançais de Gérard Oury (1966). Avec Louis de Funès, 
BourvU, Marie Dubois. 2235 Série : Speaser. 2330 Série : 
Baretta. 0u25 Série : Capitaine FnriHo. 130 Série: Max 
b Menace. 130 Les cinq dendères mi n utes . 

M 6 

1530 25 images seconde. 15.50 Jeu : Clip combat 
1735 Série : Les espions. 1830 JoarnaL 18.15 Météo. 
1830 Série : La petite maison dans la prairie. 194)5 Série: 
Cher onde BOL 1930 Série : DaktarL La grande soif. 
Tfl yi <jhc «ImrffB «Tinformatioas. 20.30 Cinéma s La 
de Don Camfflo o Film fraoco-haüen de 
Gallone (1955). Avec Fernande!, Gîno Cervi, 
Claude Sylvain. 2200 Série : Maîtres et valets (rediff.). 
2230 JomtoL 2330 Météo. 2335 CM) 6. 2330 25 
images seconde. 2335 Mnsiqne : Boulevard des cfips. 
140 CBpdes clips. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 19 juillet 1987 b Aix-en- 
Provence) : Motet, de Schutz, et cycle de cantates en sept 
i du Christ agonisant sur la croix, de Buxtefaude, par les 
Baroque Soloîsu et le Momcvcrdi Choir, dir. John 
Eliôt Gardiner. 234)7 CMb d’archives. Les pécheurs de 
pertes. Le Mozart des années 30; Albert Roussel et le 
78 mors ; Actualité des rééditi o ns. 

FRANCE-CULTURE 

2830 Le jomaal du corps. Le corps et la vieillesse. 2130 
Les nouveaux mardis de b chanson. 2230 Nuits ma gn é ti- 
.0.10 Du jour; 


Audience TV du 13 septembre 1987 (baromètre le monde /sofres-nielsenj 


HORAIRE 

FOYBIS AYANT 
REGARDÉ LA TV 
loi» 

TF 7 

A2 

FR 3 

CANAL * 

LA 5 

MB 



SapianrMpC 

SMZ 

Tondra mû 

Robin dra Bob 

Kofok 

OndoBa 

19 h 22 

40.8 

14-4 

8.8 

4.3 

6.3 

5.3 

2.7 




«W 

Tondra ndh 

Çncnrtoon 

KQjOfc 


1Sh45 

48.1 


18.2 

2.7 

4.8 

5.3 

2.1 



JummI 

Joma 

BonoyMI 

ÇOcortnon 

•lounaf 

Maori 

2Dh1B 

58.3 

20.3 

18.3 

9.1 

32 .7 

6.4 

1.1 



SpfeMfea 

Enqute- (Mgnt 

Koam. SWrtoy 

Onwora.mer. 

3 Jn Condor 

Avant. Sons 

20hSS 

57.8 

2&2 

12.8 

1.1 

1.1 

16.0 

2.7 



Sport HmMdw 


&*3 

Ccomuroot «ter. 

3 Jra Condor 

DrdLdodomo 

22 h 08 

46.0 

8.6 

8*4 

7.6 

1.6 

21-9 

1.0 



Sport Mmoncft» 

rtwtur 

RWc dfcvrtn 

noMeiv 

Tamil 

DrtLdodHMO 

22644 

26.7 

5.3 

3*2 

6.4 

0.0 

7.5 

4.3 


Echantillon : plus de 200 Jpyers m lU-de-Franat. dont 1 53 reçoivent la S et 1 15 reçoivent M6 dans de bonnes eandmene. 


Informations «services» 


MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N* 4571 



HORIZONTALEMENT 
I. On ne saurait se plaindre de les 
trouver sur notre chemin. - II. Lui, 
ce n'est pas la petite bêle qu’il cher- 
che! - III. Assommée sans avoir 
reçu de coup. Ne travaillait pas pour 
le roi de Prusse. — IV. Pas rare. 
Appartient entièrement & la France 
ou bien est visible à travers 
trois Etats différents. - V. Le 
piquant le fait éclater. A encore de 
beaux restes. — VI. A connu le meil- 
leur avant de connaître le pire. Cer- 
tains le laissent royalement tomber. 
— Vil. Qui tendent à prouver que 
l'on a trop mangé. - VIII. Stoppe 
un déplacement. — LX. Appréciait le 
monde du silence. Est appelé à faire 
b lumière. - X. Passe entre les 
mains de celui qui n'hésite pas à 
faire la peau. Dont la teneur a donc 
pn être estimée. - XI. Noie. Ont 
donc trop fait parler d’elles. 

VERTICALEMENT 
1. En s'occupant d'eux, certains 
travaillent véritablement pour des 
prunes. - Z En sa présence, nul ne 
songe à retenir son souffle. Recevait 
de nombreux coups de «fil». — 

3. Abritent ceux qui sont en cabane. 
U faut dn sel pour qu’il soit bon. — 

4. Oh certains êtres n'hésitent pas à 
se remplir les « poches ». S’intéresse 
aux faits et gestes d'autrui. — 

5. Pousse à faire part de ses opi- 
nions. Pronom. Qu'on a donc pu sor- 
tir. — 6. Réfléchi. Sont flagellées 
dès qu'elles viennent au monde. - 

7. Est employé pour nettoyer. S'est 
doue fait suivre des yeux. - 

8. Agent de liaisons. Sujet au mal. - 

9. Sont haut placés. Qui ne sau- 
raient retourner leur veste. 


Solation da problème a* 4570 
Horizontalement 
I. Ambassadrices. — II. Rouleau. 
Alençon. — III. Biseau. Ütes. Oui. 

- IV. As. Suture. Salés. - V. Lire. 
Elie. Ode. - VI. Es. Rareté. Sep. — 
VIL FL Reg. Test. - VIIL Rat. 
Fêlé. Ironie. - DC IninL Abandon. 

- X. Est Nice. El Rue. - XI. Eta- 
lon. Latex. - XII. Se. Egouttoirs. - 
XIII. NeL RaL El - XIV. Raid. 
Eventuelle. — XV. Moussue. Erreur. 

Verticalement 

1. Arbalétriers. - 2. Moisis. Ans. 
Edam. - 3. Bus. Otite. la — 4. Alé- 
ser. Tend a. - 5. Seau. Affinage. - 
6. Sauterie. Ilotes. - 7. Au. Lj’cou. 
Vu. - 8. Urètre. Entrée. - 9. Râte- 
lée. Tan. - 10. Ile. Gibelotte. - 
11. Cesses. Ratai Ur. - 12. En. 
Eton. Trier. - 13. Scolopendres. Le. 

- 14. Oued. Sioux. Elu. — 
! 5. Anisé. Téne. Oter. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du samedi 12 septembre 1987 : 

UN DÉCRET; 

• N” 87-747 du 9 septembre 
1987 modifiant les conditions de 
versement et de liquidation de la 
prime d’aménagement du territoire 
prévue par le décret n° 82-754 du 
31 août 1982 
UN ARRÊTÉ: 

- Du 7 août 1987 relatif aux 
émoluments, rémunérations on 
indemnités des personnels médicaux 
exerçant leurs fonctions à temps 
plein on à temps partiel dans les éta- 
blissements hospitaliers publics. 

Est publié au Journal officiel du 
dimanche 13 septembre : 

UN ARRÊTÉ: 

— Du 12 août 1987 fixant les 
comptes obligatoirement ouverts 
dans le budget et la comptabilité des 
établissements publics sociaux, com- 
munaux, intercommunaux, départe- 
mentaux et interdépartementaux, à 
l'exception des centres d’aide par le 
travail. 
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METEOROLOGIE 


SITUATION LE 14 SEPTEMBRE 1987 A O HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 1® SEPTEMBRE A O HEURE TU 



Evohitk» probable da temps en France 
entre le lundi 14 septembre à 0 h TU 
et le mardi 15 septembre â 24 h TU. 
Un front froid dans le flux d'altitude 
d'ouestrcud’ouest continue à onduler sur 
le nord-ouest dn pays tandis que de l'air 
instable intéresse le sud. 

Mardi 15 septembre : En liaison avec 
ce front, le ciel sera très nuageux à cou- 
vert du nord de la Loire aux Ardennes 
avec des ploies généralement faibles. 
Mais elles seront plus marquées au pas- 
sage d’une onde sur la Bretagne puis sur 
la Normandie. Quelques éclaircies pour- 
ront être observées en début de matinée 
snr le Nord-Picardie. Le vent d’ouest 
sera assez fort le matin en Manche. 

De la Vendée au jura et au Nord-Est. 
la couverture nuageuse sera un peu 
moins dense, permettant des éclaircies. 
U fera encore chaud. 


Sur la moitié sud. en matinée le 
temps sera brumeux avec des brouil- 
lards locaux data te Sud-OucsL Le ciel 
sera pea nuageux, sauf sur le Ettraal 
méditerranéen. Dans la journée, les 
éclaircies prédomineront. Mais des 
nuages se développeront, devenant 
menaçant pour donner des orages isolés. 

Les températures minimales sénat 
de 14 i 16 degrés dans le Nord-Ouest, 
mais 12 à 14 degrés près des côtes, 15 4 
18 degrés du Nord-Est au Centre, 17 4 
20 degrés an Sud. Les maxfma attein- 
dront 18 4 20 degrés en Bretagne et près 
de la Manche, 20 4 22 degrés dans le 
Nord, 23 à 26 degrés du Bastia parisien 
aux Phys de Loire, 26 à 28 degrés du 
Nord-Est au Centre et sur la côte lan- 
daise. 27 à 30 degrés sur le Massif cen- 
tral et les Alpes du Nord, 28 4 33 degrés 
dans les répons méri d io n ale». 



TEMPÉRATURES mania - ranima at temps observé 

Valeurs extrêmes relavées antre le 14-9-1987 

le 13-9 4 6 heures TU et le 14-9-1987 A 6 heures TU 


FRANCE 


AlACCB- 

28 

16 

D 

swani 

34 

20 

D 

BORDEAUX 

35 

16 

D 

MOUS 

30 

13 

P 

BEST 

18 

14 

P 

CAEN 

22 

17 

C 

ŒESBOUK 

19 

13 

P 

aantswrea. 

34 

19 

C 

UK» 

30 

15 

c 

GRENOBLE MM 

31 

16 

D 

tnip 

21 

15 

C 

UHOGflS 

29 

18 

D 

LYON 

31 

18 

N 

MABSEU1EMAR. 

28 

20 

D 

NANCY 

29 

18 

C 

NANTES - 

24 

19 

N 

KŒ 

27 

20 

D 


26 

19 

C 

wu._ 

36 

18 

El 

nxnGNAN 

27 

20 

D 

RENNES 

24 

19 

C 

STÛŒNNE. 

36 

20 

N 


EJ 

17 

C 


TOUS 21 II 

TtWUXEE 35 20 

WSNttW.. — 34 24 

ÉTRANGER 


ALGER 

30 

16 

D 

AMSTERDAM .... 

19 

14 

P 

ATHENES 

32 

19 

D 

BANGKOK 

34 

17 

0 

HARŒLONE 

28 

18 

D 

BELGRADE » 

33 

16 

D 

BHIIN 

18 

15 

P 

BRUXELLES 

21 

15 

P 

LECABE 

33 

27 

D 

COPENHAGUE ... 

19 

7 

B 

DAKAR 

30 

27 

D 

DEL® 

37 

26 

D 

orasA 

29 

23 

N 

GENÊYE - 

31 

15 

D 


29 

27 

A 

B SURS. 

28 

17 

D 

JfcLGUIM 

28 

16 

P 

IBM « 

38 

23 

D 


17 

10 

El 


LOSANGSJES ... 
LUXEMBOURG ... 

MADRID 

MARRAKECH .... 

MEXICO 

MILAN « 

MONTREAL 

I ftSOQü 

NAIROBI 

NEW-TDK....... 

non 

FAIHA0&MAJ. „ 

FÛH 

RKUfclAmO. 

tOME -..M. 

SINGAPOUR 

snxxau..... 

SYMBY 

TOKYO 

1US 

VAISOVE ... 

VENGE 


22 II 

23 16 

37 17 

40 28 

28 15 

29 II 

20 15 

14 
29 

23 19 

20 4 

31 U 

29 20 

23 19 

29 18 

31 23 

14 7 

22 11 

23 20 D 

30 19 D 

21 12 O 

27 18 B 

29 19 D 


D 
O 
D 
D 
A 
D 
P 

8 A 
13 N 
A 
N 
D 
O 
D 
D 
P 
D 
D 



B 

C 

D 

N 

O 

P 

T 

* 

g 

brame 

dd 

couvert 

eid 

dégagé 

ctd 

iwitflfiirt 

mge 

phne 

uanpmB 

neige 


★ TU «= tempe universel c'est-à-dire pour la France : heure 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

fDnaanént établi avec le support technique spécial de la Mitiorotogfe nationale.) 
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Responsable ventes 


Centrales électriques 
300/400.000 F 


Paris - data la fabrication es b c omm e a da lwMinn de moteurs diesel 

«uni rapides éqnipux des cra i nte s éle ct riques ex occnpaig âne des p rem i è r e » 
plan Hwiw pour ce» équi p e meurt , cette division d hq nponmi groupe 

inMTTWvw«l n-rhnrbe te responsable dea Tentes de sa filiale française. Pbcé socs 
l' mnnrrrf wmnAlww- dn rijnean i r c omm e r cial et asrâté d'tme tourne de cinq pet- 
sopue», il sera chargé, en Saison avec 11 aaàoc-mfaç, du dévrioppcnci g des ven- 
tes de électriques et de im m ira dîead ainsi que de ta prospection de 

aomeun «««•**■ en France et dans tes pays francophone». Ce poste s’adresse X 
on candidat igé de 30 ans tmniaiam , djpMmt d’tme grande école d'i n g éni eurs 
(Mines, Centrale,..) ou jus ti fi an t d'on niveau équivalent. H doit avoir A son actif 
une solide expérience de ta vente, acquise en France et 1 l'étranger, d'équipe- 
ments électriques pour l’ind u st ri e ou de biens d'équipements lourds. L'expé-- 
rience dn dialogue avec les aebrânâtratians d'état constituerait un nam apprécié. 
Un anglais courant car îwrffcpon— m» La l é mu né tatio n annuelle, fcncricc dea 
mm p * »w<i et de l'e xp éri enc e p rfarjaft. 1 , sera assortie d' tme vo ilure de fonc- 
tion. Ecrire d D. MOUETTE en précisant ta léftrence A/R9297M- (PA Mmitri 
36.14 code PA) 



REPRODUCTION interdite 


Le Monde , point de rencontre des grandes ambitions. 


Chef du personnel 


Grenoble - Cette P.M.I. (200 personnes, 170 müliaxu de fanas de 
cfaiffie d'affaires) fabrique et commercialise dans le monde entier des 
biens H'f( pîp™ww« j^énar irlT sophistiqués. Ell e poursuit son expan- 
sion, renforce ses structures et recherche son chef du pers onne l. Ratta- 
ché A la Hj rfffn i générale, 3 prendra eu charge la définition ex la mise 
en o e uvre de la politique de gestion du personnel cadre et non-cadre. Il 
sera l 'interlocuteur de la di r e ction et de l'encadrement en matière de 
reenuemem et d’évolution du pe rsonn el, form a tio n , salaires... H assu- 
mera les reüoians avec les partenaires sociaux CE, DP, CHSCT et tes 
organismes extérieurs. Il aroâiorera l’administratif et mettra en place 
les outils de gestion nécessaires (tableaux de bord, prévisions). Ce 
poste s'adresse A un candidat âgé d’au moins 28 ans, de form a tion 
supérieure et possédant plusieurs années d’atp&ieoce de la fonction en 
PME/PMI ou comme second dans une grosse ou moyenne entreprise, 
en milim de production et dans un contexte hautement technique. La 


rémunération liée A l’a cquis professionnel saura motiver un candi d at 
de valeur. Ecrire A JC. GERARD en précisant la référence A/3Û20M. 
(PA Minitel 36. 14 code PA) 


Jeune ingénieur 
électricien 


Etude et industrialisation électrotechnique 


Metz -Cette société (800 pexs 


. 650 nrillioQs de francs de chiffre 


d'a ffair e»). Gliale d’un groupe imp or ta nt, est une entreprise peribe- 
piftiWj spécialisée l’étude et ta fabrication de » rintfwmMmi» de 
j u riia n wv et de Hî «T rfli i u v»i Fn<» recherche un jeune ingénieur électri- 
cien (Sup’Etec, IEG, ...) en début de carrière pour faü confier ta res- 
ponsabilité du développe m ent de n on ve aux équipements decnotech* 
niques. Oeuvrant «w™* un chef de projet, 3 suivra son produit dans 
les phases de conception, industrialisation a essais pendant lesquelles 
3 bénéficie dn soutien actif des boréaux d’études et 3 c o ll aborera étroi- 
tement avec les services de production. Cette mission est une opportu- 
nité pour acquérir une expérience mdnstrielk variée et complète. Nous 
gmuTinmi rencontrer Hpq randirinr* tmérrgfcés par rfleerrotadmigae OU 

râecmâté mdusmdle. Ecrire à G. LEHR en précisant ta référence 
A/6457M. (PA Minitel 36.14 code PA) 




JEUNES DIPLÔMÉS DES GRANDES ÉCOLES 
HEC - ESCP - ESSEC - ESCL 

débutez votre carrière au sein de : 

L’AUDIT INTERNE 


de 


PEUGEOT S.A. 


Nous vous offrons des responsabilités importantes au sein de l'audit interne d'un très grand groupe 
(165.000 salariés, 130 sociétés) aux multiples métiers : production, distribution, activités financières. 

Nous compléterons votre formation. 


Après quelques années d'autfit, vous disposerez d'une connaissance approfondie des sociétés du groupe, et 
nous vous proposerons alors de larges possibilités d'évolution de caméra. 


Adressez vos canttidaturas manuscrites à PEUGEOT S.Æ, 
Gestion du personnel ~ 75. avenue de la Grande-Armée, 75116 PARIS. 


FONCTIONS 

Audit comptable des services du Siège et 
des Caisses régionales de Crécfit Agricole 
Analyse des risques 

Etude de l'activité, de l'organisation et de 
la rentabilité des unités vérifiées. 

Toute mission ponctuelle sollicitée par le 
Directeur Général. 

Contacts professionnels au plus haut niveau. 



BANQUE DU SECTtUR f'/üTiJALISÏc 


• (F*- ‘-i* ■ t '-- • ' s ,'d 

■ . : • : 


CARRIÈRE 


Après un passage de 6 ans dans la Direc- 
tion de l’Inspection Générale, école de for- 
mation concrète et privilégiée, les Inspec- 
teurs ont accès à des postes d’encadre- 
ment et d'avenir dans les Directions du 
Groupe Central ou dans les Caisses 
régionales. 


Les canddats sélectionnés sur dossier subi- 
ront les épreuves suivantes : 

• Epreuve écrite de 3 heures sur un des trois 
sujets proposés au choix : problème 
d'actualité économique et financière, ges- 
tion d’entreprise, problème de société 

• Oralcfl heure : exposé de 1 0 minutes pré- 
cédé d’une 1/2 heure de préparation por- 
tant sur un sujet d’ordre général tiré au sort 
parmi deux proposés. Cet exposé sera 
suivi de questions en Baison avec le profil 
du candidat et i’actualté. 


leader de son d£par*eoKnX (43 agences} appartenant 
à ihi groupe de cfimenswn ;?itenwtk)E.*,le, recherche' 
un RESPONSABLE D’AGENCE. ; . ' . 


Dans te coche de la poftique marketing de ' 
r entreprise, 1 conçoit et met en service tes action 
commerciales qu concourent au développement 
deFAgence. 

D assure la responsabilité de ranimation, de roptintf- 
sation et du oontrOte d'une équipe de 18 personnes. 


le e a ac Màf Justifiera cTune .expôteiK^ cça&mée 
cf encadrement dam ûq rêroaû badCdra ' v> ‘. : 

(2 ans mkriHiunij." 1 ■ . \ 1 .. •: ■?*. :- 


(2 ans nrfngnumj." 

H se dtott ng uera par un fart potentiel permettant à 
m oy e n te nu e de» évolutions de carriteeiatèreas an iies. 


Best prévu une rémunération motivante. 

S vous êtes intéressé, envoyez lettre manuscrite, 
c.v M photo et prétentions sous référence 5618 A 
AXIAL, 27 me TsObout, 75009 forte, qui transmettra. 


KS 


RÉMUNÉRATION 


La rémunération très attractive de début de 
carrière pourra évoluer rapidement pour tes 
candidats à haut potentiel. 


Tant à récrit qu'à l'oral, les cancfidats doivent 
mettre en valeur, non seulement leurs 
connaissances mas également leur style et 
leur persormafité. 

L'appréciation du Jury prendra en considéra- 
tion la formation spécifique de chaque 
candidat 
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ASSISTA NTE ■ 
■■■DROIT 


cufrictüüm vitaè 




du Responsable d’un Département, e«e le 
secondera dans un certain nombre de tâ- 
ches : courrier clientèle, classement, contact 
téléphonique avec des clients mais aussi avec 
des institutions Financières à l'étranger ët 


pmiML 



devrait parler correctement l'anglais. Elle travaillera souvent avec [infor- 
matique ai utilisant le traitement de texte mais aussi pour suivre les mou-' 
vements boursiers. Ayant l'esprit d’initiative, elle sera capable de s'investir 
en donnant un coup de collier quand cela sera nécessaire. 

Ce poste conviendrait à une personne très disponible, BAC plus 2, ayant 
quoques années d’expérience en entreprise et de préférence dans les 
secteurs bancaire ou financier. 


Merci d’envoyer votre C.V. avec photo, indiquant 
votre salaire actuel sous réf. 5943-M à Mamrégies 
3, rue d’Hauteville 75010 Paris, qui transmettra. 


EXPLOITANT 

eommiAL 

CONFIRME 


pour notre agence 

de NANTES (R êt EXA) 
de RENNES (Réf. TEX) 


Venez participer dans notre 
région à l’activité 
Commerciale Entreprise. 


Votre nrâfirion; ratta ché 'au Directeur d 1 Agence, vous serez chargé de prospec- 
ter les entreprises du BTP et d'en analyser le risque ; de négocier les conditions 
d'entrée en relations et de suivre les comptes de ces affaires. 


Votre profil ; une formation supérieure â dominante financière ou commer- 
ciale. complétée par une expérience de quelques années dans le domaine de 
l'exploitation bancaire. 


Le sens du risque, un esprit d'équipe ainsi qu'ira forte motivation commerciale 
sont indispensables. 



Pour ces deut postes, veuillez adresser lettre manuscrite accompagnée d'un 
CV, photo ef prétentions sous la référence choisie, à Anny NŒ. Département 
des Relations Humaines ■ BTP 253, boulevard Pêr&re - 75017 PARIS. 



FONDE DE POUVOIRS 


ATTACHE DE DIRECTION 




POUR IMPORTANTE BANQUE PRIVEE 

Membre d'un Groupe international. 

Nous demandons : 

rfïSSTÆf™ bon “ ire d '°“ 3 ” PO*’"""®- 

LOqClMsificertion et fo rémunération seront fonction de l'expérience précédemment 

Ces postes permettent une évolution de carrière dans les Agences ou ou Siège. 

«uîiïSï! intéressés cfadraraer leurÇV, photo et prétentions s/réf. 
29543 a CONTeSSÊ PUBUQTE, 20, avenue de fOpéra, 75040 Paris Cedex 01 qui tr. ■ 
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Ingénieur 

service mgénierie 

AM-INSA-ENSI 

Uncsod^iironçoTOdeiièpufaHonmoftdîalarétJHontdBsbïenidaquipemert 

w ha ute performance destines wj domaine pétrolier, renforce son potentiel 
J«ï»iv^et un poste à “o ingénieur de va bor, ayante goût marqué pour 
la technique aüfee à du dynamisme et le sens du travail an équipe. 

Aparté 1 des besoins exprimés par les services commensaux, il sera chargé de 
POffoper fl Ig conception et à b téafeationdfequipemenls destinés à des aopfr- 
canons en merT 

^ poil eœnviendrait à un îngérioMrcipJôirié grand e école, débutent ou a vont 
Z a 3 ans «fecpérience en fawBrej dfeJude et <fisp«ont de bonnes oonncHssanœs en 
J? 8 *™”?® des matériaux et analyse numérique et conception par orefinateur. 

Le poste «w^nert la connaissance de l’anglais. 

Poste â Paris. 

Ecrire sous réf. 37 A 739- 7M 
Discrétion absolue 

Mwi to de Syntec 


71. rue d'Auteuil 75016 Pans 



pour un tempérament de battant 

L'Un des leaders de l'Agro-Alimentaire en France propose à 
de jeunes ingénieurs possédant une première expérience 
opérationnelle ou à des Bac + 2 désireux de valoriser un par- 
cours réussi en fabrication, de dynamiser leur carrière en 
dirigeant un secteur-clé de production dans trois de ses usi- 
nes en province. 

Leur goût de la performance, leur tempérament d'anima- 
teurs seront à (a mesure dbbjectifs motivants de qualité, de 
productivité, dévolution technologique des installations et 
de responsabilisation des hommes. 

Cette responsabilité ouvrira des perspectives intéressantes 
dans I entreprise qui possède de nombreuses unités en 
France et dans le monde. 

Ecrire sous réf. 31 A 742 - 7M à Annie SANTAMARIA 
Discrétion absolue 


Membre de Syntec 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 



Jeune directeur 
administratif et financier 

Nous sommes une PME en plein essor, du secteur tertiaire, notre activité 
est internationale et nous créons de nouvelles sociétés à (étranger; 
Notre actionnaire majoritaire est un groupe européen, leader dans 
son domaine. 

Nous créons le poste de directeur financier et admin i strot i f; 

Nous recherchons un candidat, diplômé dbne grande Ecole de ges- 
tion (+ niveau expertise comptable) ayant 3 à 5 ans d’expérience en 
entreprise ou en cabinet, désireux et capable de jouer un rôle moteur 
dons le développement rapide de nos sociétés en apportant de soli- 
des compétences dans l'ensemble des domaines comptables, finan- 
ciers et administratifs. 

fl pariera anglais très couramment et sera rigoureux, créatif et d’excel- 
lent contact. 

Poste à Paris. 


Ecrire sous réf. 37 A 740 -7M 
Discrétion absolue 

Membre de Syntec 


71, rue d'Auteuil 75016 Paris 



Société Agro-AEmenfaire (800 personnes) efeposanf 
cftme bonne notoriété sur son marché, recherche pour 
son siège srfné dans tes Pays de Lotre son 

Responsable 

des systèmes d’information 

organisation et Hiformatiqiie 

Rattaché au Directeur Général, il sera chargé dans le cadre du plan 
directeur de: 

• faire évoluer et maintenir le système d’ i nformations ensemble 
des procédures et outils informatiques y compris micro-ordina- 
teurs, 

• former, assister les services utî&sateurs aux techniques d'organi- 
sation (élaboration, formalisation et optimisation des pro- 
cédures}, 

• gérer et animer le service informatique (IBM 3X). 

Le candidat de formation supérieure, ôgé d'une trentaine d'années, 
devra posséder une expérience significative de Chef de Projet organi- 
sation et i n formatique acquise en entreprise et/ou en cabinet. 
Au-delà de ses connaissances informatiques, 3 fera la preuve de ses 
capacités d'organisation et d'animation. 

Ecrire sous réf. 37 A 731 - 7 M 
Discrétion absolue 

Membre de Syntec 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 



Installer une chaîne de 
fabrication automatisée 

Etudier et réaliser 
60 millions d’investissement 

Une société française, CA 1,3 miflkmf - 3 usines en France, filiale d'un 
groupe international premier mondial, initie un plan ambitieux de 
développement. 

Pour participer à ce grand projet et y jouer un rôle moteur, nous 
recherchons un ingénieur ECP, AM ou gronde école équivalente, 
débutant ou ayant une première expérience travaux neufs ou produc- 
tion, acquise dans un domaine de Fabrication en moyenne et grande 
série. 

Il mènera les projets complètement, sur le plan technique et économi- 
que : études, réalisations, contacts fournisseurs. Connaissance de l’an- 
glais nécessaire. 

La réussite dansce poste lu! permettra d'accéder à des responsabilités 
importantes. 

Premier poste: région nord 

Ecrire sous réf. 3/B698 -7M 
Discrétion absolue 

■ Membre deSvMK 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 



Contrôleur 
de gestion 


Société industrielle (CA 1,3 milliard de francs) leader français sur son 
marché et filiale d’un puissant groupe européen, recherche l'Adjoint 
Chef de Service Contrôle de Gestion. 


Responsable dans une 



des 

Revient— (12 personnes). 

Il participera égale mentaux réflexions et études destinées à améliorer 
les systèmes d'informations. 

De formation supérieure (Ecole de Commerce, section financière et 
comptable, IUT + DECS— ), il possédera une expérience de 3 à 
4 années minimum en comptabilité au Contrôle de Gestion. 

Anglais indispensable. 

Lieu de travail : Poissy (78). 

Rémunération ouverte en fonction de lexpérience. 

Ecrire sous réf. 31 D 480 - 7 M 
Discrétion absolue 


Membre de Syntec 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 



Nous sommes une importante PME de renommée interna- 
tionale dans les produits de luxe.et notre Directeur Adminis- 
tratif recherche un jeune 

CADRE ADMINISTRATIF HF 


Méthodique et précis, sachant rédiger vite et bien, ouvert à 
l’informatique, H traitera de tâches multiples et variées tel- 
les qu 'élaboration et suivi de tableaux de bord administra- 
tifs, audit des services généraux, suivi de certains dossiers 
(baux, gardiennage et entretien des immeubles, etc.), 
études diverses.. 

A 28 ans environ, une maîtrise de droit privé, vous avez une 
première expérience similaire réussie. La rigueur et la dispo- 
nibilité sont vos points forts et, sans nécessairement le pra- 
tiquer quotidiennement, vous parlez un bon anglais. Vous 
désirez élargir votre champ d'action en restant dans le 
domaine qui vous convient 
Ce poste, basé à PARIS, devrait vous intéresser. 

Nous vous remercions d’adresser lettre manuscrite, C.V.,et 
photo en indiquant vos prétentions à notre conseil qui vous 
garantit réponse et confidentialité sous référence 87906. 


Cf 


Madame Claude FAVEREAU 
56, avenue de Suffren 
75015 PARIS. 




Développement de carrière 
exceptionnel pour un 

HEC 

Nous sommes la filiale Française cfune Multinationale leader mondial sur 
son marché. Notre Société Française qui dispose d’une large autonomie 
dans la synergie du Groupe est également première sur 1e marché 
national grâce à l’avance technologique et la forte notoriété de ses 
produits. Son équipe opérationnelle est animée par un esprit 
d’excellence et de qualité. 

Devant accéder rapidement à des responsabilités commerciales de haut 
niveau, notre futur collaborateur, HEC de formation, âgé de 35 ans 
environ, sera directement rattaché au PDG. Ses premières priorités : 
contribuer à la poursuite des objectifs de croissance continue de 
l’entreprise et au maintien de sa domination du marché. 

Excellent anglais indispensable. 

Adressez lettre de candidature, CV et photo, sous référence 
140987 MON, à Concurrence Moderne - 2 rue de l’Oratoire - 
75001 PARIS, qui transmettra (stricte confidentialité assurée). 






EUREQUIP 


Société de Consefl, au service des entreprises depuis plus de 25 ans, nous les aidons â définir leur stratégie, à conœ voir et mettre en 

place leurs systèmes de gestion, de production et d'information. 

L'Homme, l'Entreprise et l'Environnement sont les trois dimensions privilégiées par nos méthodes d'intervention qui visent â optimiser 
refticacité de l'organisation et le développement des ressources humaines 
Nous renforçons nos équipes et accueillerons en décembre 1987 : 

6 CONSULTANTS JÜNI0RS/SENI0RS 


basés À Pans, me d» 


déplat 


rts on Fane» et i y étranger 


(Pour Vna de i 


2 CONSULTANTS JUNIORS 

Peur notre filiale de JNUHUNZME 

oc dmr jMStes> ne Anutsan d'i npè x û t mr Agjo-J US m ent ahc est soahaitéej 


JUNIORS : 26-32 ans - deformation supérieure INGENEIRVCOMMERCE/GESTION/SCJENCES HUMAINES, 2/3 ans d’expérience 
en entreprise, en particulier dans le domaine de l'informatique. 

SENIORS : 32-35 ans - de formation supérieure + MBA (1NSEAD-), 5/8 ans d’expérience de préférence en secteur Télécom/ banque. 

Vous ôtas mobile et maîtrisez au moins une deuxième tangue (anglais ou espagnol). 2 

Nous attendons de vous : esprit vif et imaginatif ; réelle capacité d’écoute -.souplesse et adaptabilité ; aisance de contact ; disponibilité. | 

Après un stage de formation de 4 semaines à votre arrivée, vous serez intégré à Tune de nos équipes d'intervention. € 

Merci de transmettre votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo, prétentions), en indiquant la référence 6600 M, à notre 
Conseil ACTIMAN qui vous garantit une discrétion totale. 

20 rue Pergolèse- 751 16 Paris 




Development Finance Consultants S JL 

Sodéréin ta raationate de consefl économique 
et de services financiers 
recher ch e 

pour renforcer son équipe chargée de missions de 
conseil dans les domaines bancaire et de restruc- 
turation d'entreprises (notamment dans les pays 
en développement) et contribuer à ses activités de 
services financiers, 

JEUNE CADRE 

avec expérience bancaire 

d’environ 25-35 arts, niveau maîtrise minimum, 
anglais courant indispensable, expérience des pays 
en développement, qualifications en économie ou 
audit souhaitabies. 

Envoyer c.v. chronologique détaillé à : 

M*C. Do manger, DFC S. A. 

17, rue Georges- Bizet. 75116 Paris. 

(Aucune information ne pourra être donnée par téléphone.) 



1ERE SOCIETE FRANÇAISE D'ETUDES DE MARCHE 
(proximitêST GERMAIN EN LAYE] 

recherche pour ses départements 

• PANEL DE CONSOMMATEURS 
• PANEL DE DISTRIBUTEURS 
• MEDIA 



Débutants ou ayant quelques années d’expérience en études de marché, diplô- 
més de renseignement supérieur (HEC, ESSJEC, ESC, IEP, Sciences Eco., Agro, 
avec formation marketing complémentaire.-). 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions â SEC0DIP 
Direction des Relations Humaines 
BP. 3 - 78241 CHAMBOURGY Cedex 


lâl 





/ 
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BEPRODucxioNj^niBaumœ 


Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


tes 


Directeurs d’agence ? Oui, peut-être, mais surtout 

Chefs d’entreprise 

La Banque, un secteur que vous connaissez bien, trop bien peut-être, après une dizaine d'années d'expérience (ou 
une responsabilité d'agence). 

Aujourd'hui, vous mesurez la lourdeur de l'institution. Vous trouvez que vos qualités d'entrepreneur ne s'épanouis- 
sent pas comme elles le devraient 
Vous rongez votre frein... 

Vous vous sentez prêt à être pleinement autonome pour gérer une agencé et animer une équipe. Vous proposerez 
une gamme de produits complète à une clientèle de plus en plus avertie et la conseillerez au sein d'un réseau en 
pleine expansion. Vous pensez pouvoir donner un coup d'accélérateur à votre carrière et à votre rémunération 
pour vivre une nouvelle étape professionnelle en partageant le développement de l'entreprise. 

Vous êtes disposé à apporter vos compétences complètes de techniques bancaires, à vous impliquer totalement 
dans une politique commerciale originale et vous espérez, après une première expérience réussie, obtenir des 
opportunités de carrière au sein de notre établissement. 

Vous voulez continuer à travailler en Ile-de-France (ou rejoindre cette région).- 

Banquiers du troisième type, à vos plnmes... 

Denis SESBOÜÉ, notre Conseil, attend votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions), sous la 
référence C/CE/LM, et vous garantit la plus totale discrétion. 

Raymond Poulain Consultants 74, rue de la Fédération - 75015 paris 



f Matériel électronique 

DIRECTION DES ACHATS 

Pays de Loire 

Un des tout premiers groupas français recherc he te ^ 

cTun dè ses sites industriels, d’un effectif de 1500 personnes, et Bpôdaiteô dans la 
conception et la fabrication d'équipements étecfronkjues. 

Rattaché au Directeur dBaWssemerrt, D a pour mission de promouvoir la fonction 
Achats, tant auprès 'des services internes que vis-à-vis des fournisseurs. U amme 
un service d'une trentaine de personnes, dont plusieurs ingénieurs, et a la 




Ce poste s'adresse à un candidat âgé de 32 ans mmtn wrn, d e formation 
supérieure (ingénieur ou école de commerce), véritable professionnel des ac hats, 
sachant négocier à haut niveau, gérer des budgets et animer des hommes au 
travers d’une conception moderne et dynamique de sa fonction. Son expérience 
aura été acquise dans l'industrie électronique, éie ctryue . électromécanique ou 
mécanique. Une bonne connaissance de Tarifais est indispensable. 

L'importance du groupe autorise à moyen terme de réelles perspectives 
dévolution pour un cancfidte de valeur. 

Merci d’adresser lettre manuscrite. CV. comptai, photo et rémunération act ue fe. 
sous référence M 1/t 123 G. â : 


w 


EGOR OUEST ATLANTIQUE 

15 , rue Charles Monselet - 44000 NANTES 


PARIS BQHKAUX LYON HANTES STRASBOURG ÏOUlOUSf 
QELOQUE □EUTSCHLAfflJ ESPANA GREAT S MAIN I MUA PORTUGAL BRASJL CANADA JAPM 


eoor 




DIRECTEUR REGIONAL DES VENTES 


GRANDE REGION OUEST 

Nous sommes une importante entreprise multinationale, et notre noto- 
riété est incontestée. En Fiance, nous occupons de loin LA PREMIERE 
PLACE sur nos marchés. Nos résultats sont exceptionnels, et œri nous 
conduit â investir de façon croissante dans le développement de nos 
créneaux et de nos produits. 

Sur la région vous êtes réellement le RATRON COMMERCIAL Vous allez 
accroître notre CA et notre MARGE, en DIRIGEANT et en ANIMANT 
une équipe de commerciaux de haut niveau (12 au total). 




Nous souhaitons rencontrer un Cadre commercial confirmé, diplômé de 
l'ensei^nemefrt supérieur, qui propose une EXPERIENCE SIMILAIRE. Les 
condftions sont naturellement très attractives (selon l'expérience, salaire 
supérieur ou égal â 300 KF, voiture de fonction, avantages dveis, fiais de 
déménagement pris en c* ‘ " J ” ^ 

à terme sur une EVOLl 
Le poste est basé à RENNES. 


■fS V 




Nous vous remercions d’adresser lettre manuscrite de motivation, CV. et rémunération souhaitée, 
sous référence 105 U, à notre Conseil NEMESIS, 10, rue de Richelieu, 75001 PARIS, 
qui traitera cette recherche dans 1a plus stricte confidentialité. 
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pour son siège parisien, le 

responsable 

de son . _ 

DÉPARTEMENT TECHNIQUE SIEGE 

btégré à une 


Ce poste couvrent à un rie maeagcaicnt d’équipe. 

affama dizaine d'années, L taRD en exerçant des respoosabi- 


soo 
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B O RD E A U X 


DIRECTEURS 

AGENCES 


Pour participer à notre expansion en Qrorde (22 Caisses Locales, 
2 créations/an}, nous vous proposons de rejoindre notre 
Fédération de Crédit Mutuel 

Vous avez une première expérience bancaire réussie dans la gestion 
dune agence, notamment sur le pian commercial. 

Vous avez le goût de l'animation et du management 

% 

Nous vous offrons dans un environnement ouvert et des structures 
souples, de dynamiser nos Caisses Locales dans le cadre de plans 
cT actions annuelles. 

Vous bénéficierez de la vitalité d'une banque régionale bu fort 
esprit d’entreprise. 


ANGOULEME 


RESPONSABLE 

CREDITS 

PROFESSIONNELS 

Deuxième Banque en Charente, nous souhaitons renforcer notre 
ceüuto crédits professionnels afin de mieux répondre 
aux besoins de notre cfientète. 

Vous avez en® expérience terrain confirmée de la clientèle 
entreprises, un sens régu du risque et souhaitez rester opérationnel en 
apportant une assistance technique et commerciale 
aux Caisses Locales. 

Ce poste rattaché 6 ta Direction Départementale vous permettra d’être 
Ptatwtocuteur privilégié des Caisses Locales sur rensemble 

de Tactivité crédits. 


ADRESSER LETTRE MANUSCRITE. C.V., PHOTO ET PRETENTIONS EN PRECISANT LE POSTE QUI- VOUS INTERESSE A 
ALAIN SK1BA DIRECTION DU PERSONNEL CREDIT MUTUa DU SUD-OUEST, RUE DU PIAVE 16003 ANGOULEME CEDEX • 




Une des premières sociétés françaises de 

Caution Mutuelle 

en expansion régulière recherche son 

Directeur 


Responsable auprès du Président, U possède toutes les 
attributions et rautonomie d'un Directeur Général. 

Le cancSdcrt retenu doit impérativement avoir déjà dirigé un 
service et posséder une bonne expérience des problèmes de 
crédit aux particuliers. 

Par ailleurs, il doit être rodé aux relations a un niveau élevé et 
posséder une certaine pratique de la gestion de trésorerie. 

Mord d’adresser lettre manuscrite, et CV sous référence 2696 M à 
Céptad 136 Av. de Wagram. 75017 MUS. 

Vous pouvez préciser te nom des sociétés auxqueBes votre dossier ne 
doit pas être transmis. 



SAL0MOTL UNE EQUPE PAS90NNEE, UNE ENTREPRISE PASSKWWiTE 
2,4 milliards de CA, dont 90 % à r exp or t a tion, 

1 700 personnes, et leader mondial du marché des produits 
de sports d'hiver. Nous cherchons le 

RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF DIJ PERSONNEL 


POUR RENFORCER NOTRE DIRECTION DE PERSONNEL 

Votre mission: 

■ l'assistance du Directeur du Personnel dans l'élaboration des politiques de salaires, de garanties tfemptots, 
d'avantages sociaux et de toutes définitions des relations contractuelles de la Société avec ses personnels ; 
- la participation aux consultations des partenaires sociaux et aux relations avec les instances de 
l'administration pour la mise en forme de ces politiques ; 

- l'animation de Téquipe administrative (6 personnes) et la réalisation des opérations zrfministratives. 

Vos atouts:' 

- une expérience d'au moins 5 ans de la fonction ; 

- une bonne maîtrise de la législation sociale et/ou une formation supérieure ; 

- des qualités de négociation et d'animation. 

Mous vous offrons en retour ("environnement stimulant d'une entreprise qui bouge et qui sera attentive 

à votre potentiel d'évolution. 

Merci d’envoyer votre candidature avec lettre manuscrite, CV et photo, sous référence AP â : 
Geneviève LEPELŒT1ER • SALOMOM - Metz-Tessy OLP. 454 - 7401 1 ANNECY Cedex. 



BANQUE REGIONALE PAYS DE LOIRE - Appartenant 
un puissant Groupe National, cette Banque dispose d'un résea 


de trente 
+ 12 % - 


ità 

— -, — - — réseau 

, *?» < ?, n ï?? î Vï ne fo r ce Progression : Ressources 
>lois + 21 %. Elle recherche actuellement : 


Responsable d’Agence 

ü pnmdra la direction d’une imité de 3 personnes - Ressources : 

: 20 millions, de création récente, et en fort 
développement sur une zone d activités industrielles variées. 

Réf A/l 097/M 

Second d’Agence 

flass^fasupen/sîo^ ; 

RefA/2097/M' 

2* *■ ""S”!'!' «mMiœ du lironl comportent 
d«perspgevo (TévoUmondam la «maure commamlt Ikjeront 


Associés 


ferma sous la référence du posee choisi à 
Jean-Bernard FOURNIER et Associés 
Conseil en recherche et recrutement de Cadres 
3 rue Racine - 44000 NANTES 


& 
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Arthur D Little 


ART lIÜR D. LriTtE, Société biteniafionak de Qmse il, spériafiséf: dansTétnde de problèmes 
complexes engageant la Straté gie de Te ntrepris e est à PavaM-garde dans les domaines de rinteradîon 
Stratêgie-TechiiolQgbe, des Technologies de rïnformatkra et du Management de llnnavatioii. 

Avkuiî chiffre d’affaires de $ 230 M. son implantation dans 20 pays et un effectif de 2.600 personnes, 

ARTHUR D. LITTLE dispose d’un savoir-faire technologique et industriel qui contribue à sa large notoriété 
internationale. 

Consultants en stratégie et en management 

Pour renforcer l'équipe française, nous recherchons des candidats de forte personnalité, prêts à s’impliquer 
dansja vente et la mise en œuvre d’un projet et à prendre très rapidement des responsabilités, opérationnelles, 
en s’intégrant dans une structure internationale fortement novatrice. 

De 30 ans environ, d’une formation supérieure de premier plan doublée d’un MBA ou équivalent. Os devront 
parfaitement maîtriser rangeais et justifier de quelques années d’expérience réussie dans les industries de 
pointe ou en qualité de consultant dans une société internationale à forte notoriété. § 

Ces postes s’adressent à des candidats de très haut niveau sachant travailler en équipe et possédant un sens = 

développé de la communication. Toutes les candidatures seront traitées de façon strictement confidentielle. § 

Ecrire avec C.V. détaillé, et téléphone privé sous référence F871/M 




conseil 

Danièle Chaptris. 

13. rue Madeleine Midi élis 92522 Neuflty 


A Lyon, un banquier au service 
du développement locaL.. 

et au sein d’un établissement financier de premier plan, aux activités diversifiées (collectivités locales, écooomk mixte, logiâna]t,eia). 

Nous vivons actuellement une période de décentralisation qui entraîne on fort développement du rôle et de l’activité des structures 
régionales, notamment en Rhône- Alpes. Nous vous proposons la responsabilité du service qui suit l’activité de la quarantaine de 
sociétés d'économie mixte oh nous sommes présents. 

Cest un rôle essentiellement financier que vousjouercz auprès d*dles et c’est avec les yen» et les réflexes du banquier «pie ce poste doit 
être vécu. La nature et le niveau des problèmes à traiter le destinent donc natureflemem i un cadre financier d’expérience confirmée 
(10 h 15 ans) ayant une solide pratique des relations entreprises, en particulier PME/PMI, après une formation supérieure de très bon 
niveau (Grandes Ecoles). Etre familière) du monde des collectivités locales ou de l’Economie Mixte et connaître déjà la région Rhône* 

Alpes seraient des atouts supplémentaires. 

Une très forte implication dans la vie d’une région très active, l’opportunité d’intervenir sur des opérations financières très importantes, 
Pintérêt de contacts variés et souvent de haut niveau, le tout au sein d’une structure locale légère ; autant de raisons d'être tenté par ce 
poste lyonnais. Faîtes connaître votre intérêt aux consultants de Sirca Rhône-Alpes, sous référence 059 91 1 M, Le Britannia C 
20 Bd Eugène Dentelle 69003 LYON ; merci de préciser votre niveau de rémunération actuelle. 

X Sirca îMlû®m@°Sljp©g 

t M»*roa-Ma«dd Membre de Syntec 



MULTINATIONALE DE L’INDUSTRIE ALIMENTAIRE 

Leader sur son marché, en expansion. 

Recherche, pour un site de production situé à moins d'une heure de Paris, un professionnel chargé de 


PLANIFIER LA FABRICATION, GERER LES FLUX 


Il hi sera confié le ROLE CLEF de REGULATEUR DE LA 
PRODUCTION de 2 usines employant 850 personnes. 

U aura pour mission essentielle : 

- la ptanification, court et moyen terme, ce la production et de 
la main d’œuvre, 

- la gestion des approvisionnements, des magasins et le 
suivi des relations avec les fournisseurs, 

- la coordination des études de faisabilité en liaison avec les 
services commerciaux et du développement technique, 

- la gestion des stocks et des en-cours par la mise en place 
de méthodes type «flux tendu». 


Rattaché au Directeur du site, vous entrerez dans une 
jeune équipe de direction et participerez au PROJET DE 
REORGANISATION industrielle intégrant une future usine 
qui utilisera les technologie de pointe et les systèmes de 
gestion les plus performants. 

Après votre formation supérieure ESC ou ingénieur, votre 
première expérience vous a familiarisé avec la production et 
les outils micro-intormatisés. % 

Ce challenge vous tente ? Adressez CV et prétentions 1 
sous réf. 2539 M à SOURCES - 108 rue Saint Honoré - £ 

75001 PARIS, qui transmettra. 


PIERRE «t VACANCES, leader 
national da (Immobilier de loisirs et 
de la gestion d'ensembles touristi- 
ques dans 51 stations (62LOOO lits), 
recherche: 


CHEF DE PERSONNEL 

II sera rattaché au Directeur Administratif et Financier. Il assurera ta gestion 
administrative (paie, déclarations sociales, caisses de retraite, 
prévoyance..) des personnels du dège et des régions. Il détectera les 
besoins en formation et en assurera la réalisation avec des intervenants 
extérieurs. Il définira et veillera à i application de procédu res de gestion de 
personnel (contrats, réglement intérieur-.) et il mettra en place, en liaison 
avec les responsables opérationnels, une politique d’information et de 
communication. Il interviendra auprès des Directeurs et des Chefs de Ser- 
vice en tant que Conseil en matière de recrutement etilmettra en œuvre un 
système d’appréciation permettant d'élaborer une politique de gestion 
des carrières. Ce poste conviendrait à un candidat, âgé d’environ 30 ans, 
de formation supérieure type Maîtrise de Droit Sciences-PO-. et possé- 
dant quelques années d’une expérience professionnelle acquise dans une 
fonction semblable. Homm e d'analyse, il sera également un homme de ter- 
ram doté d’un solide sens relationnel Ce poste est basé à Paris. 

Ecrire sous la référence 943/ M à: 

GRH Conseils 

3, avenue de Ségur 75007 PARIS -Discrétion assurée. 



[INRS] 


recherche 


INGENIEUR 

DOCUMENTALISTE 

EXPERIMENTE (E) 

Auprès du Chef du Service Documentation 
(32 personnes), serai responsable d’une équipe et 
chargé(e): 

— de la gestion d’un fonds documentaire, 

— de ^organisation de l'alimentation d'une 
banque de données bibliographiques « d’un 
bulletin. 

— d’un service questions-réponses. 

Ce poste conviendrait à un irajnieur 
diplômé (e), généraliste de préfé re nce (INSA, 

ENS1 Physique-.) ayant une expérience de 
plusieurs années en matière d'information 
scientifique et technique à destination des 
entreprises. 

Capacités d’animation, sens des relations. Anglais 
indispensable, allemand souhaité. 

Adresser CV. prétentions, pboco à LNJLSL. § 
Service du Personnel, 30, rue Olivier Noyer, 

75680 PARIS Cedex R 



Nous sommes le leader mondial de la Toile à Stores et nous avons également de 
fortes positions dans la vente d’autres textiles techniques destinés à des domaines 
industriels diversifiés. 

Nous avons plusieurs usines et dépôts de vente en Frtmce et plusieurs fifiaJes en 
Europe et aux USA 

Afin que nos systèmes de gestion soient à (a mesure de nos protêts ambitieux de 
développement, nous créons le poste de 

Contrôleur de gestion 


• H élaborera un système de reporting fiable et adapté au principe de direc- 
tion par objectifs : budgets - plans d'action - tableaux de bord, 

• il fournira au Comité de Direction et à l'encadrement des analyses permet- 
tant d’apprécier les performances et d'engager les éventuelles actions cor- 
rectives, 

• il assurera toute analyse spécifique à (a demande du Com&é de Direction. 

Son profil 

• il aura une formation ESC ou équivalent, 

• il aura 3 à 5 ans d'expérience professionnelle soit en contrôle de gestion (en 
mÜîeu industriel) soit comme audit dans un grand Cabinet, 

• il témoignera de solides qualités de rigueur liées à un sens poussé de la 
communication. 


z 

S 

mÆ 

m 
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Poste en métropole EDoise. 

Ecrire sous réf. 31 A 723 - 7 M 
Discrétion absolue 

Membre de Syntec 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 




GROUPE EPEDA - BERTRAND FAURE 



EBE B A 1" Fabricant Français de matelas et literie 
C T C II A (600 millions de CÀ) recherche 


Un chef de vente 


Rattaché ou Directeur Commercial, il participera aux réflexions sur la politique 

S u’îl sera chargé de mettre en œuvre sur le Sud-Ouest de la France. 

assurera le suivi et le développement des ventes à travers l'animation dune 
équipe de 7 à 8 représentants confirmés. 

H proposera ou appuiera également touteadion de promotion auprès dunecEen- 
tôle composée de revendeurs choisis pour leur technicité et leur notoriété. 


Le candidat dbne trentaine d’années environ possédera une formation supérieure 
(bac + 2 minimum} et une expérience commerciale confirmée (ranimation dbne 
équipe serait un atout supplémentaire) dons une branche d'activités impliquant 
une commeraalisatïon par nntermédiaïre de négociants, revendeurs ou conces- 
sionnaires. 

Poste basé banlieue ouest Paris (78) AAA C 

Ordre de grandeur de rémunération 240.000 r (+ voiture) 

Ecrire sous réf. 31 A 733 - 7M 
Discrétion absolue 

Membre de Syntec 


71, rue d'Auteuil. 75016 Paris 


d 



* 1 ^ 

Une importante société chimique, filiale d'un des 

premiers groupes industriels français, propose deux 1 


• Chef de département 

fl s’agit de diriger un centre de profits fortement implanté en Europe et en Afri- 
que, dont le CA actuel est de 250 militons. 

Dans un premier temps, il assistera le chef de département en poste et sera 
chargé de la conception (analyse des marchés, politique de prix, actions pro- 
motionnelles) et de la mise en œuvre (établissement des budgets et des pro- 
grammes, animation du réseau international, suivi des réalisations) de la poli- 
tique commerciale. 

Lorsqu'il prendra la responsabilité du département, il assurera en outre l’initia- 
tive et le suivi de b poliîiqu de recherche et de développement, ainsi que la 
coordination avec les usines en France et à Ifetranger. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur gronde école (gènâraSste ou chimique), 
ayant 10 ans d'expérience professionnale.industrielie et commerciale, de pré- 
férence dons l'industrie chimique ou dans une industrie de process, et témoi- 
gnant de solides qualités de manager. 

Connaissance de l'anglais indispensable. Référence 37 C 751 -7M 


X, ECP, MINES 

études économiques et planification 

Il sera essentiellement chargé : 

• dfetudes de projets d'investissements (investissements industriels ou 
acquisition d'entreprises), 

e de la préparation du plan ù 5 ans, 

• d'études économiques sectorielles. 

Il supervisera également la gestion de la documentation et participera aux 

activités de communication de l'entreprise. 

Ce poste enrichissant conviendrait à un candidat: 

e X, ECP, Mines, ayant si possible une formation axnptementaire en éco- 
nomie (sdences âeo, IAE_) el 3 à 5ansd'expêrïenœ à damïnanfe éco- 
nomique dans une entreprise industrielle. 

e rigoureux, d'excellent contact, capable de mener plusieurs activités de 
front. 

Connaissance de l'anglais nécessaire. Réelles possibilités dévolution 

Ces deux postes sont basés à Paris-La Défense Référence 37 B 750 - 7 M 

Ecrire en précisant la référence. 

Discrétion absolue 


71, rue d'Auteuil 75016 Paris 
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Le Monde • Mardi 15 septembre 1987 ••• 



Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


TRANE 


NOUS SOMMES LA FILIALE FRANÇAISE D’UN DES LEADERS MONDIAUX DE LA FABRICATION ET VENTE 
DE PRODUITS DE REFRIGERATION ET CONDITIONNEMENT D'AIR. 

NOUS EMPLOYONS 1150 SALARIES EN FRANCE ET AVONS REALISE EN 1986 UN CA DE 746 MF DONT 75 % 

A L’EXPORMJION. 

POUR SOUTENIR TOUTES NOS ACTIONS DE DEVELOPPEMENT MAIS AUSSI PREPARER NOTRE AVENIR. 

NOUS RECHERCHONS POUR NOTRE SIEGE SOCIAL SITUE DANS LES VOSGES 


INGENIEUR 

D’APPLICATION 

ELECTRONIQUE 

four notre Division Développement et rattaché 4 la 
Division Technique. I soa plus pertcuKrcmert chargé «le : 

— participer au développement des régulations A miao- 
ptocesseur ou ■ntao-contrOfeur. 

— meme en appfication les nouveaux systèmes de 
régulation, 

— s’informer du suM des évolutions technologiques, 

— m don atoe r le» concep t» électrique» de puissance. 

— apporter son savoir tore de problèmes électroniques. 

— participer a la formation du personnel concerné. 

— apporter support au Marketing fors de la définition de 
projeîs spéciaux. ' 

Nous recherchons un jeune Ingénieur de formation 
EStEE. EN BREST, ENStEETTlîSSA. IPG. 

I peut «re débutant, mais une première expérience similaire 
serait appréciée. 

R devra avoir de» compétences dans l’utfeation de la miao- 
Informatique ainsi que de l'usage de la langue anglaise. 

De bonnes aptitudes A la communication seront appréciées. 


INGENIEUR 

APPLICATIONS 

Rattaché au Chef du Département éippficabons, B sera plus 
panicuMnement chargé de : 

— mettre en application les produits de l'Entreprise (froid, 
aérauDque et régulation) dons des systèmes de 
conditionnement cfalr ou de production de Froid, 

— apporter son apport au réseau de vente pou 1 tout 
problème d'application, 

— réaliser le développement et la mise en appication de 
Simulation par ordinateur de charge théorique, calculs 
aéraufiques. hydraufiques. 

— de concevo ir et rédiger la littérature relative é son activité. 

Nous recherc h ons des cancfidats Ingénieurs de formation, 
forts d'une première expérience dans le corxttonnOTient 
d'air (installateur, fabricant, ingénieur-conseil — L 
Des connaissances approfondies en micro-informatique, 
ainsi que la pratique de l'anglais seront nécessaires. 


bix&i.'WéË® 


Analyste- 

financier 

qui sera plus porticrôfiranent chargé : 


Hesponsables des différents secteurs concernés, 

— de rétablissement et du suivi des prévisions fi nan ci ère s. 

— d’étudier les écarts en prévisions et réalisation* 

— de vérifier la rentabilité économique des investissements. 

— de procédera toute analyse financière selon les besoins. 

Nous rec h erchons des candidats diplômés «f une Ejoote 
Supérieure de Commer ce . Option FinanceComptaUBté. 
forts d'une première expérience de 2 A 3 ans dans taie 
fonction smilwe. 

La maîtrise de TangWs, ainsi que de la micro-Woimetique 
est impérative. 




Analyste- 

programmeur 

Au sein de notre Division Informatique. 3 sera chargé de : 

— l’aide auprès des utilisateura dans b phase de définition de 

leurs besoins, . .. 

— l’analyse, la conception et la programmation de chaînes de 
traitement 

— l'info rmation du service exploitation s»*" ces nouveaux 
traitements 

— tofbffnatkxidesutfeatturasurceanow^ 

Nous utilisons un matériel IBM 4381 -Ml 2 avec réseau de 
t élét ra ltemo Tt et bases de dorante. 

Nous recherchons un (SpUbné de rEïtsèignement Supérieur 
4MIAGE ou Ingénieur) ayant de bannes connaissances des 
dtfWrentira techniques danalyac et de pto g i Btnma ilon, ayant 
le sens de Cartmation et de fa communtastfan, • 
ainsi que du travail en grou pe. -* 

La conn ais s an ce de l'anglais est nécessaire. - 

2i^^S£M^tedëreîto e aieromd»at«£ MArfT,S ’ * 
supplémentaires. 


PHÛTQïT w 


JEUNES DIPLOMES 
SUP. DE CO, ES3EC, HEC..., 

VOUS AVEZ 
TRAVAILLE A L'ETRANGER, 
METTEZ A PROFIT 
VOTRE DOUBLE CULTURE. 



RfE 


MANUFACTURERS HANOVER offre aux 
grandes entreprises françaises une 
large gamme de services financiers. 

JEUNES DIPLOMES de l'enseignement 
supérieur, vous avez effectué votre ser- 
vice national à l'étranger ou y avez 
effectué des stages professionnels : 
vous maîtrisez parfaitement la langue 
anglaise et vous adaptez facilement aux 
méthodes de travail étrangères. 

Dans notre banque, MANUFACTURERS 
HANOVER, vous évoluerez dans un 
milieu international : en effet, basé à 
PARIS, vous entretiendrez des relations 
commerciales de haut niveau au sein de 
notre Groupe, et avec les Grandes 
Entreprises. 

Au cours de votre intégration, vous 
effectuerez des stages. 

Vous souhaitez évoluer au sein d'une 
banque internationale : envoyez lettre 
manuscrite, C.V., photo et prétentions à 
MANUFACTURERS HANOVER BANK/FRANCE 
Monsieur MILLARD - Direction du Per- 
sonnel - 20, rue de la Ville-l'Evèque - 
75008 PARIS. 


Manufacwrers 



INGENIEUR 

FABRICATION 

... d’abord 


Quand la chimie se fait santé humaine 


-, Elle se développe dans un marché en pleine expansion, très porteur... 
le nôtre. Chimiste diplômé d’études supérieures, riche d’une première 
expérience en SYNTHESE acquise en milieu industriel, vous avez déjà 
encadré une petite équipe. 

Nous vous confierons un atelier de synthèse de 40 personnes sur l'un de 
nos sites de pointe en Recherche et en Production. 

Au-delà... nos moyens sont importants et la taille de notre Groupe égale- 
ment (18 000 personnes). Notre croissance rapide est basée sur le dyna- 
misme et la responsabilisation de chacun. C’est le gage d’une évolution 
personnelle à la hauteur de vos aspirations et de votre talent 2 

Merci d'adresser votre résumé de carrière, s/réf. O/SH/LM, à notre 9 
Conseil Didier LESUEUR qui vous garantit une totale discrétion. ^ 



Raymond Foulrin Consultants 

•jj] 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS - Algorithmes, route des Lucioles - 06560 SOPMIA ANTIPOUS 


LA MAISON 



Nous sommes une société 
de vente par correspondance 
en pleine expansion. 


lamw°tL 


Nous recherchons pour notre service ACHATS 


CHETEUR 


H/F 


FORMATION GRANDE ECOLE DE COMMERCE 

ayant pinsons années d’expérience. 

La pratique de l'anglais est hdsponble et la connaissance de f alle man d 
est souhaitée. 

Merci d’adresser votre lettre de canÆriature avec c.v„ photo et prétentions 
s/iéL 5592 & MV SERVICES, Boite ftwtale 4, 41353 VINEUIL CEDEX. 


Digital Equipaient France, filiale du leader mondial de nnformatique de 
communication consacre 11 % de sa masse salariale à la formation. 

Formateurs seniors 

Vous animerez les cours de formation générale, en particulier les 
séminaires de management Vous développerez de nouveaux stages et 
interviendrez notamment dans le développement personnel de nos 
consultants et directeurs de projets. 

Votre expérience vous permettra de conseiller les directions de la filiale 
française en matière de formation générale. 

Voilé ce que nous proposons à des professionnels de la formation 
possédant entre 5 et 10 ans d’expérience et intervenant actuellement 
dans une société de conæB ou dans le service formation d’une multi- 
nationale. 

Un niveau Ecole de Commerce ou BAC + 4 avec de solides connais- 
sances en Sciences Humaines et une pratique correcte.de Fanglais sont 
indispensables. 

Ces postes sont basés à Evry. 

Merci d’adresser votre candidature sous référence MON 432 à 
Anne CHEVALLIER - DIGITAL EQUtPMENT FRANCE - BP 136 - 2, rue- 
Gaston Crémieux - 91004 Evry Cedex. 

Digital : un choix de société J 
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llniehema 

International 




Le Groupe UNICHEMA, filiale d'UNILEVER, occupe une position de premier pfan sur le 
marché européen des glycérines, acides gras et autres produits chimiques industriels. 

Sa société française (300 MF CA) recherche ; 


V'/ 'irs- w'j'.T f n 


Munis d'une expérience d'au moins 5 ans dans la vente de produits otéo-chimiques ou 
chimiques, vous devrez pouvoir assumer rapidement la responsabilité d'un secteur 
d'activités (négociation, vente et suivi de la clientèle) dans un contexte de grande autonomie 
et de forte concurrence. 

A une formation scientifique (ENSG 2 - ENSIC - ENSG~), ou commerciale (HEC - ÊSSEC- 
ESCP...), vous ajouterez des qualités de détermination, d'aptitude au dialogue et d'ouverture 
internationale, ainsi qu'une excellente connaissance de l'anglais porté et écrit. 

Les possibilités d'évolution sont à l'échelle d'un grand groupe international 
Merci d'adresser votre dossier de candidature sous référence 15/87 M à 
UNILEVER FRANCE SERVICES - Recrutement des Cadres 
8, avenue Delcassé - 75384 Parts - Cédex 08. 


UNILEVER UNE DIMENSION INDUSTRIELLE A L’ECHELLE HUMAINE 



i 



GROUPE INTERNATIONAL 

La Performance Industrielle 

dânsPHabOJement 


recherche pour son unité tunisienne située à RasJebef, 


seaietectromècanique. 

Irfcg^ dans une ^uchired’oraplsa^mdustrietedynamkiue, ils seront char- fr 
Qôsde^^^nsti^TrtquesouffarQanisafioh pouvant déboucher à bref déa sur “ 


Meracf^dresserl^decsrKScfeture.av.cmiptetetdxtoàr 

Direction Relations Soctoies LEE COOPER, - 

7. rue Anne Frank. — — • 

80045 Fbveiy les Amiens Cedex. - — " 
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PROôftAMM 


«“PRODUCITON INTEBDIIE 


Jeune ingénieur 
technique et commercial 

chimie minérale 

Important groupe rebririd fronçais (2400 percocmes), leoder dore son domûkte, 
recherche. dre» le aide du développement de tes mrethé*, un Ingénieur. 

Au sein de sa direction régionale, située dans le sud-est de la France, il sera 
chargé: 

• du soutien technique du réseau dé vente, 

• du développement et de la promotion de nouveaux produits dans les 
domaines industriel, ogro-aEmentaire et agricole, 

• de b négociation de marchés. 

Ce poste conviendrait ù un ingénieur diplômé (ENSLj ayant une première 
expérience (2/3 are). 

les candidatures de débutants seront également examinées. 

Des a^xxitês d'andyse et de synthèse dnsî que des qualités de contact et d'ou- 
verture sont nécessaires pour réussir dans cette fonction. 

faste: grande riHe du sud-est de la France 

Ecrire sous (éf. 37 B 685 -7M 
Discrétion absolue 

Membre de Sywec 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 



Ingénieur de ventes 

Europe 

Une i mp ortante société chimique, rattachée à un des premier s groupes indus- 
triels français, reche rc he un Ingénieur Chimiste ou Ecole Française de Papeterie 
(formation économique compiémentoâm appréciée). 

intégré dans une équipe performante, il sera chargé de développer en Europe, 
les ventes dune gamme de produits destinés à l’industrie papetière. 

I s'agit dbn domaine en développement et où la société a déjà une position 
importante. 

Ce poste conviendrait à un candidat débutant ou ayant une prem i ère expé- 
rience professionnelle, dynamique, organisé et excellent négociateur. 
Connaissance de l'anglais indispensable laDemond souhaité). 

Passijüte dévolution pour candidat de valeur. 

Poste basé à Paris. 

Ecrire sous rèf. 37 B 746 - 7M 
Discrétion absolue 

Membre de Syntee 


71. rue d’Auteuil 75016 Pans 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


Poste opérationnel et formateur 
pour jeune AM, ENSI, INSA... 

Adjoint de direction générale 

Un groupe de sociétés industrielles et commertiales (CA 220 MF) 
recherche pour l'intégrer dans Ifequipe de direction générale un jeune 
Ingénieur. 

Après formation sur le terrain aux différentes activités du groupe 
(mécanique, hydraulique, automation, manutention), il aura rapide- 
ment un râle moteur dans le développement de l'entreprise en partiri 
pant aux problèmes de marketing, de progrès techniques, dbrganisa 
tion industrielle et participera au contrôle de gestion opération 
(élaboration des budgets, analyse des réalisations, mise au point des 
actions correctives). Une formation complémentaire de gestion ou 
une première expérience professionnelle dans un poste opérationnel 
(fabrication ou commerciale} sera appréciée. 


Poste à Paris. 

Ecrire sous réf. 37 B 745 - 7 M 
Discrétion absolue 


Membre de Syntec 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 
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Informatique de production 
et systèmes experts 


Une importante société française (2000 personnes - 13 milliard), 
dotée d'outils industriels performants et filiale d’un groupe internatio- 
nal, premier mondial dans sa branche, renforce ses équipes dans le 
cadre de projets de développement ambitieux et offre un poste de 
Responsable du développement informatique de production et systè- 
mes experts. 

Il s'agit d'une port de faire franchir une nouvelle étape à Finfonnatisa- 
tion de la gestion de production, d'autre port de mettre en place (après 
avoir été formé) un ensemble de systèmes experts à vocation indus- 
trielle. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur généraliste, ayant soit par des 
stages, soit par une option, soit par une formation spécialisée complé- 
mentaire, manifesté une motivation et des aptitudes marquées pour 
l'informatique industrielle. 

Ce poste nécessite la connaissance de long las et ouvre de réelles 
possibilités dévolution de carrière. 

faste: vifle nord France 

Ecrire sous réf. 37 B 668 - 7 M 
Discrétion absolue 


Membre de Syntec 


£ÜïtJ 


Un parcours progressif 
pour une tête bien faite 

Société leader sur le marché national, filiale d’un passant et solide 
groupe fronças, spécialisé dons b conception, b fabrication et b 
commercialisation de biens d'équipements destinés au grand pubfic, 
recherche un 

Jeune cadre 
études commerciales 

Au sein de b Direction Commerciale, il lui sera confié, après formation 
aux produits et ou marché, les études couvrant les différentes dimen- 
sions de b fonction marketing. 

Au-delà, il aura en outre un rôle de conseil pour (élaboration de b 
stratégie commeraaleet la politique de promotion interne et externe. 

Diplômé detudes supérieures (maîtrise option marketing, communica- 
tion, sciences économiques—), il possédera si possible une première 
expérience. Les capacités d'analyse et de synthèse, le goût du travail 
en équipe, le sens de b gestion et b motivation seront déterminants 
dans le choix du candidat. 


dans le choix du candidat. 

Faste : banlieue ouest fans. 

Ecrire sous rèf. 37 A 732 - 7M 
Discrétion absolue 

Membre de Syntec 



T 

J 


Contrôleur 
de gestion 

Une importante société chimique, filiale dun groupé industriel fran- 
çais, recherche un Contrôleur de Gestion. 

H sera rattaché â un Contrôleur de Gestion Central et son action 
concernera une partie des activités de b société correspondant â un 
CA de 750 MF. 

Il sera chargé de participer : 

• à I élaboration des budgets (industriels et commerciaux), et d’en 
assurer l'analyse et le suivi, 

• à 1 évaluation des projets, 

• à [élaboration du tableau de bord de (entreprise. 

Ce poste conviendrait à un candidat, formation ESSEC, ES CP, ESC 
(4- DECS apprécié) ayant de préférence environ deux ans d'expé- 
rience en contrôle de gestion acquise impérativement en milieu indus- 
triel, témoignant de qualités de rigueur associées à un sens marqué 
des relations humaines. 

Lu candidatures de débutants seront examinées. 

Connaissance de l'anglais appréciée. 

Réelles possibilités dévolution de carrière, 
faste: Paris-La Défense. 


Ecrire sous réf. 37 B 747 - 7 M 
Discrétion absolue 

Membre de Syntec 
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pour son siège parisien, le 

responsable 

DE SON DÉPARTEMENT 

marchés produits-services 

■ ' u rrAM CT nÊVFT DPPEMENT DES PRODUITS 
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Intégré à une stmet ore^je 




Jeune Chef de Produit Edition 


Groupe industriel leader dans son domaine 
recherche pou* l'une de ses usines C400 per- 
sonnes) située en BOURGOGNE un 

Ingénieur études 

Ce poste est une création. 

□ans le cadre de notre développement, vous 
viendrez renforcer nos services ETUDES/ 
METHODES. 

Vous êtes ingénieur A S M ou équivalent. 
DEBUTANT ou Bysnt une première expérience 
en bureau d’études (mécanique, électronique, 
petits moulages ptBsoques_J 

Nous vous offrons une formation adaptée è 
nos produits ainsi que la possbïté d'accéder 
è de réelles responsabilités et cela à le 
campagne- g 

Merci rfadresser votre C.V. + lettre menue- tr 
enta, sous la référence 5300, è notre Conseil g 
ou uransmettez-le en composant sur votre 
Minitel le 361 5 code CV PLUS. ^ 


«fi. Ressources 
|N| &Dé*eh PP e m en, 

Si offre \ 



Nous aoimnes u« des pto p retflQ i g q ra mah o iu d 
première duos notre spérium*. 

Notre dépattemeot **Bvns de m£dcdnc F ’ radrerdbe 


Tiutwni d’éBtk» -presse et livres- et la 


i chef de produit. 


Sa mission consiste è promou v oir ce» livres destinés & renerignement supérieur, fl 
sera responsable de la progr è s» t on du chiffre rTafidres de son secteur. 

Il gère et étoffe lee Bchiere ; fl propose des actions promot h am engs (c a m pa gnes de 
publicité. VPC PU/ en Ubrabics-). 

Defonnathm si possible sc*entifiq»e,vous avez une première expérience profession* 
neBe (2 d 4 ans) acquise de préférence dans le VPC. 

La connaissance du miBco éditorial «et un atout supplémentaire. 

An-ddè de Texpérience. ce qu» compte c'est votre persoenaBté : dynamisme, soBdké, 
intelligence, adaptafadlté. i magi n ation, ambition— 

La rémunération «aile de 140 i 160.000 F par an. 

Merci d'adresser votre candidature à notre Conseil suas réL M.180. 




ORLÉANS 
Groupe Multinational 

secteur mécanique - métallurgique 
recherche 


INGÉNIEUR MÉTHODES 


Le candidat devra impérativement : 

- être diplômé d'une école d’ingénieur (ENSI, 
ENI. IDN, INSA) ; 

- avoir choisi une spécialisation en mécanique ; 

- posséder 3 & 5 ans d’expérience ; 

- s’exprimer fac i l e ment en anglais ; 

- être très à l’aise pour travailler en équipe. 

Po$te intéressant dans un environnement agréable. 


Envoyer C.V. détaillé avec photo et prétentions à : 
HAVAS ORLÉANS, tfi 206.262, BJ». 1519, 
45005 ORLÉANS CEDEX 01 . 



BANQUE DE LUNION EUROPEENNE 

renforce les équipes de sa 
DIRECTION BANCAIRE à Paris et recherche 

EXPLOITANTS V/ VII ^ 

à dominante Cfientète Industrielle et Commensale 

Vous avez un tempérament COMMERCIAL, DYNAMIQUE et le 
goût des contacts a tous niveaux. 

Votre fonnaüon supérieure (Grandes Ecoles) a été enrichie d’une 
expérience bancaire de 3 à 5 ans dans la prospection et le suivi 
d’une CÛantèle industrielle, commerciale et déposante. 

En rejoignant nos éqtapes vous aurez pour mission essentielle de 
développer cette cfientète. 

Votre évolution de carrière sera née aux performances profes- 
sformeUes à partir d'objectifs préalablement définis. 


Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions 
sous réf. 29481 à B.U.E - Service du Recrutement 
75107 Paris Cedex 02. 


J 


MARKETING BANCAIRE 1 

Vous êtes jeune, dynamique, créatif, concret, vous avez le sens du contact ® 

et vous aimez convaincre. 

Vous êtes de formation supérieure, vous avez si possible quelques années 
d’expérience professionnelle. 

Venez nous rejoindre ! 

. Rattachéfe) au Directeur du Marketing, vous entrez dans une équipe 
motivée au sein d'une banque à taille humaine implantée à Paris et en 
province. 

Vous aurez la responsabilité de concevoir et de mettre en place desactions 
commerciales et des outils d'assistance au réseau. Vous animerez, en 
collaboration avec les départements spécialisés, une gamme de produits. 

Vous participerez également â /'élaboration et à la mise en œuvre de S 
nombreux autres projets. ^ 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V, photo et prétentions sous réf. 228 f 
à BANQUE HERVET, Bénédicte GUIBOURG, Département du Si 
Personnel et des Relations Sociales, ^ . 

127, av. Charles-de-Gaulle, 92201 NEUILLY-SUR-SEINE. BANQUE 


HERVET 




34, Bd Haucsmano 75009 Paris 












Pteve Uchau 
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te Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


Juriste en droit social. 


.votre acquis comme tremplin 


Juriste spécialisé en législation sociale, vous souhaitez valoriser votre expérience en ce domaine dans un poste plus ouvert qui 
vous prépare à une fonction globale. C'est l'opportunité que vous offre notre Société en recherchant le 

Jeune assistant de notre DBH 

Au-delà du traitement des problèmes juridiques (contentieux, assistance-conseil....) vous prendrez en main le Man social, le 
tableau de bord, la formation, la préparation des réunions avec les représentants du personnel Si vous etes actif et efficace, 
vous pourrez peu à peu élargir vos responsabilités auprès d'un DRH qui attend beaucoup de ce proche collaborateur. 

Notre Société ? Notre Conseil vous en parlera : sachez déjà qu'elle est très réputée, dans un secteur porteur, qu'elle propose un 
environnement complet (siège, force de vente, recherche et production) et se situe en proche banlieue ouest 

Notre Conseil attend votre résumé de carrière (lettre manuscrite. C.V. et prétentions), sous la référence V/ADR/LM. 

\ Raymond Poulain Consultants 74, me de la Fédération - 75015 pams 


SALOWOM- (1NE EQUIPE PASSIONf'EE, UNE ENTREPRISE PASSIONNANTE 
2,4 milliards de CA. dont 90 % à r exportation, 1 700 personnes, leader mondial sur le marché des produits 
de SPORTS D’HIVER. Notre vocation : proposer aux sportifs des produits à forte valeur ajoutée technologique. 
Après une récente diversification dans le GOLF, nous préparons aujourd'hui la sottie d'un SKI 

avec le même souci de performance. ^ 

Notre développement nous conduit donc à rechercher des 


SALOMON 


> INGENIEURS 
PRODUITS NOUVEAUX 

pour renforcer nos équipes de recherche chargées de la conception de produits techniques et innovateurs. 
De formation Ingénieur Mécanicien Généraliste, vous êtes créatif et attiré par le travail en équipe dans un cadre 
très sportif. Une bonne pratique de l'anglais est souhaitée. 

Nous tous offrons en retour T environnement stimulant d’une entreprise qui bouge et qia sera attentive 

à votre potentiel d’évolution. 

Merci d’envoyer votre candidature avec lettre manuscrite, CV et photo, sois référence IPN à : 
Geneviève BONARDEL - SALOMON - Metz-Tessy - BP 454 - 7401 1 ANNECY Cedex. 


>L 


Assistant d’Exploitation Bancaire 
“ Grandes Entreprises " 


Paris. Une Banque parisienne en fort développement, filiale d’un important groupe bancaire français, recherche un 
assistant d’exploitation pour son Département Grandes Entreprises (CA. supérieur à 300 MF). 

Il assiste un chargé de clientèle dans la gestion quotidienne de ses comptes, l’analyse des risques encourus et dans la 
préparation de l’action commerciale de développement du fonds de commerce. 

Agé d'au moins 25 ans et de formation supérieure, il dispose impérativement d'une bonne connaissance des techniques 
et des produits bancaires ainsi que d’une solide expérience de l'analyse financière. De réelles qualités relation nefles et de 
bonnes aptitudes commerciales sont des atouts prometteurs pour ce poste évolutif et motivant 

Merci d'adresser votre C.V. avec lettre manuscrite et prétentions, sous la référence G033/M è Danièle FOSSAT, 
ÏHXI SEMA* SELECTION 16, nie Baitoès 92126 MONTROUGE CEDEX. ^ 

s-* - ajLS Paris - une - Lyon - Muraille - Toulouse ' 


80 Agences pour une carrière 
dans le monde des affaires et de la Bnance 

Notre métier : apporter notre concoure, dans le cadre <f ire potüque marketing 
Originale, au financement des partkuBere et des entreprises en leur offrant une gamme 
très étendue de produis et services (crédits ^personnalisés à ooun, moyen ou long terme, 
crédit rèvotving, crédit-bail location financière, services bancaires, affacturage 
commercial...). 


JEUNES DIPLOMES ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 

COMMERCIAL OU GESTION 


Vous allez entrer dans la vie professionnelle, ou après 1 à 2 a n n ées d'expérience, vous 
souhaitez vois orienter vers une fonction dans laquelle vous p o ur re z donner sa pleine 
mesure à votre sens des affirires, en ayant un haut niveau de r mpnrwnht f r et une 
yandc antonomie de gestion. 

Au sein de notre groupe, implanté à f échelon national et à taiDe humaine (950 person- 
nes). nous pouvoas vous offrir des opportunités de carrière vous permettant d’accéder, 
sçrès formation, à des responsabilités commerciales au niveau érection d'agence à 
Paris. Régna Parisi e nne et grandes villes de Province (mobilité géographique 
indispensable). 

Motivez votre intérêt pour cette offre en nous écrivant avec CV. et photo. 

D vous sera proposé un rendez-vous sur ftuis. Lyon. Marseille, Rennes ou Bordeaux. 


crédit 

universel 



Département 
du Personnel 
152, bd Haussmann 
75008 PARIS 





_ „ ‘ " En vpc le client décide mais a besoin d'être 

OnnlCA RI E informé et conseillé ; 1) téléphone donc au 

rwliiJ HPLC Service clients. Notre équipe, (Jusqu'à dix 

ni I CCDlfl^C M IEAITC personnes) formée par nos soins, est en 

VU 9CK V I VE VUCni I d mesure de renseigner le client Le (la) Rés- 
ide? ponsabie du service gérera la réception 

_ d'appels et supervisera les opérations, il 

(elle) assurera la formation des opérateurs, organisera les relances 
périodiques et pilotera à terme les opérations de Marketing Télépho- 
nique. ce service gérera plusieurs milliers de comptes ainsi que rémis- 
sion et la réception des appels. 

Ce poste conviendrait à une personne mûre, niveau BAC + 2 ou équi- 
valent et une expérience professionnelle de quelques années de pré- 
férence dans le secteur bancaire ou similaire. ANGLAIS INDISPENSABLE. 

I Merci d'envoyer votre C.V., photo et salaire actuel ■ 
sous réf. 5942-M a Mamrégles H 

3, rue d'Hauteviile 75010 Paris, qui transmettra. m 




ENSEIGNANTS 


dm INGÉNIEURS do fon nt ta» 
fcdt dTngtalam ou urèvoi*- 
ttir» 3 postas sont è pourvoir : 

- TELECOMMUNICATION 

- ELECTRONIQUE 

- INFORMATIQUE 

Env. C.V. à ESGCTa. : 

1. rua da Port-da-VaMnis. 
77210 AVON. 

T* s 60-72-70-51. 


CSP 


ANIMATEURS 
et CONSULTANTS 

OMflméa gro n das dqotos ou 
maîtrisa pa yrfiosoctala. Mini- 
mum 6 ans da pratiqua ptida- 


Bail 


SOCIÉTÉ FILIALE D'UN GRAND 
GROUPE COMMERCIALISANT 
DES SERVICES AUDIOVISUELS 
PAR ABONNEMENTS RECHER- 
CHE D'URGENCE POUR SA 
DIRECTION COMMCnClAI£ 

UN ASSISTANT 
ADMINISTRATION 
DES VENTES 


- format. Ec. «bp. dé oornm. ; 

- 4 ans mW cfexp. prof» 
m n> daa fwpriinfihüirii ; 

- compét an informatipua ; 

— ftga minimum 30 ans. 
Satanée. aara noummsntdo ; 

— seoondar la Direction com- 
mandais ; 

— suivi at coor di natio n dm 


— organisât, at adm ini stra tion 
commandais, notamment 
outfl i nfo r mat ique. 

Env. lettre manuscrits avec 
C.V.. photo, prêt. 4P. UCHAU 
a/réf. 1672. 10. r. da louvoia. 
76002 PARIS, gui trenam. 



■pARJOMARJ 

/"un des premiers 

GROUPES PAPETIERS FRANÇAIS 

recherche pour te 

DEPARTEMENT FINITION 
( Coupe et Emballage) 

de sou usine de BESSESUR-BRAYE (Val de Loire) 

(unité de production de 160J000 T/an de papier couché), un 
JEUNE 

ingénieur 

Directement rattaché au responsable du service (d’un effectif de 
280 personnes), il participera progressivement i toutes les actions 

d'organisation etdeproductMtëeDtreprisesdeptnsptusmnsanBées, 
- notamment à la faveur d’un programme de formation et de la mise 
en place travestissements importants. 

Ce poste très formateur , exigeant sens de la méthode, de la qualité et 

goût pour l’animation des hommes, conviendrait ë un ferme 
INGENIEUR type ARTS &MET1ERS, ayant une première expérience 
de 2 i 3 ans - ANGLAIS demandé - larges possibilité! de carrière au 

(Fffn f/n (î roaps -LOfiEMEWT assuré - 

Les dossiers de candidatures -sous réL 3377 Md préciser sur renveloppe- 
seront traités cooBdentieBement par 


1 0, rue de la Paix - 75002 Paris 

S DIRECTEUR DU PERSONNEL HH 
ET DES SERVICES ADMINISTRATIFS 

Région de Rouen 

Filiale d’un important groupe industriel international notre société (200 
personnes - CA 350 MF dont 50% à l’export) élabore, fabrique et commercia- 
lise des produits chimiques qui trouvent leur application dans des secteurs 
industriels très variés. 

En collaboration étroite avec ta Direction Générale, le Directeur du Personnel 
assume la totalité de la fonction, depuis ses aspectsadministratifset juridiques 
jusqu'au développement d’une politique de ressources humaines stimulante, 
apte à faciliter une communication pertinente et un climat social favorable. 

La talle de la structure implique par ailleurs la responsabilité des questions 
relevant de l'administration générale de la société (assurances, procédures^.). 
C'est donc un professionnel que nous recherchons, juriste de formation et 
ayant acquis une expérience confirmée en milieu industriel. 

Les relations avec le groupe impliquent une pratique courante de la langue 
anglaise. 

Merci (f adresser votre dossier complet (lettre. C.V., photo, prétentions) sous 
réf. 895 M à notre Conseil Michel Dussault qui vous garantit fa plus totale ë 
discrétion. KEY MEN - 10 rue de Rome - 75008- PARIS. . £ 

. . £ 

KEY MEN I 

======GROt rpK DANIEL PORTE CX)NSIM.TANTS = 


BEUAHBE H S.A., 600 personnes, C.A. 350 millions, 
fabrique et commercialise des pièces détachées pour 
l’automobile et recherche pour son siège, LAVAL, son 

CHEF DU PERSONNEL 

• R^x)nsabte(fopefSorvieldetidsétàbBssernentsetde^(»itiœFé9onauxde 

distribution, votre fonction est complète : te recrutement, la formation, la gestion des 
carrières, les relations sociales et admi n istr a t iv es. 

•Hom me de communication et de contacts, vous avez prouvé vos capacités cfadap- 
fcSkxi ; wus ctevrez proposer, négocier et résdisar ta politique humains et sociale définis 
avec la Direction Générale. 

• Environ 40 ans, de formation supérieure, à possible ingénieur, vous avez une expé- 

rience sirmlajre, acquise sur le terrain, une bonne connaissance du droit du trarafl, 
de la législation sociale et des relations avec les partenaires sociaux. Votre pratique 
de I anglais nous intéresse. - 

Merci d’adresser votre candidature à notre conseil GROUPE ADC, 5, Bd Vincent 
Gâche ; 44200 NANTES sous la référence B 53 CD/ Confidentialité assurée 



Graduate chemist / engineer 
BP Chemicals (Suisse) SA 

BP CHEMICALS (SUISSE) SA » lookmg for a 
Graduate m Oremistiy, Engineering or Pofomer 

bORÛCE* 

Based in Geneva/Meyrin, you wifl hâve an assfannent 
m our R & D laboratoxy. 

You must hâve a sound practical knowledge of nalu. 

îi® des * 9n ’ and openT- 

bon i eleetne cables, and expérience from havino 

must be a self-starter , personabte, enjoy responsibi- 
bty and show teadaship qualifies. Ffoency^w^î 
^^okai Enghsh, with French and Gennan wifl be a 
deaded aavantage. 

The rémunération package and conditions aie excel- 

*** "* 

Mrs. E. Machtou 
Senior Personnel Officer 

BP CHEMICALS (SUISSE) SA 

45A47A rue de Lausanne 
CH1211GENEVA2 


* 
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ingénieur 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


Jeunes Ingénieurs chantiers ... pour la liberté d’action 


Autonomie : autonome, vous le serez dès votre arrivée : le temps de passer un casque et 
vous voilà sur nos chantiers : plus de 8000 en France, de quoi satisfaire toutes vos 
ambitions. 

Initiative : vous aborderez dès les premiers jours les techniques routières, vous vous 
familiariserez avec le matériel, la mise en œuvre de nos produits. Vous apprendrez à enca- 
drer et motiver vos équipes. 

Responsabilité : rapidement vous découvrirez la gestion : résultats, amortissements, 
valeur ajoutée., et affinerez votre sens des affaires .vous prendrez en charge les relations 
commerciales avec vos clients et fournisseurs et décrocherez vos premiers marchés. 
Liberté (faction :une réalité au sein de notre groupe :vous prendrez très vite des respon- 
sabilités élargies dans nos filiales France ou à l'intérieur de nos délégations étrangères. 
Nous sommes présents dans près de 40 pays. 

Notre poids : 19000 personnes et 8 Milliards de CA 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous la référence LM 37. 


COLAS 


Service Recrutement Formation 
39. rue du Colisée - 75008 PARIS 
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Cadre commercial, 

jeune potentiel pour carrière prometteuse 

Spécialistes de la fabrication et de la diffusion des calendriers comme supports publicitaires nous venons 
dans le cadre de notre développement et de notre diversification d'acquérir une société de cartographie. 
Pour assister notre Directeur, nous recherchons celui qui assurera la responsabilité commerciale de ce 
nouveau département. 

La tâche est variée, complète et progressive : dans un premier temps, mener à bien la réflexion et l'analyse du 
couple marché /produit, puis définir les nouveaux produits. Ensuite assurer les premiers contacts avec la 
clientèle «grands comptes». Enfin mettre progressivement en place une force de vente spécifique et en 
assurer l’animation et le contrôle... 

C’est la perspective d'une évolution prometteuse. 

Quant à vous, jeune et de bonne formation commerciale, vous avez l'aptitude a la réflexion marketing et l'ex- 
périence de la vente, si possible dans des domaines proches des services, aux clients importants. Votre moti- 
vation et votre potentiel vous poussent à tenir des responsabilités hiérarchiques. 

Le poste se situe à Paris. 

SEFOP. notre Conseil vous remercie de lui adresser votre dossier sous référence G R 925 M. a 

II me des Pyramides. 7500] Paris. 1 

MEMBRE DE SYNTEC 


SEFOP 


Ingénieur Coordonnateur Chargé d’Affaires 

Ingénierie du Bâtiment 

Notre Groupe d'ingénierie de bâtiment connaît une croissance rapide 
en fondant sa démarche sur 4 objectifs : la conception économique 
Mk JV des projets, la qualité thermique et acoustique, la maîtrise de l'étude 

technique depuis la phase amont jusqu'à la livraison de Touvrage, la 
prévention du contentieux 
Interlocuteur permanent du maître d'ouvrage, de l'architecte et des entreprises, vous assurerez, avec une 
grande autonomie d'action, la maîtrise économique et technique des projets jusqu'à la livraison et durant 
la période de garantie en respectant les budgets prévisionnels. 

Nos souhaits : une formation ingénieur (ECP. ESTP, IN SA-), 6 à 8 ans d'expérience acquise idéalement 
tfabotd en coonfination-pitotage chantiers puis comme chargé de projets dans un bureau d Ingénierie. Votre 
personnalité, votre capacité de prévision, vos qualités relationnelles seront parmi les critères déterminants 
du choix 

Pour recevoir des informations complémentaires, merci d’adresser votre candidature sous référence 
27 7323 M à Denise LOSSEL qui garantit la confidentialité 

EQUIPES ET CARRIERES 

4. rue de b Bienfaisance 75008 PARIS 




limoges 

Entreprise de négoce 
fortement implantée 
dans sa région 


TOTAL 


ENTRE PRISE NDUSTRELLE 
300 para, environ. 
Loador sur ses marchés, recher- 
cha pour son o*Qa parisien 
(usina province! 

INGENIEUR 

30-36 ans, env. Centrale... 


Nous nous appuyons sur un réseau de plus de 100 points de vente aux 
couleurs total pour distribuer 300.000 mî et réaliser un CA de 1 milliard 
nous devons notamment ce succès à nos capacités d’antldpatJon et 
cr adaptation et à un outil de gestion Informatisée des plus performants. 
nous créons, pour ta seconde fols cette année, un poste pour un jeune 


POSTE : Tachnico ceM 
appelé è devenir. 
Directeur commercial 
dans un proche avenir. 

Rémunération è débattre. 


cadre commercial 


En», lettre man. + C.V. +■ photo 
s/n» ISIS, le Monde PubEcsté. 
B. r. de Montteeeuy. Paria- 7*. 


pour animer et diversifier 
notre réseau de distribution 


* 


Attaché au OC et en Saison étroite avec le DG, vous avez pour missions de 

• pfonti re en main notre réseau (stations propres ei conmlssionnalres) ; 

• définir une polfdque de rttetrttwtfoa et la mettre en œuvre sur le terrain; 

- maure une dUnenrioa proepa et bra dans votre action, définir et réaliser une poO- 
tique de (flversMcatfoa adaptée à chaque contexte local, 
jeune esc intéressé parla attribution de produite etservfces dfrantftés, vous avez 
une pren d ère e xpér i enc e où «es «mités tforDanlsatron. animation et faweva* 
tien se sont exercées. Nous vous proposons un poste stratégique au sein d'une équipe 
de direction jeune et ouvert^ une rémunération autour de 200.000 F. taie voiture de 
fonction type R 25. nous vous ferons découvrir une vie agréable à Limoges et notre 
dynamisme vous offrira des p e rsp ec tiv e s O 1 é voluti on motivantes. 


Adresser lettre, cv, rémunération, photo, sous ré f érance 243 M â 
m. iTAtiovlua. Résonance, 80 rue ianbout7S0Q9 Parts 

mMn m svannrf »<»I loi 
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MUTUELLE ASSURANCE 
ARTISANALE DE FRANCE 


La M.AA.F. (Entreprise de 4.000 personnes), l'une des plus per- 
formantes en Assurance, recherche pour son Burnou de : 
POINTE A PITRE (GUADELOUPE) 

REDACTEUR POUR SINISTRES 

e Vous êtes titulaire d'une Licence en Droit. 

• Vous avez quelques années d'expérience professionnelle dans un poste de 
GESTION de SINISTRES. 

• Vous souhaitez travaiSer dans votre Département d'origine et connaissez 
partreuterement bien l’environnement régional. 

S* cette offre vous intéresse, merci d'adresser votre lettre manuscrite, C.V. 
photo et prétentions, sous référence 903 à E. Penalùa - Service Recrutement 
M AAF. - Cnaban de Chauray - 79036 NIORT CEDEX. 


ON CHERCHE LIVREURS 
Doux» pnionnn dynamique* 
pour unoar nouveau business. 
Doivent eimer ta musique, les 
contacts et l 'arpent. Voiture ou 
camionnette indispensable. 
Téf. à Isabelle : 
iISi 06-90-83-36. 


ENCYCLOPAEDIA 

UNIVERSALIS 

recherche 

COLLABORATEURS 

(TRICES) 

ambitieux et dynamiques sou- 
haitant s'intégrer k une équifw 
de vente (pas de porta è porte). 
SI VOUS AVEZ: 

— minimien 23 ane. 

— un bon niveau de culture 
générale, 

— le goQt des contacte 
htanains. 

votre candidature nous 
intéressa. 

Tél. : 45-38-66-73. 


SOOÉTÉ DMMOBIUÊflE 
Rltale d'un grand groupe de 
tourisme et de iolsira 
RECHERCHE 

COLLABORATEUR JURIDIQUE 
Formation droit des stéa. une 
1“ sxp. prof, souhaitée. 
Envoyer C.V.. photo + prêtent. 
Ecrire bous le N* 8803 M- 
LE MONDE PUBLICITE 
5, rue Monrtessuy, 75007 Paris. 


St L d'intérim spécialisé 
dans secteur bancaire 

RECHERCHE 

classas V. VL VII, Vl|l, Env. 
C.V. + photo à BANK Service». 
71. rue de Dunkerque. 75009 
Parts. 

Na pas ce présenter. 



DES AMBITIONS : 



LA BNP RECRUTE LES FUTURS CADRES 
DE SON RESEAU COMMERCIAL 

Diplômés des grandes écoles de Commerce/Gestion 
DESS Banque et Finance, Sciences Economiques. 

Mobiles et dégagés des obligations militaires. 


ECRIVEZ-NOUS : 

Lettre manuscrite + CV 
en nous précisant la région dans laquelle 
vous souhaiteriez débuter votre carrière 
sous réf. : M 16 à l'adresse suivante : 

L et A, 33, rue Vfernet - 75008 PARIS. 


LA BANQUE EST NOTRE METIER 




UN RESPONSABLE 
CONCEPTION /CREATION 

UN RESPONSABLE 
DU FICHIER ET BASE 
DE DONNEES 


Le Responsable Conception /Création 

assurera les missions suivantes : définition 
des objectifs, définition des plans médias, 
coordination avec l'équipe de publicité, 
contrôle et analyse des résultats marke- 
ting, gestion de la base de données com- 
munications (Presse, TV, médias, fichiers, 
routages, etc.). Ce poste conviendrait à un 
jeune ESC ou similaire ayant quelques 
années d'expérience en cabinet ou en 
entreprise dans la publicité ou vpc. 


Le Responsable du Fichier et Base de Données sera le "gardien" 
du fichier et de la base de données, fl animera l'équipe chargée de 
sa tenue et s'assurera de sa qualité. H pilotera la gestion du parc des 
matériels informatique et téléphonique. Ce poste conviendrait à une 
personne ayant le niveau iut avec 3 ou 4 années d'expérience dans 
la VPC ou dans un service informatique. 


nous pouvons vous offrir un environnement dynamique et la possi- 
bilité de prendre de véritables initiatives. ANGLAIS INDISPENSABLE 
POUR LES DEUX POSTES. 


Merci d'envoyer votre C.v. avec photo indiquant 
votre salaire actuel sous réf. 5944-M à Mamrégies 
3, rue d'Hautevïiie 75010 Paris, qui transmettra 
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BEPRODUCIÎON INTERDITE 


CADRES 


Le Monde , point de rencontre des grandes ambitions. 


Jeunes diplômé(e)s des grandes écoles d’ingénieurs 

et de commerce (Bac -h 4 minimum) 


DEUX CHANCES POUR REUSSIR 


LA VENTE • Si elle exige un sens naturel du contact et du 
dialogue, si elle ne souffre pas le manque d'enthousiasme, elle offre en 
contrepartie de nombreuses satisfactions. Défi permanent, elle est sti- 
mulatrice et oblige à “ rester sur la brèche Source de contacts à très 
haut niveau dans des univers très diversifiés, elle est synonyme d’enri- 
chissement 

IBM • Une formation rémunérée apportera aux diplômés de com- 
merce et gestion les connaissances techniques nécessaires et initiera 
les ingénieurs à la relation commerciale. Ensuite, ils représenteront la 
Compagnie auprès d’une clientèle d’entreprises et d’Administrations. 
Ils prendront l’entière responsabilité d’un secteur géographique ou 
d’une branche d’activité spécialisée. 


Si vous êtes débutant ou possédez une première expérience, saisissez 
cette opportunité; des postes d’INGENlEURS COMMERCIAUX 
sont actuellement à pourvoir à PARIS et en PROVINCE. 

Ecrivez-nous à Département Recrutement (référence D 71) 

IRM FRANCE 2, rue de Marengo 75001 PARIS 

Nous vous rembourserons vos éventuels frais de déplacement 


S.F.P.I crée une nouvelle équipe 

pour THECLA'DELLE 

• Théeta-DeBe restera la première fonderie sous pression indépendante^) 
France, spécialisée dans le moulage d'aluminium sous pression et le zamak 

• La SFPI (Société financière de participations industrielles. 1600 père, 750 
MF de CA, repreneur de Thôda-delle) constitue une équipe de Direction 
solide pour mettre en place un plan d'investissement de 52 minions de 

Francs en 88/89. , 

• Aujourd'hui, nous avons le soutien de nos principaux clients (industrie 
automobile, électronique...) et pour faire face à leur demande, nous recru- 
tons à Delle (90) : 

— un Responsable Grands Comptes et plusieurs commerciaux rompus aux 
négociations avec le service Achats et les BE de l'industrie automobile 
notamment Réf. C/292. 

—Un Directeur de Production fondeur d'expérience. Réf. C/293. 

-Un Dûecteur A dmi ni stra tif et Financier possédant une bonne connais- 
sance en organisation et Informatique. Réf. C/291. 

Si reconstruire une entreprise fait partie d'un de vos challenges, écrivez, 
sous la référence correspondante, à notre Conseil en recrutement 
Concordances, 91 rue du Faubourg Saint-Honoré, 75008 Paris ou 129 rue 
Servlerrt. 69003 Lyon. Téi : 78.63.65.60. 


CAV RotoDiesel 




CAV ROTO DIESEL 

Fabrication de matériels 
d'injection diésel - 
, - 1 800 personnes - 

recherche pour son usine de 

BLOIS 

UN INGENIEUR LABO MOTEURS 


FORMATION A.M. ou équivalent + 
ENSPM, option moteurs. ANGLAIS et ALLE- 
MAND indispensables. 

MISSION : Il participera au sein de l’équipe 
en place, aux développements de matériel 
d’injection diésel, destiné au marché de l’au- 
tomobile. 

Adressez CV et prétentions à 

CAV ROTO DIESEL - Service du Personnel 

9. bd de l'industrie - B.P. 849-41008 BLOIS. 


[po\ 
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= T “ France 


Professionnels de l’immobilier 

placez vos talents dans une banque 

Nous sommes une banque française tournée vers les marchés de l'immobilier, jouissant dans ce secteur d'une forte notoriété. Pour continuer 
â nous développer, nous créons â Paria la fonction de : 

Responsable opérations immobilières 

Agé d'une trentaine d’années, vous connaissez parfaitement le domaine de rimmobîlier en France, voire même â l’étranger, que vous soyez 
dans une banque, ou dans toute autre structure. Vous souhaitez désormais prendre en charge de façon autonome, des affaires nouvelles : 
définition de programmes, conseil de faisabilité, étude du risque, solutions de financements, montages de tours de tables, dénouements des 
opérations... 

Doté d'une grande technicité, vous êtes également très à l'aise dans ce milieu professionnel et Êtes capable d’organiser les synergies possi- 
bles en mettant en relation les interlocuteurs appropriés. 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions), sous la réf. C/Ml/LM, à notre Conseil 
Denis SESBQUE qui vous garantit toute discrétion. 

Raymond Poulain Consultants 74, rue de la Fédération - 75015 paris 


L’ASSISTANT DE NQTREdWl 

% ' 


Nous sommes Tun des premiers spériafcses eur opée n s de raménagement: 
de r espace de bureaux (1000 personnes en France, CA 400 MF). 

Agé d’environ 25 ans, votre formation supérieure (Maîtrise de Droit 
Social) complétée d’une première expérience , vous permettra de prendre 
en charge les opérations d'intégration de nos collaborateurs : 

• Recrutement des co mm erci au x 

• Plans de formation 

• Circulation de r Information dans rencreprise 

L’impact de vos fonctions peut aller plus loin.- 
(études, statistiques, gestion de tableau de bord-) 

Adressez rapidement votre dossier de cantfidature, CV + prétentions au 
Département des Referions Humaines, rééerence LM, ATAL, 7 me Marôcce 
75017 PARIS. 


JOYCE 



ATAL 

IA DYNAMIQUE ATAL 



SUCRE UNION s.a 


Nous sommes un des tout premiers groupes agro- 
alimentaires français (CA 3 milliards - 80 personnes) et 
recrutons notre 


DIRECTEUR REGIONAL VENTES 

T0UKS 

27 ANS MINI, VOUS AVEZ UNE EXPERIENCE CONFIRMEE DE VENTE DANS 
L'ACROALIMENTAIRE (51 POSSIBLE) OU DE PRODUITS DURABLES, OU DE 
BIENS D'EQUIPEMENTS OU DE MATIERES PREMIERES. 

Relevant du DCA - après formation au Siège et en Sucreries - vous béné- 
ficierez d'une LARGE AUTONOMIE et aurez la responsabilité commerciale 

COMPLETE sur le terrain, notamment de ; 

• développer PAR VOUS-MEME - dans les meifleures conditions de rente- 
bifité - les ventes de sucre industriel dans votre région, (quart-Ouest : 
U Rochelle, Orléans et Rennes), atqxès d'industriels tels que : confisais, 
bée litière, boissons, etc ; 

• négocier les contrats et en suivie la réafisaîion en relation étroite avec 
le Technique et l'Administration des Ventes. 

Déplacements : environ 5 jours par mois. 


Nous vous remercions d'écrire, sous réf. SUV 25 M, en indiquant votre 
salaire actuel à notre Conseil Richard BENATQUIL- GROUPE BBC - 
1 bis, place de Valois, 75001 Paris. Vrais êtes assuré d’une réponse et 
d'une discrétion absolue. 


GRENOBLE, PARIS, PROVENCE-COTE D’AZUR 

PME spécialisée dans la formation, 
le transfert de technologie, la reconversion recrute 

TROIS INGÉNIEURS CONSEIL 

pour intervenir en entreprise dans le dramwin des technolo- 
gies de pointe (audita, organisation, rédaction de 
procédures, formation) . 

ingénieur* ou diplômés 3* cycle, expérience indispensable, 
démarche commerciale appréciée. 

Ces postes impliquent mobilité, créativité et réalisme, qua- 
lités relationnelles, banne pratique de l'anglais. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo, prétentions à: 
Société NEF - 9, «v. de la Falaise, 38360 SASSENAGE. 


SOCIÉTÉ 

D'ÉDITION ET DE PRESSE 

gpfirialWfr 

en droit fiscal et social 
recherche pour sa 

RÉDACTION SOCIALE 

JEUNE JURISTE 

Poste de RÉDACmJK/nuCE 
Nivean minimum maîtrise de droïL 
Adresser lettre manuscrite motivée et CV. i/référ. 844(5 à 

HERTZ CONSULTANTS 

34, roc de l’Arcade, 75008 PARIS. 


Secteur Biologie - Phi 


recherche : 


DISTANT (E) 
«JURIDIQUE 


Juriste ele formohoa vous désirez intégrer Je Service Juridique 
cfune entreprise industrielle (1100 scricïiés - 3 établissements) 
Ntofredplôme, mctfhlse de droit privé, DESS, a été complété et 
vatorisépar une première expérience professionnelle ouphj- 
steurs stages en entreprise. 

i^2** B aS eléCe), * tes ****** courants d'un service 

8on niveau d'Anglais souhaité, 

Poste basé à ORSAY/LES UUS. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, photo et Dtetwitinrvî A - 
Blsabeth VERGER - BP 100 - 91943 LBlSsc^^ 

É ^—FonDAnon - 








Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 
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Un chef de produit 


créatif et d’envergure pour rejoindre 

• un groupe alimentaire leader de dimension internationale, 

• une de ses filiales dynamiques et performantes. 

^EC - E5CP ou équivalent ; à mus disposez dune première expérience 
reusse dans les produits de grande consommation acquise ae préférence chez un 
des grands' de b profession. 

Nous vous offrons: 

• ÿ participer A un projet ambitieux, 

• de prendre en charge b communication et b promotion de marques 
réputées, 

• de bénéficier cf une rêdle opportunité de carrière dans b soa'été ou au sein 
d'une des nombreuses filiales du groupe. 

Poste à Püris 

Ecrire sous réf. 37 B 664 - 7 W 
Discrétion absolue 

Membre de 5ynlec 


Nous SAVONS FAIRE: 

SACHEZ LE DIRE ! 


RESPONSABLE DE LA COMMUNICATION 


71. rue d Auteuil 75016 Paris 


Vüit 


& 

bis b société ou au sein ^ 


WRetoDrésel 


J2S»< 


*■ 4***.?*.*» 

: « ... . , 

VÔ'?" Srntftai- va . 


CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE 
DE LOT ET GARONNE 


Animateur économique 

Mandaté par un -Comité de pilotage» associant l'Etat, b département ai hC.C.L, le candidat recherché 
devra: 

• Analyser en permanence les poafctfhfis de iraMien.de développement ci de leconueuion économique. 

• Evaluer les conséquences locales de la polMquebHluBrlelfaig sociale des entreprises Implantée» dan» la 
région 

• Initier Bengaga !OulraBpÆrMfcw« qMra|uM^ .T Aqanw ht main lim Jung AçthiBéfcpna miquapssart igle- 
■ Rechercher des investisseurs extérieurs et conduire une potokjue soutenue de contacts. 

Pour celte mission derânduariafisation, d disposera de Tensemble des Services Techniques de foC.C.L 
EtaUL 40 ans minimum, dipiémé de fEnKa g n en ienr Supérieur Economique et/ au juridique. Expérience 
de l'entreprise privée, d'animation a ifaniÂiageinent économique : Direction de Comfcé «l'Expansion. re- 
conversion de sites Industriels... 

Adresser dossier complet + photo sous fS. 020/1/M. 

nteote , , -ptaC6Wlton jiocok***,» 

conseil 


Si, après une formation supérieure, vous vous 
êtes orienté vers une fonction commerciale, la 
communication est; depuis près de 10 ans, un 
domaine dans lequel vous êtes devenu un véri- 
table professionnel. 

Votre expérience nous intéresse. Filiale de la 
COMPAGNIE BANCAIRE (1 er groupe financier 
privé européen), notre réputation n’est plus à 
faire, mais nous voulons nous faire mieux con- 
naître. POur cela, nous créons le poste de RES- 
PONSABLE DE LA COMMUNICATION. 

En relation avec la Direction Générale, vous serez 
chargé de h communication externe. 

Vous définirez et mettrez en œuvre notre plan de 
communication, assurerez les relations avec h 
Direction de la Communication du groupe et avec 
la presse, ainsi que le suivi des contacts person- 


nels à haut niveau. 

Par ailleurs, sur le plan interne, vous aurez un 
rôle d’information sur les orientations politiques 
et de motivation des collaborateurs autour des 
objectifs stratégiques. Vous veillerez également à 
la cohérence de la publicité " produits * avec fa 
communication institutionnelle. 

Pour mener à bien votre mission, vous bénéficie- 
rez de moyens importants et d'une large autono- 
mie d'action. 

Votre rémunération sera attractive et vos pers- 
pectives d'évolution réelles- 
N'attendez pas, communiquez votre CV sous 
référence 430 à Robert PREVOST-HABERER 
COMPAGNIE BANCAIRE - S, Avenue Kléber 
75116 PARIS. 


P. groupe de la compagnie bancaire 
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RESPONSABLEPRODUIT 


Dans notre unité de et 

pans) vous^V-r» !es modes opératoires et 

besoins des clients, rentabiM“M“ ^ ^gen- 

Un intérêt concret communication feront 

asag-Tr -iai »,» 

Merci d’adresser votoe^ à CONTE S SE PUBUCJTE. 
«^i.ntinnsl srréx. ■ m mn mmsnettia. 


20. avenue de 1 





Qualité oblige ! 


MTERTECHNIQUE 

MTERTECHNIQUE. dont le Groupe conçoit et fabrique ries matériels de tdtihnjquas avancées (IA milliards de CA en 88. 2 300 personnes) recherche, 
pour renforcer la Direction Qualité de sa Division Aéronautique : 

1 ingénieur mécanicien 1 ingénieur électronicien 

chef de service contrôle qualité chef du service contrôle qualité 

« équipements oxygène et pnennutigne » « équipements mesures et régulations » 


(Réf. 171 M/LM) 


fftéf. 17 IE /LM) 


Rattachés au Directeur Qualité, et en étroite relation avec les Chefs de Projets de la Direction Technique, vous superviserez, an collaboration avec votre S 
équipe d'une vingtaine de personnes environ, l'ensemble des opérations ■ qualité ■ des équipements dont vous aurez la charge depuis le contrôle en v 
cours de fabrication jusqu'au contrôle final. Q 

Pour cas deux postes, situés à Plaisir (Yvelines). une solide expérience et un réel ■ esprit qualité • sont nécessaires^ connaissance de rang la» est indis- s 
pensable, compte-tenu des relations avec nos clients et coopérants internationaux. ^ 

Marri d'adresser votre dossier en précisant la référance, é notre conseil Thierry de CARNÉ * 

\ Raymond Poulain Consultants 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS 




Sa mission .■ analyser les besoins, trouver des stases corres- 
pondants , ; concevoir et animer des stages dans les domai- 
nes du management des hommes, du marketing et du 
commercial. H reportera drectement au Directeur du Dépar- 
tement formation. 

Son profil ESC avec expérience en Formation ou PspdYJ 
avec expérience morketing/commerdai. 

L'expérience prafesskxmeBe comportera 5 ara rrwvmum en 


entreprise industrielle ou en société de service et se caiac 
térisera par la pratique de ranimation de stages de 
Formation. 

Nous souhaitons rencontrer une personnalité enthousiaste 
créative, attirée par les méthodes pédagogiques nowtBes, 
qui saura conciSer esprit vendeur et sens de récoute. Une 
disponibilité pour de nombreux déplacements est 
indispensable. 
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N®VAMARK 

/ INTERNATIONAL 

Premier groupe européen des métiers de la marque, 
recherche povtf faire face au développement 
de son département création de marques 

DIRECTEUR 
DE CREATION 
senior ^ j 

s Le candidat; de formation supérieure, de préférence universitaire à 
dominante littéraire, linguistique ou sémiologique, aura une expé- 
rience confirmée dans un métier de création : création de marques, 
conception et rédaction publicitaire, création et écriture audiovi- 
suelle, etc 

• Il sera bilingue anglais et possédera parfaitement au moins une 
autre langue. 

s Sa mission comportera : 

- la création de noms de marques par I emploi des procèdes ms au 
point par NOVAMARK et comportant notamm en t r usage d’outils 

informatiques, ___ . . _ . 

- r organisation et l'animation de groupes de créativité spedaKsés, 

en France et à l'étranger, . . . . 

- la direction et l'organisation des services documentâmes fies à la 
création de marques : btoBothèque, fichier Novadata, fichiers spé- 
cialisés, 

-la coordination d’équipes compétentes dans certains domaines 
linguistiques : langues étrangères, lexiques spécialisés, vocabulai- 
res techniques, etc 

• Dans te cadre d’un groupe leader en plein développement; de lar- 
ges perspectives d’évolution sont possibles. 

^dressa lettre de candidature manuscrite, CV, photo et prétentions 

^Tn&mmaRK - 107, Boulevard Pérdre - 75017 PARIS. 


S vous souhaitez partic^^ à nos prejets en matière de formation et perfectionnement des hommes en mXeu industriel et 
commercial akx s écrivez-nous sous réf. 16146, à Média-System, 9 rue de h Tour-des- Dames, 75009 fbris 


RESPONSABLE DES AFFAIRES JURIDIQUES 

Notre groupe, composé de 23 sociétés comptant 10000 personnes, dans le secteur de la distribution, 
réalisant un C.A. de 6 milliards de F, nous amène à traiter des problèmes juridiques multiples, variés, 
complexes... Nous devons intéresser un candidat de valeur à forte personnalité. 

Secondant le Directeur des affaires immobilières et juridiques, avec le concours de deux juristes, vous 
aurez à traiter du droit des sociétés, des contentieux divers, de la gestion d’un important portefeuifie de 
marques, de la rédaction de contrats commerciaux et d'actes immobiliers... 

A 32 ans environ, une maîtrise en droit des affaires minimum, vous avez une expérience réussie dans 
ces différents domaines et impérativement en droit des sociétés et immobilier. Nous vous offrons l’op- 
portunité que vous recherchez. 

Notre conseil attend votre lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions, sous référence 87905, et vous 
garantit réponse et confidentialité. 




Madame Claude FAVEREAU, 
56, avenue de Suffren 
75015 PARIS. 


recherche 

pour sa filiale française à BAGNOLET (93) 


pour scander le responsable d’âne encyclopédie des arts Ic Hik S 
Organisation du fonts rédactionnel suivi des ouvrages, docamenta- 
tioa a recherche icaoograplùjQe, saisie ssr rmotKir&aie&r. 
Première expérience de traitement de texte et commigance de 
ruiglaii sonmitées. Contrai de fi mois fvcmudisnai laonvchblc. 

Envoyer c.v„ n° 8 794. LE MONDE PUBLICITÉ, 

S, nie de Monttessuy, 75007 PARIS. 


Sié Expartis* comptable, 
PARIS 8-. radwrctie 

COLLABORATEURS 
CONFIRMÉS (EES) 4L 3- 
CUEFS DE MISSION 

Adresser c.v. et prétentions 
boue référance 1279 à 
SWEERTS. fl. rue du Delta. 
7&OOB Péris qui transmettra. 

HEBDO recherche 

JOURNALISTE 

Ecr. CM rit. 9261 A HYPERBOLE 
IM, rua Matsw. 75002 PARIS. 


Après me formation supérieure et une première expé- 
rience dans le montage juridique d'opérations immobt- 
Hères, vous recherchez use structure qui vous permette 
de devenir 

CHARGÉ D’OPÉRATIONS 


Nous recherchons ce jeune cadre (R/F.) pour notre 
service spécialisé en résidences pour personnes âgées. 

POSTE A POURVOIR A PARIS. 


Mari (fadretter lettre manuscrite, C.V. « 
s/réf. 6356 à PIERRE LICHAU. 10, me 
75002 PARIS, qui transmettra. 


Louvns, 
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REPRODUCTION INTERDITE 




Le Monde, point' de rencontre des grandes ambitions. 


Chimie - Pétrochimie 

INGENIEURS DEBUTANTS 
ET EXPERIMENTES 

Filiale cTun puissant groupe international." 20 sites de production, 20 milliards de francs de CA-npus intervenons 
dans les domaines de la Pétrochimie, de la Chimie de base et des Matières Plastiques. Dans le cadre de notre 
développement et pour compléter nos équipés, nous recherchons : 

Entretien - Maintenance 

Asssurant les opérations préventives, prédictives et correctives, ils ont la responsab&té complète des 
interventions de leur secteur. Ils sont bien sûr assistés techniquement pour rétectricité, le contrôle régulation et 
rinfomvabque industrielle. Ils gèrent leur budget et contrôlent les interventions extérieures, lis travateent an 
coordination avec la fabrication et le B. E. 


, Rhône Alpes 
, Aquitaine 

. Provence - Côte d’Azur 
Picardie 
, Hte-Nomtandie 


Débutant et expérimentés 
Débutant ou expérimenté 
Débutait 
Débutant: 

Débutait 


Réf. M 10/1350 W 
Réf. M 10/1 350 X 
Réf. Ml 0/1 350 AB 
Réf. M 10/1350 AC 
Rét. M 10/1350 AD 


Etudes Electricité - Régulation 


Associé aux projets pour la Mesure, le Contrôle, la Régulation et (Informatique Industrielle, il est également chargé 
de l'exploitation et des éludes concernant l'Electncrté. N est le correspondant Energie auprès du Siège et des 
Organismes extérieurs. 


Pays de Loire 
Provence- Côte d'Azur : 


Première expérience 
Pnonére expérience 


Réf. M 10/1 350 AH 
Réf. M 10/1350 AE 


Adjoint au Chef du Service Mécanique 

Chargé de Tentretien mécanique du site (optimisation machines, suivi des contrats, contrôle des mécaniciens), il 
est responsabia du budget et des relations techniques avec rexpiottant. 


. Hte Normandie 


: Première expérience 

Gestion de l'Energie 


Réf. M 10/1 350 AF 


Au niveau de la Direction Technique du Groupe, il assure le développement et la dhlusion des programmes de 
gestion de l'énergie (Electricité. ga 2 , fuel) auprès de tous les sites du groupe- 

. Région Parisienne 

et déplacements : Débutant ou 1 ère expérience Rél.M 10/1350 AG 

Nous souhaitons rencontrer des ingénieurs diplômés (ENSAM. ECAM. ICAM. HH. ION...) pour les postes 
Maintenance, des ingénieurs automaiKaens (ESE. ESIEE. ENSfEG, ESME ou généraSstes avec formation 
spécifique Arles ou Sofia-AnUfMlis) pour le poste E lectn cite-Régu lapon â de bons généralistes ayant des 
connaissances en informatique pour le dernier poste. 

Merci d'adresser lettre de candidature. C.V complet photo et rémunération actuelle sous référence choisie à: 

EGOR TECHNOLOGIES 

125. av. des Champs Elysèes- 75008 PARIS [ I Pft i 



PARIS BORDEAUX LYM MANTES STRASBOURG TOULOUSE XgF 

BELGIQUE DEUTSCHLAJtO ESPANA GHEAT-BR11AIN IIAUA PORTUGAL BRASIL CANADA JAPAN 


Le Groupe ESIEE 

(ÉCOIÆSUPÉMEUM EN ÊIÆCTROTEC3INIQUE ET ÉLECTRONIQUE) 

recrute 

pour l'expansion de ses activités à MARNE-LA-VALLÉE 


3 ENSEIGNANTS CHERCHEURS 

1) Electronique de puiasancc et fctectrotechniquc (compétence en motorisation des machines spéciales et des robots). 

2) Traitement du Signal. 

3) Architectures parallèles et spécialisées (enseignement en informatique et systèmes temps réeL Recherche en modélisation 
temps réel). 

Formation: Ingénieur avec expérience industrielle ou Docteur-Ingénieur. 

Envoyer GV. à M. k Doyen. 

2 INGÉNIEURS SYSTÈMES 

1) Un spécialiste en Informatique scientifique pour la gestion d'un ensemble de stations de travail APOLLO et VAX 
STATION (nombreux logiciels d'application, notamment en LAO/CAO électronique) 

- conna i ssance de UNIX, G. Pascal, Fortran. 

- expérience ea ce domaine souhaitée. 

2) Un Ingénieur système mini/micro pour la gestion d'un ensemble de minradinateun PRIME et PC connectés en réseau 
(nombreux logiciels d'application) 

- connaissance de PR I MOS, MS/DOS. UNIX. C. Pascal. Fortran, 

- expérience sur PRIME souhaitée. 


CHAMBRE De COMMERCÎ ET OTNDUSTRS DE MHS 


Envoyer C.V. au Responsable des Moyens Informatiques. 
Groupe ESIEE. 

CW Descartes, BJ* 99, 

93 1 60 NOISY-LE-GRAND. 


consultant 

management des hommes 

LYON. Nos 6 aînées <r existence nous ont permis d’acquérir sur le plan 
national une notoriété dans le domaine du Conseil en Management 
auprès d’entreprises de premier plan. La concrétisation d’accords de 
partenariat avec un Important confrère canadien conforte notre 
ouverture Internationale. L’efficacité et l'originalité de notre appro- 
che reposent entre autres sur l’adaptation de recherches scientifi- 
ques nouvelles au domaine de l’entreprise. Notre maîtrise de ta com- 
munication comme outil privilégié d’optimisation de la performance 
du dirigeant et des équipes qu’il anime nous permet de nous enga- 
ger à des résultats concrets. 

nous proposons à un diplômé de l'Enseignement Supérieur de nous 
rejoindre afin d'associer son action à la nôtre, il trouvera une équipe 
solidaire, ambitieuse et innovante et un dimat très favorable au déve- 
loppement de sa performance et de sa créativité. Son professionna- 
lisme fondé sur un souci d'excellence et son désir de participer à l’ex- 
pression d’un nouveau métier seront les meilleurs gages d'une colla- 
boration de qualité. Agé d'au moins 30 ans. il aura confirmé sa réus- 
site comme Conseil d'entreprise. Très autonome, I? conçoit promeut 
et négocie auprès de Directions Générales des actions spécifiques et 
originales, il maîtrise et conduit des interventions variées : pilotage 
d'actions de changement animation de séminaires, harmonisation 
des nommes et des structures.. La pratique de l'Anglais constituera 
un atout apprécié. 

Merci d'adresser votre réponse sous réf. 1162-M à 
Neilo Bernard ABRAMOVIO, A.RJ, 56, cours Lafayette - 69X3 Lyon 
qui vous garantit une totale discrétion (entretiens sur Lyon et Paris). 


GROUPE EUROPÉEN 

RECHERCHE 
pour sa «SvMon gtouxtita 


MARCHÉ FRANÇAIS 

Sa tflcha principal* aéra rani- 
mation du rfann d* vanta wdt- 
tant et rex t anulen de e«U-cL 

H —a u r a re an outra les relations 
iw le* « kwy-eccounra » du 


H aura ses bureaux 4 Perte-S". 

Une expérience préalable dan* 
ta vente et la dlffualon 
de produits daednés aux tra- 
vaux publiée, ainal qu'une 
forma ti on technique dons ca 
domaine enraien t de* atout* 
supplémentaires. 

Prière d'envoyer C.V. + 
photo et prétentions è : 

M. PÉTIAUX. 80-82, RUE ST- 
DOMPPQUC. 79007 PAR». 


MONTREAL 


avis CONSEIL 
GROUPE QUADRILLAGE 
RECRUTE 

IWd cftarpâto) tf infor ma ü mi, 
d'environ 30 ans, de formation 
supérieure. 

Expérience confirmé e dans les 
do ma in— da la communication 
vwtitudenneba (connaissance 
approfondie d— collecrivitds 
et pouvoirs publics 
ejôgëe). 

Aiment le travail en équipe. 

OieponMe ra p idemen t . 

Env. CV et lettre de eanefid. 4 
Soit** Savon. OV1S CONSEIL 
176-177. rua tTftpu— seau. 
82100 Boulogne. 


r 

hutchinson 

10.000 PERS. - 32 USINES DANS LE MONDE 
4.5 MILLIARDS DE F. PAR AN 

SON DÉPARTEMENT AUTOMOBILE 

LEADER EUROPÉEN 
(Raccords et Profilés d'étanchéité) 

EN FORTE EXPANSION RÉGULIÈRE 
PROPOSE UN 


Challenge 

à un jeune Ingénieur 

^mécanicien A.M., IDN, INSA.. 


LA TRENTAINE 

5 ANS ENV. D'EXPÉRIENCE 
FABRICATION (SINON S'ABSTENIR) 

• HOMME DE TERRAIN ET D'ANI- 
MATION 

• ORGANISÉ ET CRÉATIF 

• GOÛT DE LA PERFORMANCE 

• ANGLAIS SOUHAITÉ 

AVEC VOCATION 

A DEVENIR RAPIDEMENT 
L'ADJOINT OU 

L- DIRECTEUR DE PRODUCTION — 

D'UNE USINE DE 650 PERSONNES 
à MONTARGIS (110 KM S.E. DE PARIS) 

-RÉMUNÉRATION MOTIVANTE - 

S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE et vous 
remercie d'adresser votre candidature (lettre man uscri te. 
C.V. détaillé, photo et rémunération) sous réf. 8721 é 


r sélection conseiT 

L 98. A V. DE VILLIERS. 7501 7 PARIS A 


HORWATH & HORWATH 

recrute pour PARIS 

CONSULTANTS 
HOTELLERIE ET TOURISME 

NOUS VOIS PROPOSONS : 

• Une intégration pere Min ul i aé c afin que l'expérience que 
vous no» apporterez sait mise en valeur dons le cadre de 
no* méthodes de travail et de noa norme* ; 

• Un cadre de travail stimulant ; 

• Une carrière évolutive et des prise* de responsabilités 
rapides. 

NOUS VOUS DEMANDONS : 

• Un diplAme universitaire ; 

• Une expérience de 2 ans minimum en opérati on net dan* 
Phfltelleric. et une «mine con n ai—a n c financière ; 

• La maîtrise de Tunghia. 

Adr. rom c and i d a ture (letar manuscrite, e . *. et photo i : 

Homth a ad Harwath, E. PABISOT, 

25, raeUarbeuf, 75008 PARIS. 


Fabricant d'articles scolaires, entreprise 
de 100 personnes recherche son 

Responsable de fabrication 

R devra assurer réorganisation, ta surveillance de la qualité et 
des rendemeatis. wtUet a remtetien clu matériels ei des outil- 
lages, assurer les améliorations de la productivité. 

Il sera également chargé de route la Direction du personnel de 
r usine. 

Les techniques utilisée sont celtes de la transformation du 
plastique, da la fabrication des peintures, du conditionnement 
pharmaceutique, Ai découpage et emboutissage des métaux. 
Ce poste néces8iie des quaiflâs de dynanvsme. de méthode et 
ûe rigueur ainsi que te sens du commandement et des respon- 
sabilités. Il convient Sun Ingénieur ayant déjà occupé un poste 
similaire ou un jeune ingénieur ayant déjà une expérience. 
Pour ce poste, situé à Boibec en Normandie, écrire è la Société 
F. PASCAL - 21. rue Auber - 75009 Paris. 


C B C DEVELOPPEMENT 

Société de Formation, conseil et Etudes en 
Marketing et Management auprès de Groupes 
Bancaires. Financiers et indusuiel^ recherche: 

FORMATEURS/CONSULTANTS 

Agés de 26 A 30 ans, us sont eflWOmés d'une Grande 
Ecole de Gestion (hec, ESSEC, escp. ESQ. lis ont 
une expérience réussie de la Formation et du 
ConseH de 2 à ô ans en Cabinet ou en Entreprise de 
Services, us auront à mener des interventions de 
Formation, de Conseil et tTEtudes dans les domaines 
du hmucetuic, de la vente et du ruuiagembit. 
Notre positionnement et nos méthodes nous ont 
fait acquérir une soude image de spécialiste, car 
notre activité est centrée sur la PERFORMANCE. 
Dans une structure aussi souple que la notre, de 
réelles perspectives d'évolution s'offrent à des 
pers onnali tés am an t p rof e ssi oiwaMime, dyne- 
interne, rigueur, créa tivité, forte capa cité de 
tranUotdltpaaMdté. 

(Fréquents déplacements é prévoir). 

Merci tradresser CV + photo + lettre manuscrite + 
prétentions sous réf. mo/ioi à Claude btton, 

CSC DEVELOPPEMENT 

33, rue de Miromesnfl 75008 puas. 


— s, , Créée en 1982. rEcdc Supérieure de 

I CoouxKrce de Tours est dans le pek>- 
TOUS 1 yjn d® tete des ESCAE. grâce à la qoa- 
A liiédcsoocnsejmement«âtemodCT- 
■r fntc de son équipement. En 1 987. elle 

W æR double sa capacité d’accueil et investit 
j 2 millions complémentaires en syv 

I W tême informatique. _ 

Nous recherchons le Responsable des Retetioas Eatre- 
prises dont te mission principale sera “ 
rîmage de.rEcok auprès des entreposes régionales et 
nationales. . „ . . ... 


rapprocher le monde étudiant d e l'entr eprise (vente de 
sbges de formation continue, organisation de congres, 
séminaires, forums entreprises, etc.), 
ü développera aussi un service de stages et de placement 
pour les etudiants de l'Ecole. . 

A«é d’environ 25-30 ans. dipkjiné ESC oo équivalent. 
vous avez une première expérience reuss* en entreprise « 
dans une fonenon où tes relations pobbques tiennent une 3 
place importante. Vos qualités dTiomme de terrain seront jri 

ÎSSÎcSvoyer votre dosaer Mreritateteft CV. a 9 
nhmoVsous la réference JB/9 17, a CAPFOR- 15, me de 


rCAPFOR 


iVUM ■ LVON - JWJJ»WS«T««*OWlC^iOWl« 

wOB-snvnMüuit.iiDV ■ Ntiz-Mi -Morr-oiiiMn 


UnOrgantsroeenArcfûtBCturaeturlsantene 

delà région Rhône-Alpes 

recherche son 

directeur 

M SS ans i N ara. vous avez une formation pMMMprare da 
iM—u8-cvâeMRMUcraUrt—ibra.9cimai*DetieJtun«xpé- 
1— Kaconrimi— — awainntréqiap*atunat>fli««aa» wM i nn c a 
dumHauniraf. 

vos compétences ndnlques et votre flrande — tttuoa * communt- 
auar vous permettront avec raide do votre équipe anandaflamanc 
consumée tfanttuctas, de tMvManoer —s comaas unes avec 
vos ineertoeuwas. 

cur— n n r ée teu xMnarvlcaBaseollaaMiAtlocMasatdastx w iii i wBS 
DUDfla, vo»a saurez «Ire «Motroesw—ioa awMdeviaaeimnuinr 
des acdoos an amènaoamanc 

Adranar lettre nanuscitra + cv + prétanoats sAéC. s 12 


15b Bd Htfédnl UrcSerc 38000 1 


Société privée Française au centre d’un 
Réseau International recherche 

1 délégué 
commercial 

Paris - Région parisienne 

Vous avez une formation commerciale et une 
expérience professionnelle de 5 années au 
moins dans la vente de services aux entreprises. 

Vous avez l’habitude de négocier avec les 
décideurs (P.Ü.G., DAF, professions libérales 
juridiques et parajuridiques-L 
Homme ou femme d’écoute et de tfialogue. vous 
êtes attentif aux besoins actuels et futurs des 
entreprises. Autonome, disponible, doté d'une 
solide culture générale, vous souhaitez 
participer au développement d'une 

entreprise leader sw 
le marché de l'information 

Nous vous proposons de rejoindre une équipe 
performante. 

Votre rémunération (fixe + commission ) 
doit atteindre au minimum 200.000 F 
(+ Trais + véhicule). 

Envoyez votre CV détaillé 
accompagné d'une photo SB** 

A SVP, M. Marc SOU BAIGNE R 

Direction du personnel 
54, rue de Monceau RMD 

75384 Parte cedex 08 U*” 


SOCIETE DE COMMISSAIRES AUX COMPTES 
PARIS 7e 

recherche pour faire face 
au développement de ses activités 


Ces _ postes conviendraient à des candidats 
diplômés de l'enseignement Supérieur ayant 
acquis une expérience de l’Audit en cabinet. 
Les candidats retenus interviendront auprès 
de sociétés appartenant à des secteurs d'activités 
variées et auront de réelles possibilités de promo- 
rion et^ d’exercice de responsabilités. 

tenre manuscrite et prétentions 
COGERCO-FLlPO 72, rue de Bal léchasse 
- 75007 Paris j 


ULULE D’U N GROUPE LEADER DANS LA DiSTRIHUTOTN 

ENCONBTANTDÉVELOmMENr 

recherche pour son stège sociü à ORLÉANS 

ANALYSTES CONCEPTEURS 

de ronoatioa supérieure (MIAGE ou équivalent) 
avec expérience. 

Après formation à nos méthodes vous ôtes chargés en 
retetioa avec les utilisateurs des phases de : 5 


• «pcçuicabon, 

* ré a fisatkp de projets importants mettant en 
ceuvre les outils logidels les pins évolués. 

Environnement technique de haut ni—am 
matériel VAX Digital. 


««Üh logicids 4* génération. 
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te Monde , point de rencontre des grandes ambitions. 



Agro-alimentaire 

jeune cadre commercial 
INTERNATIONAL 

Nantes 

(effectif : 800 personnes), à caractère adrrt- 
« commercial, recherche, suite à un détachement un Jeune 

l ? irB ®5!?' Commercial, il devra s’intégrer à l’équipe déjà en place avec. 
bahi8,b dév^Sement 

SSÏSÏ ^^a,? r0 ^ fimemaire ‘ " BSSurera * P«" » faire, dans une grande 
“'"fnenaau* auprès de prescripteurs et d'entreprises 
#ur “* vm 9 tauie ^ départements. H participera par aldeure, 
cie^ la connaissance de son marché 8 rétoboratton rfanalysas économiques &- 

ÏÏÏÏ* ■? spédafete du commerce international, âgé de 27 
* rense ^e^8nt supérieur (Ecole de Commerce. Maîtrise 
e ’7' “ Pouvant impérativement Justifier dune expérience commer- 
Mte réura'e. de 4 années au moins, acquise dans le domaine agro-alimentaire, la 
retesite dans la fonction implique une certaine disponibiWô. un bon esprit dlnl- 
næivB, un sots argu de la négociation, et des quafités de contacts prononcées. 

Une pratique correcte de ranglais est indspensable; des cormaiss&KBS en espa- 
gnol seraient appréciées. 

Mera _5®* resser ,eüre de canddature, C.V complet photo et rémunération actuelle, 
sous lét Ml/1131 B.â: 

EGOR OUEST ATLANTIQUE / 

15. tue Chartes Monselet- 44000 Nantes f 









PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

BfLBOBF DEU1SEHLAN0 ESPANA GREAI- BfllTAJN IUL1A POHTUGAI 0RASJLCAMAQA JA PAN 


Par la maîtrise des données économiques l’entreprise se positionne et gère son 
développement. Organisme professionnel, notre démarche s’inscrit dans cette 
ligne d’action, nous recherchons notre 


l'vrrv..» r»« •* — 
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Une formation supérieure universitaxre (maîtrise de Sciences Eco ou droit 
privé des affaires + DEA gestion on équivalent) est requise. 

Pour ce poste basé à Rouen, merci d’adresser votre dossier de cancfidatuie 
(lettre manuscrite. CV. prétentions et photo) sous lét RFM 
au Disciétion assur ée . 


231, rue Louis Blanc 
76100 ROUEN 




^ ît *.;■ 


^.V.çs.-. .v- ■ ■■■=•• 

Vr 


■EBSBS 


■mwfM 




Si vous êtes intéressé, merci d'adresser votre candidature sous 
référence M 517 i CIE, Service du Recrutement, tout Franklin, 
92081 parts la Défense Cedex il. 


Ingénieux ou Universitaire 


Vous avez une formation de base en tbennodynarmque, thermique on énpgfitique. Vous avez 
en dus une spécialisation en cryogénie ou une expérience dans ce domaine en laboratoire ou 
dans l'industrie. Bien sûr, wus Usez et pariez anglais. 

Si vous Êtes rapidement disponible, rejoignez notre secteur Etudes et Conception Satellites ! 
Vous participerez A la conception de cryostat ^de ^ témes hélium et de réfrigérateurs basses 

Envoyez C.V. détaillé, photo et prétentions à : 

AÉROSPATIALE. SOCIÉTÉ NATIONALE INDUSTRIELLE 
Service du Personnel - B J*. 99 

100. boulevard du Midi, 06322 CANNES LA BOCCA, CEDEX. 


hebdomadaire 

recherche son 

la- SECRETAIRE 
DE REDACTION 



PMI allemande, de notoriété internationale, 
fournisseur des industries graphiques, de 
peintures et vernis, et de la chimie, recherche pour 
l'animation de sa filiale française, située aux 
limites ouest de 111e de France et ayant un effectif 
actuel de 15 personnes, le 


Gestionnaire rigoureux, le candidat possédé une 
.solide formation et expérience commerciale, 
étoffée de très bonnes connaissances dans les 
domaines technique et chimique. Sérieux et 
dynamique, âgé de 35 à 45 ans. D parte aussi 
l'anglais ou l'allemand. 

Rémunération tria motivante, voiture de fonction, etc. 

Lettre manuscrite, CV et photo a adresser 
à notre Conseil -. 

AGENCE INTERNATIONALE DE MARKETING AJJL 
59, avenue Victor Hugo, 75016 PARIS. 


du service économique et du droit des affaires. f 

^Lj; Animant une équipe (3 personnes) dans on constant esprit de recherche, S 
jT' vous vous attacherez â t 

* collecter les informations économiques jg. 

lj * suivre et analyser l’évolution de ces données (modèles statistiques) Iff 
dJÉT * mener des actions d'information et de formation. 

? ^ - dans le but de conseiller et ■■■lata* nos .entreprises adhérentes. 


ARTISANS - PROFESSIONS 
LIBERALES assurons votre 
••entarôt tdtéphorâqu*. 

Tél. : (1149-1 1- 11-117 

La Chambre de Co m merça et 
d’Industne ■ntardépartemanraia 
Val-d'Oise-YvoNnes recherche 

CONSEILLER 
EN GESTION 
INDUSTRIELLE 

PROFIL : 

— formation ingénieur + for- 
mation complément a ire en 
gestion : 

— expérience min im um de 
3 ans en PMI : 

— grande dlspontotlilé néces- 
saire. 

MISSION : 

— il aura h conseiller les res- 
sortissants de son secteur 
géographique et é assurer 
les liaisons avec les services 
spécialisée de la C.C.I.i. : 

— ri devra s'intégrer A une 
équipe qui a fait preuve de 
son dynamisme et de son 
efficacité. Le poste sera 
basé dans te Val-d'Oise 
(95). 

Adr. lettre manuscrite -i- C.V. 
+ photo à : C.C.M., 
Service du personnel, 

21. avenue de Parla. 

7 B0 1 1 VERSAILLES. 

La Chambre da Commerce et 
d'industrie interdépart amant e le 
Val-d'Oise- Y veCnes. rechercha 
pour le Centre de Formation 
technologique par alternance 
da ST-OUENTIN-EN-YVELINES 




SATEM 

TRAVAIL TBKPORAKE 
POUR PROVINCE 

PROJETEURS 2 

MécaniQue générale navale 

PROJETEURS 2 
CHEFS DE GROUPE 

El ec t ri cité de haut niveau. 
TéL s 39-51-08-72. 

Groupe IMPORTANT 
DE PRESSE 

RECHERCHE URGENT , 

UN CHEF DE PUBLICITE 

M ou F 

expérimenté, bien introduit 
milieux arts et spectacles. Env. 
c.v. manuscrit + photo A PID. 

29. rue du Louvre, 75002 
PARIS. Réf. 60. 

ÉCOLE PRIVÉE 
HORS CONTRAT 
recherche 


PROFESSEURS 


• mathématiques 

• sciences physiques et 
sciences économiques 

Téléphoner pour Rendez-vous 
au ; 42-81-20-30. 


CABINET D’INGÉNIEURS 
CONSEILS EN BREVETS 
D'INVENTION A PARIS 
intervenant sur un plan 
international pour 
importantes sociétés 
recherche 

UN INGÉNIEUR 



> GROUPE BANCAIRE 


recherche 

pour son département contrôle de gestion 

CONTROLEUR JUNIOR hf 

ayant déjà une première expérience professionnelle 
de 2 à 3 ans 

De formation supérieure (ESSEC, SUP de CO, Maîtrise de 
Gestion), îi aura pour mission de participer à la mise en 
place du contrôle de gestion du département informatique. 

If sera demandé une aptitude naturelle aux contacts et si 
possible une première expérience en milieu informatique. 

Envoyer CV, photo, lettre manuscrite et prétentions à 
N. 6117 - PUBLICITES REUNIES 
112, Bd Voltaire - 75544 PARIS Cedex 11 qui transmettra 


lllllllllllll 









m 



qui transmettra. 


COMPAGNIE NOUVELLE 
DECONTEIÆURS 
FILIALE DE LA SNCF 


li VOIX DE L'AMERIQUE 

RECHERCHE ■ ■ iiAteiPA 

DES CANDIDATS (ES) ANALYSTES 


ventes I 

ayant u “^:^Sp 0 M* t10N 

S@sss^ê 223 £ 

1 & ce pos*e vous artere5SC ’ ConseiL sous référence 


il 


ceforpe 


marc forgeî 
et associés 


perlant couramment Français et 
Anglais pour ses services de 
langue française é Washington. 
Expérience souhaitée du jouma- 
Usme radiophonique ou branche 
voisine I traduction, interprète-, 
lion, etc.) et voix de dualité 
radiophonique. Examen de tra- 
duction d'angles en français et 
d’élocution obligatoire. Salaire 
annuel de début de 22 à 
27 OOO dollars. Adressez C.V. 
détaillé en anglais et tous 
autres renseignements ou le 
formulaire SF-171 pour r accès I 
A la fonction pubtiaue améri- 
caine é : Voice of America, 
office of peraonnel, attn : 
Janet Hospert. Washington 
D.C. 20547. 

Touta candidature répondant 
aux critères définis sera prisa 
an considération. 


CADRE COMMERCIAL 

ou similaire 2-4 ans exp. ali- 
mentaire animale. Anglais ou 
Espagnol. 

Env. C.V. + pré t ention. 
S/n- 6807. . 

LE MONDE PUBLICITÉ. 5. rua 
da Monneasuy. 75007 Pana. 


ETABLISSEMENT SCOLAIRE 
CATHOLIQUE 
Sous contrat Est Parts 

CH. PROF. PHYSIQUE 

Collège et lycée, temps com- 
ptai ù pourvoir immécfiMemant. 
Tél ; (1)60-25-10-12. 


PROGRAMMEURS 


Au sein d’une petite - équipe 
'dynamique, vous participerez 
au développement d’applica- 
tions de gestion au de logisti- 
que dans un univers temps réel, 
bases de données. 

VOTRE PROFIL : 

DUT ou BTS informatique. Une 
expérience pratessiormelie, la 
connaissance de PAC ou PAC 
BASE seraient dee atouts. 

NOTRE MATÉRIEL : 

UNISYS (SPERRY 1 10O) 
biprocesseur connecté è un 
2* ordinateur, réseau de 
280 terminaux è travers toute 
la Ffance (Micro PO utilisant 
TR ANSP AC. 

UEU DE TRAVAIL : PARIS 
(Proche gare Lyon) 

Env. C.V. ma nus. et prêtent., 
ù : C.N.C.. M. LE CHEF DU 
PERSONNEL. 20, rue Hector 
Mulot. 76660 Pans Cedex 12. 


Professeor 

de neoropAarmacoJogie 

ceUulaire 



BIOLOGE 

TEL. Ta 


CELLULAIRE. 



10, rue' 'de l.i \ ici oiix. 75009 Paris 


IMPORTANT GROUPE FINANCER 

■huJLuuuJué 

ICUIÛUBC 


OLLABORATEUR POUR SON SERVICE 


DE COMMUNICATION EXTERNE 


Rattaché [c| au responsable de la commu- 
nication externe au sein d'une équipe 
pluridisciplinaire déjà constituée, il (elle) 
f assistera en particulier sur les dossiers 
suivants : 

Les éludes d'image et dévaluation. 

L'élaboration de b stratégie de communication 
’ e* du plan de communication, 

U coordination des politiques de communication 
■. des différentes entités du groupe, 

;('U suivi de b communication publicitaire intitutionneUe. 

Ces r e sponsabilités associant créativité 
- conceptuelle et professionnafcme, nous 
souhaitons ren c ontrer un diplômé de 
renseignement supérieur (Ecole de Com- 
merce, ECOH ŒLSA-.J. ayant au mini- 
mum cmq ans d’expérience confirmée de 
b communication, (établissement finan- 
cier, grand groupe). 


Nous vous r e mercions d'adresser lettre et CV sous réf. 29493 à Contesse 
Publicité 20, avenue de l’Opéra 75040 Paris Cedex 01. qui transmettra. 
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ACCELEREZ 



Banque Populaire 

UMHF IVfRGff HOUVULC EM fRAMtt 


■ Diplômé de renseignement supérieur ou bancaire, vous avez 
une expérience bancaire réussie en exploitation et l'ambition 
qui vous ouvrent un parcours gagnant dans une nouvelle 
structure, particulièrement favorable à votre évolution. 

Avec un chiffre d’affaires de 800 mations de francs', des actifs gérés de 
10 mflliards et la confiance de plus de 200 000 clients, la BANQUE 
POPULAIRE DE LA REGION OUEST DE PARIS s'affirme être au troi- 
sième rang dans le Groupe des Banques Populaires. 

Dans ce contexte dynamique, nous recherchons des professionnels de 
la banque qui veulent accélérer leur carriè re en faisant leurs preuves 
dans l'exploitation comme SPECIALISTES ou comme MANAGERS. 
Rencontrons-nous ! 

Un coup de fO vaut mieux qu’un long C.V. ! Contactez les collabora- 
trices d’ALLO-CARRIEFiES au (1) 45.02.15.74. Elles vous informeront 
et vous conseilleront rapidement et en toute cfiscrétion (du lundi au 
vendredi, de 9hà 17 h -Précisez la réf. 618). 

Si vous ne pouvez pas téléphoner, adressez votre dos- 

ser de candidature, s/réf. 618/LM, à ALLO-CARRIERES J 

71. av. Victor-Hugo - 751 16 PARIS, qui transmettra. 


Audit international : à Lyon, une carrière 
de premier plan 

Ce groupe industriel français dp dimension internationale, aux activités diversifiées - CA 2.6 Milliards de Francs. 4500 
personnes en France et à l’étranger, 5 divisions opérationnelles, une vingtaine de filiales - est fortement reconnu pour sa 
rentabilité et sa rigueur de gestion. 

• Réaliser les audits d’acquisitions externes, ceux de nos filiales étrangères, mais aussi superviser les audits internes de 
l'ensemble de nos filiales du groupe. 

• Renforcer son rôle de recommandation et d évolution des procédures comptables, tout particulièremenerrt dans leur 
impact sur les systèmes d'information. 

Tels seront les enjeux de œ Responsable du service Audit, rattaché au Directeur Administratif el Financier du Groupe. 
De formation supérieure + Expertise Comptable, pratiquant couramment l'anglais, vous avez au moins 5 ans d'expé- 
rience en cabinet d'audit anglo-saxon ou en audit interne au sein d'un groupe d'envergure internationale. 

Dans la trentaine, vous êtes particulièrement motivé par la dimension a expertise technique de votre métier. Aujourd'hui, 
vous êtes mûr pour une carrière financière de hatt niveau dont vous maîtriserez pleinement révolution. 

Vos atouts pour réussir : sens du contact, aptitude à obtenir l'adhésion ei à appréhender des situations économiques 
variées. .j 

Merci d’adresser votre candidature avec rémunéra- I 

tion actuelle a notre Conseil Catherine MILLET qui "N >• -v x v. 

vous assure de sa totale discrétion. COFROfi i mll ill— «l -J* il 

réf. 28-13. rue Grôiée- 69289 Lyon Cedex 02. y J\ | \ 


w W- 

Basés en région Nord de Paris, noos sommes le siège FRANCE (6 sociétés - 
CA. 600 Mil d'an groupe multinational oyuut pour ac ti vi t é la fabrica tion 
et la commercialisation de produits de g rande consommation. 

Rattaché à notre Direction Flnancièra, voua assisterez le Responsable du 
Service Contrôle Gestion Fiance dans diveiB d omaines : 

• repaitmg groupe et c rmnntidaW o n , 

• contrôle budgétaire. 

Cette mission variée et très formatrice jroas mettra en relation avec les 
diverses sociétés du groupe. 

fy fr-,.mrT++fTw FS C option Fmance/cnmptabdité on éamvalanl ffatalgriB d'un 
DUT votre candidature noos intéresse), voua pratiquez l'anglais et votre 
de la micro-informatique (LOTUS 1-2-3 par exemple) 
sera déterminante. 


Merci d'adresser c.v., 
27 rue Tait bout, 75009 


et prétentions sous référence 5687 â AXIAL, 
qm teiuKinettia. 


% 3rindlays 
Bank s a. 


Exploitant entreprises confirmé 

BANQUE PRIVEE. FILIALE D’UN GROUPE IMPLANTE DANS 45 PAYS, 

nous cherchons pour noire agence de Paris un Exploitant clientèle 
entreprises confirmé. 

il sera bien accueilli : un fonds de commerce de départ fui sera 
confié. A charge pour lui de te développer, en dirigeant sa pros- 
pection sélective selon ses affinités, sa culture économique et son 
savoir-faire, et de te gérer. 

25-30 ans. diplômé de l'enseignement supérieur ou de formation 
bancaire, vous exercez ce méfier depuis 2 ans au moins. Vous 
avez un tempérament commercial, une méthode de travail rigou- 
reuse et autonome. 

Vos qualités relationnel les. votre mobilité et votre connaissance de 
l’angtais sont autant d’atouts qui favoriseront votre carrière dans 
notre établissement. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature, 
sous la référence 591. â Catherine de La Roche Saint André - 
JACQUES TIXIER SA - 7. rue de Logelbach - 7501 7 PARIS. 


jacques fixier s.a. 


i MEMBRE DE. SYTfTECm 


lSALLES de marches 
'et BACK-OFF1CES 


Notre Direction des Marchés de Capitaux recherche, pour développer ses 
systèmes d’information 

3 ORGANISATEURS 

Dans le cadre d'un service en création, chargé de la coordination d'ensemble des 
systèmes de la Direction, vous participerez activement, en liaison étroite avec tes 
utilisateurs et les informaticiens, à la définition des besoins, â la conception et à la 
mise en œuvre de nouveaux projets, dans les domaines suivants: 


.SYSTEMES 
'DE GESTION 


.ECHANGES 

INTERNATIONAUX 


Age d'environ 30 ans, diplôme de Grande Ecole (ou équivalent), vous justifiez d'une expérience significative dans le domaine de 
l’organisation lentrepnse. cabinet de Conseil ou d’audit..). 

Vous faites preuve d’autonomie et de dynamisme et vous désirez maintenant élargir votre expérience au sein d’un grand groupe 
international dans un secteur de pointe. 

Une connaissance des produits de Marchés et une pratique courante de l'anglais constitueraient un plus indéniable. 

Merc i d'a dresser votre candidature (lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions), sous réf. TO, à M. Paul-Henry VIELLE - 
SOCIETE GENERALE - Service du Recrutement - 7, rue Caumartin - 75009 PARIS. 


SOCIETE GENERALE 


fi 
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Spic Batignolles 


: j' =i • ’• 1 f-i ■ 
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J . La Ptviuôn. Electricité çthfo déorre deSpie BatignoBes _ S 
(16000 penomvB^ ? MjBrariisF CA) recherche pour son 

. h : vX\- 

unste contrats ^ 

France ■■ Exporta / V 

Après une formation tupèrie btb (DESS - DEA) art Droit - 
de* Affaires «j Inlereâtiona^ vous' avez une expérience 1 ." ■ 
réunie de 5 à 7 ans du monlage de contrat! dans W ’W. 

contexte d* entrepreneurs: ” ' • ’ * y ~ ' “V ^ 

. .-.Nous vota proposons de rejofodre notre ôqûpe pourpor-’ 

- -ticiper aû montage « au. suivi des contrats et des dduterr*. 
contentieux; > ' '• ' N - ; 

Vous maîtriser PanglcEret si. possible Taflemand et vous . 
êtes piété vous déplacer à {etranger pour des missions 
-- de coifaexfore» . r- • J ' L -> '* • ' ‘ ' v : ' -r ï. 

Une expérience des /contrats BTP sera vivement apprédêaj 
_ Merci d’qdresse^yetee.cândidoturê sous la référence ^ T 

-SB .87/37, ft'vSpié BâtignoRes -fOrvirion Sectricitoet > U 
- .Nûdéwe, DPH/RH, 202-quaTda Cfccfcy, 92 III CficKŸ - 
-- Cedex. ? ■ ■' jtf. 


AGENTS DE CHANGE 
MEESCHAERT-ROUSSELLE ET CIE 

recherche pour compléter son équipe 
ANALYSE FINANCIERE 


» * * -1: 


dâtfails ou npcriRMDttt 

HEC. ESSEC, INGENIEURS DOUBLE FORMATION. 

Au sein d’une équipe motivée et performante, il vous sera confié des missions 
d’Etades Financières de Sociétés Françaises cotées en Bourse ou susceptibles 
de l’être et dont vous évaluerez tes perspectives ECONOMIQUES et 
BOURSIERES, et ce A l'intention des équipes commerciales chargées de la 
négociation et du conseil en actions auprès d’une clientèle institutionnelle 
française et étrangère. 

Dans un environnement en fort développement et offrant des perspectives de 
carrière intéressantes, ce poste exige des qualités d'analyse et de synthèse, de 
rédaction. le sens du service, le goût du travail en équipe et des contacts à haut 
niveau, à ta fois avec des directeurs financiers d'entreprise et avec notre 
clientèle. Anglais courant. 

Notre Société leader de la profession bouraère offre de nombreux avantages 
sociaux et financiers prévus dans le cadre conventionneL 

Env. C.V. + photo et prétentions sons réf. AF è 
Bernard CEYROLLE 
MEESCHAERT-ROUSSELLE ET CIE 
16. bd Montmartre - 75009 PARIS. 


ORGANISME DE FORMATION 
PERMANENTE, CONSEIL ET 
RECHERCHE EN GESTION 

Leader dans son domaine sotflate intégrer à 
son équipe de 30 professionnels permanents 

PROFESSEURS ET 
CONSULTANTS 


capables de promouvoir, réaftser et développer 
des actions dans tes domaines suivants du 
management des oganisafcns publiques : 

- marketing, communicaaori 

- gesoon des tessoutœs humâmes. 

- gesuyiûa opérations et delà quaSBé. 

- marchés puttks. 

Ces postes sort ouverts à des spéaafcæs de 
haut niveau (grande éœJe de gestion ou grande 
école soenofique avec formation complânen- 
ta*e : doaora. Ph. DJ ayant une expérience 
profe s sionnelle de 5 à 15 ans et montés par le 
travail en équipe. 

Lieu de traval ; Pans et proche banlieue. 

Envoyer CV. et prétendons, en indiquant le 
po ste souhaité, sous réf. 1664, à 
PIERRE LKHAil - 10, rue de LtXMXS 
75002 paris qui transmettra. 


CAP GEMINI SOGETI 

pteaticr groupe européen de services informatiques 

Expert 

comptable 

Vbus avez une expérience de 5 â 10 ans dans un Cabinet 
d'Audit anglo-saxon ou à la Direction Financière d’un 
Groupe International. Vbus avez participé à l’élaboration de 
comptes consolidés internationaux. Vbus partez et vous 
écrivez couramment l’anglais. 

Basé à Paris, vous participerez eux travaux de la Direction 
Administrative et Financière et vous serez amené â effec- 
tuer des déplacements de courte durée en France et à 
l'étranger. 

Merci d’envoyer CV, photo et prétentions, à CAP GEMINI 
SOGETI SA - Audit Interne. 11 rue de Titsitt - 75017 Paris 
en précisant la réference HMA002 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 



Vous avez le goût 
stimules votre s 

Jeunes diplômés HEC, 

des "e* eurapÉens en bâtiment, génie dw. routes, insufflations 
"WiBtnrtes. éJectoote. offshore. ingénierie, services, car nous savons conjuguer crta- 
nvite tcchmqi* « imagination frontière avec efficacité. 

Ouc vous soyez débutants ou dé|â expérimentés, nos domaines dacnvTrës sont riches 
de projets Nous souhartons vous les tan partager en vous proposant Se rejoindre 
les équipes nnanoéies ex admmtetrwives des sociétés de notre Groupe, tara en France 
qu Al Etranger 

Nous Offrons phis«ure postes tels que : 

Assistant de Secrétaire Général s 

'toisserez associé A l'ensemble des problèmes traités, concernant les fronces, 
la comptabilité, le contrôle de gestion, les questions administratives et juridiques bées 
A la réaksation de nos charnière. 

Adjoint de Directe» Financier : 

votre expérience déjà confirmée vous p e rme ttra de le seconder activement pour 
les drven domames de sa fonction = trésorerie, mise en place de financements, fiscalité 
Irançaa* et internationale, compta brimé, contrôle de gestion, organisation*. 

Bour ces postes, vous devez maîtriser parfaitement la langue anglaise. 

Une connaissance de la iraoD-tnlormaticaïc sera un atout. 

>tous avez compris pue nous cherchons des esprits ouverts, dynamiques et imaginaüfs, 
aimant les chaScnges, capables de devenir rapidement des nnriocuteus priviégiés 
de nos équipes opérationnelles. 

De notre côté, nous vous t rans met ti ons nos compétences de vrais professionnels 
et serons attentifs A votre évolution personnelle. 

Mera d'adresser votre lettre de candidature, en prôasanr le poste choisi, sous réf. 16074 
A Média-System, S rue de la Tour -des - Dames, 75009 tais. 


entreprendre, 
Ratière grise ! 

ESCP, IEP (Eco-fi) 
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GTM - ENTREPOSE 


MAGINER POUR ENTREPRENDRE 


Jeune directeur administratif et financier 

Cette PMI - 75 personnes, 65 Millions de chiffre d'affaires - située en proche banlieue Parisienne, forte de 
la qualité de ses produits se redresse vigoureusement après une période difficile. Afin d'améliorer encore 
sa profitabilité, elle recherche son directeur administratif et financier. 

Responsable de l'ensemble de la fonction (comptabifité, trésorerie, contrôle de gestion...) et de [Informati- 
que, dans un contexte de large autonomie, il s'agit là d’un challenge à la mesure d'un candidat ambitieux. 
La rémunération est motivante, s'y ajoute un intéressement basé sur les résultats. 

Vous êtes diplômé de renseignement supérieur (E.S.C., Maîtrise de Gestion, D.EC.S.), âgé de 28 ans au 
moins, tort d’une expérience de 3 à 5 ans en Entreprise (comptabifité, contrôle de gestion...) ou en Cabinet 
cT Audit 

Merci d’adresser votre candidature, avec rémunération actuelle à notre Conseil, Isabelle Le Chanony, qui 
vous assure de sa totale discrétion. . 

COFROR - référence 075/01 ||| 

Tour Rat -Cedex 16 /‘''/i \1 "I V \1 'l 

92084 PARIS LA DEFENSE ^ \[l ^Jk Ivv JfX 
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Filiale tin Groupe international 
McCORMACK & DODGE Corp.. 
mem bre d u Groupe DUN et 
BRAD5TREET, nous sommes 
spécialisés dans la conception 
et la commercialisation 
de Progiciels d'Appfication 
de Gestion de haut de gamme. 


tv» ÿ . : *■ -t* 




ts gestion 




:■ service comptable ou dans un cabinet d'audit 

xS f •' • ‘ .< 

y^'^nsateTïK,' tort itena jM.waSstwsr les, utilisateurs ; 

comptable et du contrôle de gestion au cours de la 
j t r £ ^ «Ssé éCcetpga Os^ptoMm ertie ievt suivi en production. 


M ( €ormack& Dot^c France. SA. 

B membre du groupe 
Dun&Bradârcet 


;• : '.:*..-4e6ptt)g»èié^ritet4<fir gemme" en Gestion Financière et Gestion de Production ; 

vriotfoet votre- ÿens du contact humain et de la pédagogie ; 

' / rëeflçs per^jeefives d èvohrtion dans une Société en forte expansion. 

. .■ Pùor \teas- fi OBOK, merci d’adresser tertre de candidature, C.V. et prétentions à 

> ■ O&OGB FfUWCE SA. - Tour Manhattan - 92095 PARIS-LA DEFENSE 





ABUSSEMENT FINANCIER DE PREMIER PLAN recherche son 


RESPONSABLE DES ETUDES ECONOMIQUES 


)enç'& 


; . i'ï.î 


Vv--£*V 




**»■**■■■ 
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Le service des études a une double vocation : il apporte son assistance aux gestionnaires de 
marché et répond aux besoins d'information de la Direction Générale. 

Le responsable des éludes économiques anime un secteur en développement constitué de plu- 
sieurs chargés d'études qui assurent des travaux dans deux domaines : les placements financiers 
des ménages et les taux d'intérêt ; dévolution du système financier français. 

Le responsable gère le budget d'études extérieures, développe les relations avec les administra- 
tions el les organismes de prévisions, collabore aux publications de l'établissement. 

Pour ce poste, nous souhaitons rencontrer un économiste de haut niveau (Grandes Ecoles, Docto- 
rat) ayant ou minimum cinq années d'expérience dans des études économiques, si possible dans 
un établissement financier. . 

Merci d'envoyer lettre avec CV sous réf. 29494 à COMTESSE PUBLICITE 20, avenue de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 





Directeur 

commercial 

Banque - 400.000 F 



Rennes - Uw i mport an te banque régionale, filiale d’un groupe b a n c air e de mm premier 
pian, recherche dans le cache de son développement, son futur d irec te ur commercial. Basé an 
siège A Renom et .placé sans 1* autorité immédiate de la direction générale, il Juperrôera 
l’ensemble du réseau (environ 700 personnes). Créatif, prospectif et s’intégrant dans une 
équipe de dnecdon dynamique, ü saura jouer un rôle meneur dans l'adaptation du réseau A 
révolution des imrrhfs (circuits, hommes, structures, aspects marketing...). D conduira les 
évolutions dim. le cadre de v Hiifeik par la f» ngm» et aura un rüle 6™*rWin^ vis-A-vis des 

aim es directions (engagements, bancaire, informatique, ..0- Ce pose ne peur convenir qu’a 
un cadre bancaire, figé de 32 arts minîiTimn , de préférence diplômé de l’ Hmmgngnimi supé- 
rieur (Srirrra Po., ESC ou équivalent), ayant une expérience confirmée dans k domaine com- 
pifr-i-i on m rV iiting hui i u m» HlfTHMn 1 ctnunercia], directeur de groupe d’agences, directeur 
marketing... La connaissance, m - m> * partielle, des autres métiers de b banque (contrôle de 
g f « yÿi, gn g ^ gffi pjm, bancaire...) Mnni y ti un plus. La rfpuwfenimi de l’ordre de 
400.000 fr ancs pourra Cire adaptée si l’expérience le ïœrifie. Ecrire 4 H. CELERIER en préci- 
sant la léÉfrence A/R9295M. (PA Minitel 36. 14 code PA) 


B\ 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° / £V EUROPE 


3, rue des Gravie» - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 47.47.11.04 


Aîx - lük - Lyon - Naines - Paris - Strasbourg - Toulouse 
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Assister le directeur vfc 

Sur la conception des catalogues, la sélection des produits et 

les achats - La VPC est une activité naissante pour ce puissant groupe français 
de la co mmun ic a tion d’entreprise (téléphonie, informatique, bureautique, téléma- 
tique...) rwatie <»iu doit rapidement connaître un développement significatif. Sous 
l'amoché du directeur, le spécialiste VPC recherché, prend en charge la sâecribn 
des produits auprès des fournisseurs, collabore & la négociation des contrats 
d’achats, assure la gestion des stocks et participe à l'élaboration des catalogues en 
lirâran mec une agence de publicité spécialisée. Par ailleurs, il mène des actions de 
pr omotion ponctuelle et des études de concurrence. Ce poste conviendrait à un 
candidat figé de 30 ans au moins pouvant Élire valoir plusieurs années d’expérience 
dans le secteur de la VPC. Une bonne connaissance du monde de l'informatique et 
de la connectiqae est an réri atout. Le poste est A pourvoir A Conflans Sainte 
Honorine. La rémunération «nnneli»» sera fonction des compétences du candidat. 
Ecrire A PH. LESAGE eu précisant la référence A/D2882M.(PA Minitel 36.14 
code PA) 




PA CONSEIL EN RECPVTEMENT N° 1 EN EUROPE 


3, me des Graviers - 92521 NEUELL.Y Cedex - TéL 47.47.11.04 


Aîx - Lüle - Lyon - Nantes - Pans - Strasbourg - Toulouse 
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Second d’agence 

Banque - 200/250.000 F 




Une banque A taille humaine, réputée dans son secteur, ci filiale d’un groupe ban- 
caire international recherche un second d’agence. Basé en très proche banlieue 
sud-est de Paris, il assistera le chef d’agence dans la gestion du patm de vente (H 
penoanaO et sera plus particuliérement chargé des relations avec une dkntde 
PME/PMI «font il développera 1e portefeuille. Ce poste ne peut convenir qu’à un 
cadre bancaire, Agé de 30 ans minimum , de préférence diplfoaé de l'cgsrignemenr 
supérieur, et ayant une expé ri e nce d’an moins trois ans de ta dienrrie PME/PMI. 
n s’adresse, soit A un direàeur de petite agence, soit à un adjoint, sait à un exploi- 
tant tpri souhaite évoluer. La rémunération, de l’ordre de 200/250.000 francs, sera 
fovwrvifp de l'expérience. Ecrire A H. CELERIER en précisant la référence 
A/R9191M. (PA Minitel 36.14 code PA) 




’ PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° I EN EUROPE 


3, me des Graviras - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 47.47. IL M 


Aix - Lük - Lyon - Nantes - Paris • Strasbourg - Toulouse 


r 




Chargé 
d’affaires 

Banque lorraine 

Dynamiser nos structures et conquérir de nouveaux marchés auprès des entrepri- 
ses, tri est le challenge que nous proposons & un jeune diplômé de renseignement 
supérieur pouvant faire valoir quelques années d’expérience bancaire réussie (4-5 
ans) et qui deviendra notre chargé die clientèle entreprises. Nos projets sont ambi- 
tieux mais nous disposons des moyens offerts par notre appartenance A l’un des 
premiers groupes bancaires français fortement implanté régionalement et reconnu 
pour sa compétence el son efficacité. Si votre dynamisme et vos talents de négocia- 
teur vont de pair, vous pourrez évoluer à terme vers des fonctions d’encadrement 
en agences. Dés Je dépar t, la T émanératioc sera motivante ponr celte opportunité 
basée A Metz. Ecrire A D. wlkTZ en précisant la référence A/6475M. (PA Minitri 
36.14 code PA) 




PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N* ! EN EUROPE 


3, quai KKber - 67055 STRASBOURG Cedex - TéL 88JZ2.ÜL54 


Aix • lük - Lyon - Nantes - Pari» - Strasbourg - Toulouse 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions» 


BANQUE PARIS-S* 

FILIALE D’UN GROUPE IMPORTANT 
recherche 

POUR SON DÉPARTEMENT BANCAIRE 

un EXPLOITANT grandes entreprises (H./F.) 

Agé de 30 ans minimum, diplômé de l'enseignement supérieur et bénéficiant d’une expérience confir- 
mée en ce domaine, U se verra confier un portefeuille de clientèle' auprès de laquelle il devra promou- 
voir les différents services bancaires. 

Il sera également en charge du montage et de l’étude des dossiers de financement à court, moyen et 
long termes. 

Le poste requiert de solides connaissances techniques, notamment en analyse financière, et une prati- 
que de la micro-informatique (IBM PC). 

Enfin, une bonne maîtrise de langue anglaise et/ou allemande est souhaitée. 

POUR SON DÉPARTEMENT FINANCIER 

l’AD JOINT au chef du service des titres 

(H./F.) 

Ce poste requiert : 

- Une formation professionnelle (BP - 1TB) : 

- Une expérience de 8 à 10 ans acquise dans les services des titres d'une banque active sur les 
marchés financiers et boursière ; 

- Une bonne connaissance de tous les travaux du service (opérations sur titres, paiement des cou- 
pons, conservation) et de l'informatique titres. 

Pour ces postes à pourvoir très rapidement, veuillez adresser lettre manuscrite, 
cv., photo et prétentions sous n° 1 622. 


© 


Centre de Psychologie et dTMicience- 

17fim ifcs. dCauds 75017 F^tk 




. Notn pntfeL im paSth/na irivB j gie at rtoaovathm teL ht wIqgfqae, 

bqaaBté tataleH ks hommes et ks Samnes, actears de notre rÉaseite. 

11* « Le Défi Coopératif dans la distritmtian (Taujoartniiâ • 

T il W Notre métier : La Vente Par Correspondance. 

.^Jl* Nos moyens : des Caùüognes et des Magasins. 

Notre dhneosioa : 1 380 salariés poar an CA. de £5 mUBank. 

Nos partenaires : plus de 900 000 CSadsSodétakes et 2 509 tomndmem 
recherchons 

JEUNE DIPLOME hf 

HEC, Sciences Po, Ingénieur Grande Ecole. 

Rattaché au Directeur Délégué à la Recherche, k candidat viendraparses études retracer et muhipGer en amont 
nos compétences, nos savoir-faire dans ks principales fonctions de ("entreprise ; produits, distribution, 
que, communication, soriaL.. 

Homme de progrès, « vigie », U sera à f écoule des évolutions tPrhnoJngirjum tmwt Hnrin rtfti f-f rpi'hit mtntinmnlot; 
et saura détecter ks sources t l’innovation qui enrichiront notre organisation et marqueront notre avance dans 
notre métier. Homme de communication, ses qualités humaines lui permettront de faire passer ses mesmges et de 
mobiliser ks hommes autour des enjeux de demtân pour construire Tavenir. 

De réelles opportunités de développement sont offertes à un candidat dont ks compétences et k professionna- 
lisme sont à la hauteur de ses ambitions. 

Le poste est à pourvoir dans TOuex, aux portes de f Atlantique a de la Venise Verte à NIORT, 
vilk où ks secteurs tertiaires et informatiques sont en expansion. 

AdressezGV. + photo + prétentions à la Direction du Personnel - Tréiins de Chauray - 79045 NIORT Cedex. 


Campus, Radio télévision, le Monae aes /noues- -, ta œrasuiwwii u «uu» 

médias» la construction d'une imprimerie ultra-moderne, un CA consolidé d'un mü- 
ÿ ard de F et des bénéfices démontrent la réussite du redressement du journal 
Dons ce contexte de développement, pour remplacer le titulaire actuel appelé à 
d'autres (onctions, notre Direction Financière cherche un 

Contrôleur 
de gestion 

Rattaché à notre Directeur Financier, vous prendrez à term e h responsabilité géné- 
rale d’aider les opérationnels a ma iriser leur gestion. Etablissement et animation du . 
processus budgétaire, suivi des réalisations, mise en place du système de gestion de 
nmprimerie, élaboration du tableau de bord de synthèse et du rapport mensuel de 
résultats, appréciation de la rentabiBté des investissements-, autant de missions à 
mener sans exclure des études ponctuelles et dévolution du système de gestion. 
Pour ce poste, nous souhaitons rencontrer des ingénieurs possédant si possible une 
expérience industrielle dont au moins 3 à 5 ans en contrôle de gestion. Nous 
exigeons autant technicité en contrôle industriel hauteur de vue, esprit de synthèse 
que sens de ta pédagogie, capacité de réalisation et ténacité d'operationneL 

Merci d'adresser votre dossier + CV + photo + prétentions à notre CONSEIL 10, 
rue du Cotisée 75008 PARIS, sous la référence 335/ML 


PAUL-EMILE TA1LLAN 



Cherchant à renforcer son équipe d’analystes sur Paris une grande banque française 
souhaite accueillir 

ANALYSTES FINANCIERS 

des secteurs «Financiers «Chimiques 

Les candidats, susceptibles de suivre les valeurs américaines, justifieront d’un mini- 
mum de deux ans d'expérience similaire. 

Anglais courant, une seconde langue serait appréciée. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, sous réf. 1165, à APC/ VOCATION 
MEDIA, 3 rue de Liège, 75009 Paris. 


Jeune controller 

Propriétaire négociant à Bordeaux, liliale d* un Groupe anglo-saxon, notre activité concerne 
aussi bien les vins génériques que les grands crus. En 1986, nous avons réalisé plus de 
130 Millions de chiffre d'affaires dont 60 % à l'export: Etats-Unis, Grande Bretagne, Europe 
Continentale-. 

Sous rautorité du Directeur Général, vous êtes en charge, pour laSodéié et ses fifi atoo , de 
l'ensemble de la fonction (comptabilité, contrôle de gestion, raporting, budgets, trésorerie-.) 
et de finformatiqua Vous animez une équipe de 10 personnes. 

Une expérience de plusieurs années degesfion comptable dansune entrepriseou d’audit au 
sein d'un Cabinet vous a rendu totalement opérationnel dans ce domaine. Vous pratiquez 
couramment l'anglais. A 30 ans, vous souhaitez devenir le responsable de la fonction finan- 
cière d'une Société en expansion et présentez les qualités nécessaires : maturité, leader- 
ship, autonomie de jugement. 

Merci d’adresser votre candklature 
à notre conseil Afine MAUGER, qui 
vous assure de sa totale cfiscrMon. 

COFROR • Référence 100.01 
Tour Rat -Cedex 16 

92084 PARIS LA DEFENSE 



Paria 17». 


BIS un des leaders du travail temporaire rechezcha poux son siège à 
Paris 

UN/E RESPONSABLE du SERVICE 
COiyiPTABlLITE/FISCALlTE 

(6 personnes) 

titulaire du DECS, stagiaire en expertise, ayant 2-3 ans d’expérience 
dans un cabinet et qui souhaite évoluer pour : 

— superviser la comptabilité de la société jusqu'au bfian, 

- suivre, en permanence, l'ensemble des pr ob l ème s fiscaux. 
Adressez v otre dossier de candida ture (l ettre m a n usc ri te, C.V., et 
photo) sous réf. 863 F à Cha n tal DHEKBIER 

PLEIN EMPLOI - 10, me dn Mail - 75002 PARIS. 


© 


plein emploi 

Consens en ressources humâmes 


CHEF DE MISSION 

pour participer * ton 
développement. ■ 

Ecr. evec lettre menuecri» 
C.V. compte» ox photo è 
PNHppO SENECHAL. 

122. Baul. Meleetierbee. 
750171 


BORDEAUX 

Nous recherchons pour notre Centre Arfrnmistratif national, iro 

CHEF DE DEPARTEMENT 
ADMINISTRATIF 

Vous avez : • une formation supérieure • une expérience réussie dans la direction d'un ser- 
vice administratif important « la maîtrise de la gestion informatisée. 

Vous savez : • organiser des droite administratifs dans le cadre de procédures informatiques 
• animer, diriger une éqiape importante. 

Nous vous offrons un poste de respon s abi li t é s où vos qualités de manager pourront s'expri- 
mer totalement et vous ouvrir des perspectives d'évolutions importantes, dans un groupe 
national leader dans le domame des assurances coDecttves et (ndMduelles. 

Merd d'adresser votre candidature sous référence 8380 à Organisation et Publkâé 
2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra 


imp o rt an te bokfing dans le domaine du transport c 
recherche S 

i CADRE ADMINISTRATIF I 
| ET JURIDIQUE j 

S 30 a ns mjnfa mm, jS 

H niveau MATTRKEen DROIT ~ 

E qui indépendamment de la gestion des actifs de b S 
5 sodéié, de h tenue du pcriefeüîfle des titres scia amené S 
B dans im enutoomamete int erna tional à résoudre des pro- B 
S blâmes de toute nature relevant du domaine Juridique et “ 
B de l'organisation a dm i ni strative, — 


Crédit A Mutuel 

Fédération de Loire- Atlantique e' du Centre-Ouest 

La birecâan des “Engagements" 3 IV ds recherche son 

RESPONSABLE DE DÉPARTEMENT 

“Crédits Professionnels” 

Eraflent Jnehvtie financier, fl fonde son sens du risque, sur la rigueur de Tétude et su 1 
une intuition forgée par f expérience. 

Organisateur de son département et ernrrofieur de la vie de son âquipe. fl est une fanede 
proposition en matière de produits et procédures, trouve son inaperalon dans une créati- 
vité rôeDe et concertée. 

S dans un enubcmamenÉ international * résoudre des pro- B 
™ blêmes de toute nature relevant du domaine Juridique et “ 
g de rorgantsation administiatiwe. — 

- • Bonne onnassance da raogbis. S 

” Adresser CV. détailé, photo et prâtaatons S 

= s/réf. 1669 à PIERRE UCHAU S 

S 10, nie de Louvots - 750Q2 PARIS qü transmettra. S 


GROUPE BLA | 

ESrporris» - nftnimiftftariftt - 1 

conseil - informatique . recherche |j 

Présent sur le “terrain''. H est Cooseff auprès des Caisses locales. 

Ses qualités personnelles, sa réflexion sur ce métier, b reconnaissance de nos stieurs le 

INTERVENANTS 

Eludes supérieures^. (dBpiOme bancaire) ou "serf made man”. 

Ecrire sous réference 602 /M f lettre manuscrite, curriculum uftae décrite photo, nsmuné- 
ration octucSc) A ntic Conscjü : 

1 Niveau N2 - N3. 1 

S Ecole de Commerce ou équivalent. 4 

J*a-jr*£~s>v jp „ CD/RH*C£ff, “La Ckdbauctere' boulevard Marcel fbtfl 

C-ljRff 44800 SAINT HERBUUNTfl. 4094.7934 

h Réponse et discrétion ossunirs. 

1 Envoyé*’ C.V. d D. LANGMANTLL J 

| 13/15, rue Bufion - 75005 PARIS. j 




MAPA 

hutchinson 


Jeune Responsable 
de Relations Sociales 

Région Parisienne 

Il assurera la fonction à rétablissement de LIANCOURT situé dans - 
l’Oise (200 personnes, trotté de fabrication et centre de recherche), 
ainsi qu’au Siège situé à LEVALLOIS (70 personnes, services admini^ 
tracte et commerciaux). 

Il devra intégrer harmonieusement deux aspects de la fonction - 
~ k poiitkftie sociale : formation, commuracation, 

conditions de travail, rémunérations, relations partenaires 
sociaux, 

- prise en compte dès données économiques et des prévisions de 
r entreprise. 

d idées devra famé état d’une première expérience réussie dais tro 
poste similaire en usine. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite. CV. ohoto et 

f*™?. I4J1 Rec£te™nt 

MAPA SJiC - 2, rue Balzac - 75008 PARIS. 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
Filiale d*UN GROUPE MULTINATIONAL 
Paris-La Défense 
recherche 

LA SECRETAIRE 

DE SON PRESIDENT 

Parfaitement bilingue 
ANGLAIS / FRANÇAIS 

EKe assurera un s ecrétariat complet 
comportant en parttcutor les liaisons 
avec les actionnaires, les interlocuteurs 
extérieurs, ainsi que tes divers Etablisse- 
ments et directions de la Société. 

disponible, dynamique, d'excellente pré- 
sentation. o 8» saura, par sa personnafité 
. «t ses qualités retetformalas. s'adapter à 
‘ des situations variées. 

Une formation supérieure, une bonne 
maîtrise du traitement de texte et me 
expérience réussie de 5 à 10 ans sont 
des atouts incBspensabies. 

Merd d’envoyer votre C.V-. une photo 
récents et vos prétentions é N. 6116 - 

PUBLICITES REUNIES - 112. Bd Vbttake 

~ 75544 RAMS Cedex 11 qui transmettra 


Un important groupe industriel international en pleine expansion recherche 
pour une de ses filiales (500 MF de CA) son 


Contrôleur 
de Gestion 

Est FF 300 -350.000 

Rattaché à la Division Générale, il aura pour principales responsabilités : 
l’élaboration et le suivi des budgets (analyses...), l’établissement des reporting 
et consolidation. la mise en place d’un important projet de comptabilité 
analytique. ■ 

De formation supérieure (HEC. Essec, Sup de Co...), il aura une expérience 
similaire de la fonction acquise si possible en milieu industriel et une bonne 
maîtrise de la micro-informa tique. 

De réelles perspectives d’évolution sont à prévoir au sein du groupe. 

Contacter Jérôme Laoeremm au 40.70 JM36 ou envoyer CV + Tél + rém. 
actuelle & Mkfcad Page Flnaace, 1» a venue George V -75008 Paris, 
sous réf. 1019 J LM. 




Michael Rage Finance 

Spécialiste en recrutement financier" 

Paris. Londres. Bruxelles. Amsterdam. New- York^ydney 


introi- 

«■» * -* “ ~r *— *■ 
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UIM METIER 
PASSIONNANT 



Jeunes diplômés d'une Ecole de 
Commerce (SUP. DE CO, EDHEC...J 
ou d'une Grande Ecole, vous êtes 
rigoureux et dotés d'un excellent 
sens de l'analyse. Vous ôtes dispo- 
nible et possédez un tempérament 
battant : vous avez tout pour 
réussir. 

HP 

Deux importants établisse- 
AS& ments financiers, spéciaü- 
\ . Ksg ses dans le crédit et filiales 

d'une grande banque, se 
développent très vite et 
créent un service commun 
d’AUDlT. Dans le cadre de • 
^ cette expansion, nous re- 
!l— cherchons deux AUDITS. 




Après avoir suivi une 
formation adaptée, vous 
effectuerez l’audit et le 
contrôle des procédures 
de l'ensemble de nos 
agences. 

Votre ambition : pratiquer 
un metier varié, passion- 
nant et évolutif. Alors, 
contactez (es collabora- 
trices d’ALLO -CARRIERES 
au (1) 45.02.15.74. Elles 
vous informeront et vous 
conseilleront rapidement et 
en toute discrétion (du 
lundi au vendredi, de 9 h à g! 
17 h - Précisez la réf. 616). 5 

Si vous ne pouvez pas télé- s 
phoner, adressez votre dos- 
sier de candidature, sous la ▼ 
référence 616/LM. à ALLO- 
CARR1ERES - 71, avenue Vic- 
1 or -Hugo - 75116 PARIS, qui 
transmettra. 


( t 





,-v. . .. . 


'***: r»*3F -'■r'r 


DI DIPARI i 
OMISISI R \ I 

h «ew ***** ‘ 


Groupe Umogroin 


Nous sommes 
l’un des premiers groupes 
internationaux dans 
te secteur stratégique 
des semences. 


Jeunes Diplômés 

HEC , ESSEC, Sup de Co ou équivalent 

Vous êtes débutant ou avez une première expérience de rauclit ou de la trésorerie, nous vous 
proposons au sein de nos services holding, l'un des postes suivants : 


AUDITEUR INTERNE TRESORIER 

(réf. 398) (réf. 397) 

Vous assurerez des missions d’audit Vous aurez la responsabilité de la tréso- 

opérationnei (organisation, procédures, rerie francs du Groupe, ce qui implique 

circuits d'information) et des missions des relations quotidiennes avec Jes filiales 

d’audit financier sur l'ensemble de nos françaises et les partenaires financiers, 
sociétés (France et étranger). Vous ferez Vous participerez en outre au développe- 

des préconisations et accompagnerez ment des nouveaux outils financiers, 
leur mise en place 

Ces deux postes, basés en Auvergne, nécessitent une bonne pratique de l'anglais, lis sont 
évolutifs au sein d'un Groupe dynamique ayant une dimension internationale. 

Votre candidature, avec prétentions et référence du poste, est à adresser à : 
Groupe Limagrain — Département du Personnel — BP 1 — 63720 ENNEZAT. 


tf. IPM*** - *- 

*#*■'-*** 


asm 
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LES CLES DE LA REUSSITE 

Ml 

Pour mieux maîtriser le futur, le départamant Comptabffité 
ginMt et Contrôla da g aadon renforce son potentiel 
d'action et d'innovation. 1 / propose à de jeunes professionnels 
de haut niveau, H-F. 26-35 ans, DECS, ESC ou BAC + 4 avec 
option finança rompt», de rejoindre une équipe dynamique et 
cry prendre des responsabilités croissantes. Deux orientations 
vous sont ouvertes actuellement. 







mapa 


«une Rcsp 




Vous participerez à l'élaboration des comptes et è la Vous participerez au développement des nouvelles appSca- 

r /-flexion sur les résultats et les équflfores financiers de la tiens et à la construction d’un système d'information de 

[S^ue IRéf.OI/M) gestion complet et cohérent (R*f.02/M) 

Dans les deux cas, une connaissance et une pratique de l'informatique seront nécessaires (micro notamment). D’autres 
clefs de la réussite sont en vous : rigueur, esprit critique et constructif, organisé et synthétique, créativité, sens du 

Mutid'admwrwte’ candidature (lettre manuscrite + C.V. + photo) en précisant la référence choisie à G. Debost 
Département Gestion du Personnel - Banque Scalbert Dupont • B.P. 567 - 59023 ULLE codex. 


BANQUE SCALBERT DUPONT E@ 


I* datations s® £,a,! 




m m# '+ 

ÜNU»". BP ' 




j Responsable de 
bureau bancaire 

BANQUE REGIONALE 120 km S.O. de Paris 

Une banque en expansion (1250 personnes, CA 800 M. + de 200 000 dents) 

recherche pour ftxi de ses tximwx, un responsable âgàtfanvaDn 25 ans, de 

et fiPL possédant une expérience de 


mmason suptn**** i* 

de 4 personnes avec dintéressantes perspectives (favenr. a 


Wàwimm W ***** 

mm 4 ë** *#* * * 


Merd cf adresser lettre manuscrite. C.V. et prétendons 
sous référence 508LMà L ou D.IAVAUO 
Sï CONSEIL 27220 JUMELLES (près cfEvreux). 


Importante société pétrochimique 

recherche pour ROUEN 

UN ADJOINT 
AU CHEF COMPTABLE 

(?< -un mm w nnni ) 

D.Ë.CS., anglais lu et parié. 

Pour sem service comptable informatique. 

Bonne perspective (révolution. 

Envoyer lettre man- Jihoto ^ oos n» 8819 M, 

S, nie de Monucssuy, 75007 PARIS. 


1 I 

Une banque spécialisée dans le finançai] ent d’investissemenu pour les PME w 
recherche un jeune ' I 

Chargé I 
d’Affaires 


Paris 


FF 160 - 200.000 


JL 


Diplômé d’une grande Ecole de Commerce ou équivalent, vous avez une 
première expérience réussie à un poste d’exploitation très opérationnel qui 
vous aura donné le goût des contacts et de l'esprit d'entreprise. 

Autonome, méthodique, aimant le travail en équipe, vous deviendrez 
responsable d’un secteur professionnel. Vous serez souvent amené k concevoir 
et à proposer des solutions originales. 

Contacter Antoine Katapkmb au ( 1 > 40.70.0036 ou envoyer CV + Tél + 
rémunération actuelle i Mkhad Page Banking, 19 avenue George V, 
75888 Pari», sous réf. AB37MO. 


Michael Page Banking 

Spécialiste ea recru temeat bancaire 
Paris. Londres. Bruxdks Amsterdam. New-York. Sydney 


J 


Un Etab&sesiest Financier spécialisé dans les marchés des Futures et Options 
et crée par 3 institutions connues, recherche pour son démarrage son 


n tores et Options 
rTagesoa 


Paris 


Senior 

Salesman 

Package motivant 


Répondant au Directeur Général, il aura pour mission de développer la vente 
des produits Matif à des Institutionnels français et étrangère avec l’assistance 
d’une équipe qu’il devra progressivement consti tuer 

A environ 30 ans, vous avez mie solide formation supérieure et vous parlez 
couramment l'anglais. 

Après 3 à S ans d’expérience dans 1a Trésorerie Domestique d’une banque, 
vous êtes rompu aux contacts avec les Institutionnels et vous «>««»"«» les 
stratégies d'options. 

Contacter Yves Bninon— I au (1) 48.78.88 36 ou adresser CV + n° de té! + 
rémunération actuelle è Michael Page Banking, 19 a nm George V, 
75008 Paris sous réf. YB 07 MO. 


k 75008 Paris sous r 

L * 

n 


Michael Page Banking 

Spécialiste en recrutement bancaire 
Paris. Londres. BmxcUesAmstcrdam. New- York. Sydney 


Directeur 

Financier 


•J 

n 


Province 


FF 300 -350.000 


Une filiale française d’un important groupe industriel américain recherche son 
Directeur Financier pour son usine située en province (CA FF 160 M). 

Ses principales responsabilités seront l’amélioration des systèmes 
informatiques et des contrôles internes, les comptabilités générale et 
analytique, le contrôle de gestion, la fiscalité, la trésorerie, le reporting 
mensuel anglo-saxon et la supervision d’une équipe de 12 personnes. 

Le candidat devrait avoir plus particuliérement une excellente expérience de la 
comptabilité anglo-saxonne, une connaissance approfondie de la comptabilité 
industrielle et une bonne maîtrise de la langue anglaise. 

De réelles perspectives d’évolution au sein du groupe seront offertes au S 
candidat sélectionné. y 

Si vous êtes intéressé par ce poste, - veuillez contacter Ivor Ale» au < 
(1) 40.70.00 J6 ou envoyer un C.V. + n° de léL à Mkfaad Page Executive, 

19 avenue George V, 75008 Paris, en mentionnant la référence INA/l 185. A 




Michael Rage Executive 

bpérialêtte m recrutement financier 
Paris. Londres . BruxeÜK . Amsterdam . New- York .Sydney 




es 


Vous êtes désireux d’exercer des 
fonctions de responsabilités au coeur 
des marchés et de rejoindre une banque 
dynamique afin de participer au 
développement de sa stratégie 
financière. 


Vous possédez un diplôme d'études 
supérieures et avez acquis 3 ou 4 armées 
d’expérience bancaire qui vous 
permettait d’aider à la conception des 
différents produits mis ai point par b 
banque, et de les cotranerciaUser auprès 
d’institutionnels et de grandes 
entreprises. 


/• * * *>■ v> ‘H 

Ecrivez en joignant CV, photo et prétentions à la 

BANQUE INDUSTRIELLE 

T}1P\ 1 et COMMERCIALE du 

f"»|l ^|\/1 MARAIS, Direction du Personnel, 

15. rue des Pyramides, 75001 PARIS. 


*:% vm fcri - 
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P. M. I. : filiale Groupe Européen 

150 millions F - 270 personnes 


INDUSTRIE: UN DES LEADERS en France dans sa spécialité 
ARTICLES MÉNAGERS DIVERS vendus à la Grde Distribution 
au commerce traditionnel et à l'Industrie, recrute 
pour son Siège en Râg. Parisienne (Grde Banlieue Nord) 


L 


DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF & FINANCIER 
360 - 400.000 F 


MAÎTRISANT PARFAITEMENT 
INFORMATIQUE - COMPTABILITÉ (générale et analytique) 
GESTION BUDGÉTAIRE - GESTION FINANCIÈRE - PERSONNEL 


• LA QUARANTAINE • FORMATION SUPÉRIEURE option 
Comptabilité Informatique Finances ou DECS + Certif. supérieur 

EXPÉRIENCE INDISPENSABLE DE D.A.F. DANS 


UNE PIWE/PMI de dimension voisine 
ANGLAIS Allemand courant 


1 Poste avec perspectives de carrière I 

S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE et vous remercie d’adresser votre 
candidature (lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération) sous réf.87fôà 


sélection conseil 

98. AV. DE VILLIERS, 7501 7 PARIS 


cc 

E3 

1 iNFORAUTiOUE DE OESTiON [ 


Leader dans la conception, la ntafisation et la diffusion de 


services auprès des cabinets d'experts comptables et de 
tours clients PME - PMI, recherche pour son IraMut de 
tormsoon ai aa cot iw 


Consultant senior 


Responsable de vos objet Ufv. vous aurez pour mission de vendre et animer des 
actions de conseil et de formation dans tes domaines delà commun! cation, de la ve nta 
et du management 


Agé de 27/30 ans, de forte personnalité, niveau d'études BAC +5, vousiustifiez (Tune 
grande ouverture d'esprit d'une excellente cutture d’entreprise et/ou □ environ 3 ara 
d’expérience professionnelle en conseil et formation. 


Vnm ibi nnfltimnnnnrf pmiiina imilarfi ni lue ral atlim s Iw i aid aes ni iimlmliiii 
intégrer une jeune équipe dynamique et sympathique. 

Poste basé a Grenoble (38) nécessitant de fréquents dép la cements sur le pian 


Poste basé à Grenoble (38) nécessiten t de fréquents déplacer» 
national. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV. photo sous référença CF é 


fp. comeil. 


130. montée de Chaulons 
6900S LYON. 



fabrkriloaatla 
recherche son 


Directeur Financier 


moteur de la refonte totale 
des systèmes de gestion 


Rattaché au P-D.G^ vous s u perviserez une vingt ai ne de perso nn es, amis sera» 
respon sa ble de Fensenible des problèmes finanoera et cor u pt aü l c o du groupe 
et aurez pour mtesiaa (Toptxmfeer les systèmes edrltab, constituer et met- 
tre en place des oaflk de gestion performant». Vona Jo na n un n Me Ira yua 
«sut de coueefl up eè a de la D ir e ct ion G in faal a . 

De formation su pér ieur e complétée par le DECS, âgé d’environ 35 ans, vous 
avez réussi la mise en place d un système comptable et fluander for tement 
informatisé en milieu industriel et acquis une solide expérience de la comp* 
aMM dww on contexte « u itt i imfi«nj»i . Vomi mnttsiem pnUtoMat l’An* 
gfaia. De larges poss&rffités d’éuobtfoa seront offertes â un candkJat de valeur. 


Merci d’adresser votre candidature (lettre nuumsorite + C.V.) 

.sons la référence 7093-M à Mmdqon Bcrint, 

Arthur Young Conseil. Tour Manhattan. Cedex 21, 92095 Paris La Défense 


A ARTHUR YOUNG CONS0L 

< O L ± MEMBRE ©ARTHUR young international 


l CLASSE:\V 

■ ♦* • î'é < ({ • ■>■<■> . .• XWav., 


Nous vous offrons notre grande tradition de service 
bancaire et de conseils en patrimoine appuyés par 
des outils de gestion performants au sein de suceur* 
sales autonomes. 


Votre candidature nous intéresse si vous êtes : 

* entreprenant dynamique et si vous recherchez des 
perspectives de carrière motivantes. 

-diplômé de l'enseignement supérieur ou bancaire; 
- avec une expérience similaire d'au moins 3 ans. 
-connaissant les valeurs mobilières, les produits 
d'épargne et la fiscalité. 

Merci d'adresser CV.. photo et prêtent, sous la 



«gai 


ggpBOMJcniwiw mpr^ 


Le Monde , point de rencontre des grandes ambitions. 



réf. ECP/LM à L’EUROPEENNE DE BANQUE - 
Direction des Relations Humaines - 21, rue Laffitte - 
75009 PARIS. 


MASSONAUD- FONTENAY 
JIGBfTS DE CHANGE 


J 


Nous sommes l'une des plus importantes 
charge d'agents de change de la place. 

Pour répondre à la forte croissance des acti- 
vités boursières, aux ouvertures des marchés 
et â l'accroissement des tâches administra- 
tives qui en découlent, nous recherchons : 


1 COMPTABLE TITRES 


Ayant acquis une bonne maîtrise des opéra- 
tions sur Uties dans un service Titres -Bourse 
d'une banque ou de préférence dans une 
charge d'agent de change. 





Ayant une expérience de back office MattJ et 
capable de travailler dans un environne- 
ment de contrôle interne développé. 

Pour tous ces postes la rémunération sera 
motivante. 

Ecrire avec G VL photo et prétentions en p ré- 
cusant sur votre enveloppe la réf. 23793 M 
à BLEU Publicité - J 7. rue du DocteurLebe I 


j ► y u s*. • 


AUDITEUR __ 

une voie privilégiée 
pour votre avenir 
dans la banque 


L'INSPECTION GENERALE du CREDIT do NORD a une vocation 
d'Audi i. Sa mission est de procéder à toutes les investigations necessai- 
res sur ('ensemble des opérations et fonctions de la banque afin de por- 
ter un jugement et faire des recommandations sur l organisation, les 
structures, le management, l'efficacité et d’en assurer le suivi 

Vous êtes de formation supérieure (HEC - ESSEC - IAE - DECS-.) avec 
une expérience professionnelle de trois ans minimum acquise dans un 
cabinet d'Audit ou au sein d'etablissements bancaires. 

Intégré au sein d'équipes d'inspection, vous assurerez des missions 
d'Audit interne en Fronce et éventuellement à l'étranger que vous 
pourrez diriger après une première expérience et l'acquisition de 
connaissances solides en techniques bancaires. 

Vous participerez à l'élaboration des outils méthodologiques 
nécessaires. 

Après 3 à 5 ans d'activité à ('INSPECTION GENERALE, 

vous évoluerez vers des postes fonctionnels 

ou commerciaux dans la banque. i 

Pbur en savoir plus sur notre Société A 

et sur notre offre, téléphonez B 

du hindi au vendredi de 9h à 1 8h au 

'A 


ou écrivez, sous la référence 939/M à 

notre Conseil OUTSIDER 

18/20 Place de la Madeleine 75008 PARIS. 



Crédit du Nord 


A ! 


UDITEURS 


2 à 5 ans d'expérience 
en Cabinet spécialisé 


Nous étudierons également toutes candida- 
tures DECS + 2 ans d'expérience expertise 
comptable et commissariat aux comptes. 
Adresser lettre manuscrite, CV., photo, sou* 
bats de carrière et prétentions, sous réference 
647 M, à l'Agence AFFLUENTS - 49, avenue 
Tardai ne 75009 Paris - qui transmettra. 


Vous connaissez la Distribution et la Banque vous intéresse ! 
Nous recherchons pour un Elabfissement Financier Régional du Sud-Ountun 


Responsable 

du merchandising bancaire 


En étroite collaboration avec le Service Marketing, vous aurez à réfléchir sur les- 
techniques de (SsÜMtian des produits bancaires, à les adapter au réseau età en 
assurer le suivi. 

Votre rôle de conseil et d'assistance auprès des Agences aura pour but cToptimi- 
ser leur communication et leur productivité. 

Agé d’une trentaine d'années, (fipidmd d'une Ecole de Commerce, vous justifiez 
(fur» expérience significative acquise dans la distribution ou la vente directe 

Poste basé à TOULOUSE 

Merci de nous adresser votre dossier sous Réf, 1753 ou transmettez - le à CV PLUS 
en composant le 36-15 code CV PLUS sur votre minitel 



Jean-Claude Maurice S.A. 

12, rue de Pomhieu - 75008 PARIS. 


PARS - LYON - 


“EN ANJOU” 

ImpoitantesodéfécoimDadaJe, Siale d'un groupe leader 
sur ses marchés crée un posta de 


De formation ESCAE, Sciences Eco_ + DECS, ce jeune 
cadre de 27 ans environ a déjà mie première expérience 
rfarw! lo t fyflu a PI ff. 

Auprès du AG., participant an définitions, H sera chargé 
de h urée en oeuvre et de ranimation des *«*■»[ "<»= et 
procédures nécessaires anx cadres (te tenant pour màfiri- 
ser et bien conduire lerns actions, comme à la D.G. pour 
une gestion financière et économique convenable. Crm- 
naissance et pratique de l'outil informatique sont 


Votre boa potentiel et une intégration réussie autoriseront 

nnp bOMOB interna rignifir am m 


!Wf»aV. détoné + photo son w€n°«4àHfiPIMPL0J 
2, ne QtâdUaa 41® MARIES mi tnuustta. 


AGENTS DE CHANGE 

MEESCHAERT-ROUSSELLE ET CIE 

recherche pour son Département OBLIGATIONS 


INGENIEUR DEBUTANT 


<x.ecp.ensae_4- 


Après un© période de formation et d'adaptatïorvau poste. I participera 
au sein cTune équipe à la CONCEPTION cfoutte cTAJDE à la DECISION Sés 
aux innavallons des marchés financière (MAIF. OPTIONS.-) 


H veillera à r adéquation des produits aux besoins de la cBentèle 
institutformefle. 


Ce poste exige des quotités de contacts commerciaux à haut niveau, 
desmattvaltons pour le secteur ECONOMIQUE et BOURSIER. 


Notre Société, leader de la profession boursière offre de nombreux 
avantages sociaux et financiers prévus dans le cadre conventionnel, 
des perspectives de carrière intéressantes pour un candfckrt motivé et 
performant. 



CNAB LYON 


V 


Envoyer C.V. + photo et prétentions s/ réf. ID à 
Bernard CEYROLLE 
MEESCHAERT-HROUSSELLEetCie 
16. Bld Montmartre - 75009 PARIS. 


Juriste confirmé 


nation sqpéxû 
rinfozraattqoe. 


supérieure juridique, s’intéresse à 




d'orga n i sa ti on , dinfon nation, de suivi de 

.q^TTnt 

extrêmement diversifiées. 


mz par vos recommandations aux déd&toredenoroSodâlâ 

9 e f ïï*“l , îî lire w P"* Attares (type DESS), v^ajusWtetfuraaxrAtox» 

agmfiCaCne de la tendon et dira bonne matoise da rMfc. 

quai * te ‘ nwrt0CU_ 


Nous vous remercions d'envoyer votre dossier 

(lottrQ,CV,phQto,prétBntians)somtaré&3S7A: 




A2M- Martine COSNILLET 
Conseil en Recrutement 
381, rue GaribahSi $9007 LYON 
TCL 78JS9M35 



Nous avop Pesprrf, pour imaginer, concevor, innover, 
rentttousiasme pour agir, réaliser, gagner. ’ 




& 


D UN f Al 


* * * x 


*51. 
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Le Monde , , point de rencontre des grandes ambitions. 


Directeur ~ 
d'agence bancaire 


Chef de services comptables 


BANQUE REGIONALE 


120 km S.O. de Paris 


Une banque en expansion (1250 personnes, CA. 800 M,+ de 200 000 dents) Il 
recherche pour Ibne, de ses agences, un (tracteur âgé d'environ 30 ans, de II 
formation supérieure et bancaire, possédai S ans d'expérience de la banque il 
et souhaitant donner un nouvel ôian à sa carrière. J 

Il sera chargé de gérer et de développer une agence de taiBe moyenne avec 3 
une large délégation de responsabilités et intéressantes perspectives » 
devenir. Jj 

SÈjhj] Menti (TacbBSser teflre manuscrite, C. V. et prétentio n s 11 

M sous référence 507 LM à t. ou D. LAVAUD 1 

&W IDLCONSEfL 27220 JUMELLES (près rfEvmux). J] 


\A 

« ^ * 
* au, 


'{Wmmmï 


Vanhmme Pie qm chante, c’est tm iraffiaid de 
francs de CA ; 1200 posâmes, traités de . 

production. C'est aussi, des marques 
reno mm ées : Camnbar, Midtûto, Vandaimne 
Francp-nBse 


Diplômé de l’enseignement supérieur de 
gestion + DECS, vous avez plusieurs 
années d'expérience en comptabilité 
d'entreprise industrielle acquise en cabi- 
net d'audit, d'expertise comptable ou en 
entreprise. 

Directement rattaché à la Direction 
Financière comme chef des services 
comptables vous participez à 1 Wormati- 
sation et à l'optimisation de nos services. 
Vous organisez, contrôlez la production 


des résultats de la Société, coordonnez 
les comptes des différents établissements. 
Vous serez assisté dans cette tâche par 
une équipe d'une vingtaine de personnes 
assurant les comptabilités générale, 
analytique, fournisseurs, clients ainsi que 
la paie et la trésorerie. 

Votre réussite à ce poste vous permettra 
une évolution vers des responsabilités 
élargies au sein du groupe. 

Le poste est à pourvoir a Lille. 



Merci d'adresser votre candidature sous rêf. CTS7 M. en 
préostal votre rémunération actuelle, à BSN. Service 
Recrutement Cadres. 7 me de Téhéran, 75381 Para 


U PREMIER CROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS . 


ETRE LE N°2 DUNE AFFAIRE... 

de I 000 personnes, de plus d'un milliard de CAr 

liée à un groupe puissant et diversifié. 


Fbur r&tre, 3 vous faut outre une expé- 
rience de quelques années dans le 
domaine de la gestion et de l'encadre- 
ment, être à la fois homme de communi- 
cation, de réflexion et d’action. 

Wrtre mission : 

• Aider au recrutement, à la kxmation et 
animer les équipes administratives des 
ctiffërentes unités (12)-. 

• Mettre en place, contrôler les budgets, 
fes investissements, les comptes d'exploi- 
tation. 


• Fbser les vraies questions d'un contrô- 
leur de gestion relatives à révolution de 
Fentreptise en termes de gestion, d’orge- 
rüsation, dTtommes, de marché 

• Définir avec votre Direction, ta stratégie 
de développement dans tous les domaines. 
Compte tenu de notre expansion impres- 
sionnante mess rêaGste, de nos projets en 
FRANCE et en EUROPE, cette mission 
constitue pour un candidat de haut 
niveau une étape vers de plus larges res- 
ponsabŒtês hiérarchiques ou fonctionnelles. 


OC conseil 

Ressources humaines 


Merci d’adresser CV, lettre manuscrite, photo, 
prétentions, sous réf. 8119/GA Christian BANG ROÜHET, 
OCConsel, 15 rue du Louvre, 75002 fbris. Jt 


CABINET D’AUDIT 
INTERNATIONAL 

cT onglrM trançaimm 
SSAga ft Paria 
ractwrcha 
pour ranforoor 
swéqiSpMd’suA 
•t d'oroantostian 
jaunes coilabomM* 
2 ana cT expérience 
en cabinet 

<T expertise-comptable. 

Env : candidature au 
CABINET CONSTANTIN 
66. ruade Caumartki, 
76009 PMia. 


GILSON 1 M " ' — ” 1 1 1 

MEDICAL ELECTRONICS 

FACILE... 

d'assurer la direction financière et comptable d'une PMI autonome, 
sans reporting particulier? 

DIFFICILE... 

d'élever le niveau de notre contrôle interne en combinant rigueur et 
esprit de service ? 

Fabricant de matériel de laboratoire, nous recherchons pour notre 
équipe de direction un nouveau : 

CONTROLEUR 
FINANCIER HF 

Pour le professionnel de la comptabilité et du contrôle de gestion, 
pafant l'anglais, que vous êtes, c'est peut-être ('occasion de contri- 
buer efficacement à ta montée en régime d'une petite organisation 
éoonorrfquement efficace et ouverte sur le monda 

Ecrivez à Jean-Michel KAY / I 

GILSON MEDICAL ELECTRONICS M 1 

72, rue Gambetta - 95400 VI LU ERS UE BEL 


Price Jfhterhouse Associés 
Conseils en Management 


Nous renforçons notre présence auprès du SECTEUR FINANCIER. 

Dans cette optique, nous recherchons immédiatement des diplômés 

Grandes Ecoles de Gestion 

HEC, ESSEC, etc... ou d ’ 

Ingénieurs 

X, MINES, AM, ECP... 

2 à 4 ans d’expérience en organisation et/ou dans les technologies d'infor- 
mation vous ont amené à intervenir avec succès dans les domaines suivants: 
Banque, Trésorerie, Assurances, Bourse^. 

Nous saurons reconnaître et perfectionner vos compétences dans tes domai- 
nes tels que : 

• les nouveaux marchés et instruments financiers, 

• le conseil opérationnel et stratégique : 

— schéma directeur : organisation, informatique, 

— amélioration de la productivité, 

— systèmes d’information, intelligence artificielle, réseaux, systèmes 
experts. 

La diversité des problèmes qui nous sont soumis, nos méthodes de travail 
rigoureuses et nos programmes de formation permanente ainsi que notre 
notoriété monnaie confèrent à ces opportunités une cfimension exceptionnelle. 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature à P.WA f (3 rue de f Université, 
75007 Paris sous la référence M 681 09. 



^ rec 


CABINET D’AUDIT 
PARISIEN 


recherche pour participer aux missions 
variées d’un cabinet important : 


I] 
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No», s sommes la Banque Centrale d'un important groupe bancaire. 
La volume des opérations traité par nos services s connu une crois- 
sance supérieure a 50 % en un an. 

Dans le cadre du développement de ses activités, nous recher- 
chons des COLLABORATEURS ayant une expérience : 

• des operations de BOURSE FBAWCC (R M-, Comptant), des opé- 
rations sur titres et sur droits, des réglements et dea tran- 
sactions. 

- des opérations de BOURSES ETRANGERES et du Baefc Office. 

- lieu de travail : PAfllS-2*. 

Si vous posséder un bon niveau de formation générale (DUT. 
BTS -) ou technàaue (BP, ITB...) et souhaitez acquérir rapidement 
des responsabilités au se*n d'une structure en pjeinetttMnsion. 
merci d' adresser votre dossier de candidature, s /ref. £962 /LM, a 
JLM .Mgr* A n. 71, avenue Victor-Hugo - 7511 S PARIS. 

4$ A/VXaA VA. gu; transmettra. 


OansminfeTund’mpérisfice). 

HEC, ESSEC, ESC, IEP 
. UNIVERSITAIRES 2 * et 3 * cycle - 

• Formation continue assurée par des 
séminaires Internes. 

• PossïblBtë d'évolution rapide de camêre. 

Envoyer CV. et photo â : CEFAREF 
Tito, rue La Fayette, 75010 Paris, 
sous réf. 305 PR 


GIE exerçant sur le MATIF 

RECHERCHE 

NÉGOCIATEUR EN BOURSE 

Au sein d'une équipe de 5 personnes, il partici- 
pera â la négociation en Bourse, au suivi admi- 
nistratif des opérations et à l’analyse du mar- 
ché. Le candidat idéal devra être disponible, vil 
et avoir le sens des responsabilités. 

Contact : Gérard Stadler ou 42-60-05-96. 


La Chambre de Commerce et 
d’industrie de Paris 

recherche 

UN AUDITEUR 


• Formation supérieure (Grande Ecole de 
gestion ou équivalent) 

• Solides aptitudes à la rédaction de rapports. 
Esprit critique - esprit de synthèse - Sens du 
travail en équipe. 

Adresser lettre manuscrite, CV., photo et 
prétentions À C.C.LP. - Direction du Personnel 
et des Relations Sociales 8, rue Chateaubriand 
75008 PARIS. 


COMPAGNIE GENERALE DE GEOPHYSIQUE. Importante société de ser- 
vices (CA oonsoHdé : deux milliards de francs), opérant dans le monde 
entier. Recherchons pour notre siège sodai, situé en banlieue Sud de 
paris (Massy) 


chef du département 
comptable 


Agé de 28-35 on» environ, vous avez une formation supérieure de type 
Ecole supérieure de commerce + DECS el une bonne maMse de 
l'anglais. 

vous justifiez d'une expérience comptable de quelques années en 


enirmitoe, incluant si possible la fiscalité et la comptabilité pturimoné- . 
taire. De plus vous avez acquis une bonne pratique de l'outil traormatt- Æ 
que et ntao-MomKrttque. S 


Rattacnâ au Directeur Financier, vous superviserez une 
quinzaine de personnes (comptabruté générale de la s 
consolidée). 


d'une fri 
Me et 3= 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V„ 
photo et prétentions). A CGG - Monsieur HALLONET - l. rue Léon-Mgaux - 
91341 MASSY Cedex - TâL : 64.47.35.26. 

COMPAGNIE GENERALE 
DE GEOPHYSIQUE 

ml Rowntree 

'*■*' Mackintosh 

CJLMUF 

l«B paa,2minw LEADER SUR LE MARCHE FRANÇAIS 

DU CHOCOLAT 

(jQU recherche peur son siège de MARNE LA VALLEE 

ASSISTANT 

mots DIRECTION DU PERSONNEL 

Diplômé ESC, IEP, ou Sciences Humaines avec anglais cou- 
rant votre expérience de 3 à 5 ans vous a donné une bonne 
pratique du recrutement des cadres et la mATtrise de cHver- 
■ABHCC ses techniques de communication interne, de préférence 

en entreprise Industrielle. 

■" Je vous prqpase : 

-de rejoindre un miieu professionnel structuré et à cSmen- 
raafïUT skxi humaine dont la volonté de compétitivité appeBe le 

EnCRani développement de son capital humain et son ImpBcaban par 

,i des voles pragrotiques de progrès. 

- de coUabuer. avec l'assistant dé)à en place, à nos missions 
mr r. m-i rie recrutement cadres et non cadres. 
nTSTncET -de m'assister dans ta mise en œuvre de notre F»rojet 
' d'Entraprise et de ses suites. 

*' Merci de m’actesser feftn?, CV (photo), prétentions ou salaire 

actuel : Michel BASSE Responsab l e Emploi Formation, réf. 
UfWL ADP, Rowntme Mackintosh SA, AfoisieL 

Miitfi 77422 Marne la VaBée. 


SMARTES 


AFTERBGHT 


ÛUAUTY STREET 


LANVftL. 
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Le Monde , point de rencontre des grandes ambitions. 


LYON 

Une nouvelle dimension 
pour un auditeur senior... 

Diplômé d’une Grande Ecole de Gestion, depuis 3/4 ans dans un cabinet 
dfaudte anglo-saxon, vous souhaita élargir te champ de vos compétences. 
Un pan de banque régionale (siège à Lyon) vous propose d'intégrer d’abord 
son service AugRc. Au sein d'une équipe très profession nette, raoadtée au 
plus haut niveau, vous pilotez des missions de diagnostic général auprès du 
réseau, du siège et des filiales. 

Ce co n texte stimulant va de pair avec les perspectives de développement 
que nois vous proposerons. 

Nous vous remercions <f adresser votre dossier de 
candidature à notre Conseil ALGOE. en éc r iva n t 
sous réference 175 M i Michèle GOMEZ. 9 bis route 
de Champagne. 69134 ECUUY CX 



IMPORTANTE BANQUE PRIVEE 






recherche un 


f.. 

'A? 



FISCALISTE qS 

DE HAUT NIVEAU 


Ce collaborateur aura pour mis- 
sion de conseiller l'ensemble des 
départements de la banque dons 
leurs opérations, en particulier les 
opérations financières. Outre un 
passage dans l'administration, ce 
collaborateur devra avoir une pre- 
mière expérience soit dans un 
cabinet de conseil, soit dans un 

g roupe industriel, commercial ou 
ancoire. 


• La connaissance de l'anglais 
sera appréciée. 

• Une rémunération attractive sera 
offerte à un candidat de valeur. 


Merci d'adresser CV, photo et 
prétentions sous néf. 29545 à 
Confesse Publicité 20, avenue de 
l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra. 



Vtarfcn 




mette en 
fine n- 
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Nous sommes une très importante 
entr e pri se industrie Be de la région 
RhôneAlpes. Nous recherchons notre 


[HAUTE SAVOIE] 


ET GESTION FINANCIERE 


Vous avez 40 ans environ, une formation supérieure (HEC, ESSEC, ESC ou diplôme 
équivalent avec DECS souhaité) confortée par une expérience dans un poste 
similaire avec animation rf une équipe et une bonne maîtrise de la langue 
anglaisa 

Responsable de la comptabilité générale et analytique et de la fiscalité: vous prendrez 
également en charge la gestion de la trésorerie; le pilotage de risques de change et la 
préparation des plans de financement 

Dais le cadre de ces fondions, vous assurerez ressentie! des relations avec les 
banques et les commissaires aux comptes. 

Envoyez votre dossier de candidature (lettre manus. + CV + photo et prétentions) 
sous ré f 4970 à Pierre UCHAJJ, 1Z rue Pdt-Camot - 69002 LYON qui transmettra. 



Expert 

Comptable 


QJReSr fou niveau équivalent) 


Notre groupa de sociétés de restauration en farte expansion nfafce un chiffre 
<f «Sues de 16 tttmnL 

Nous recherchons un profcsionnd con fir mé qui aura fa nesponsabBofc : Dde b 
consofcbdon de* comptes (i Wornurâr). Odes étude finies, conmabtesetiuri- 
dques. □ de h «ompubŒté générale et analytique «f une vingtaine de sociétés. 
Dynamique, otpnhé, dpxweux, vous devrez animer une équipe de 15 cofiabora- 
teurs. Votre personnalité ouverte vous permettra d'assister effi cacement les 
opératiomeff. 

Agé de 30-36 ans. vous êtes diplômé de renseignement supérieur + expertise 
comptable ou niveau équivalent. Une solide expérience acquise en cabinet d'audt 
et en entreprise vous permettra de réussir dans ce poste. groupe 

Adressez votre camfidmire (CV, lettre man. photo waGoro 
et prêt) i Eure», 14 rue d’Athènes, 75009 Paris. <$£3 UTS 


Cabinet de conseils 

juridiques internationaux 

recherche puer son cabinet de PARIS-» 

JEUNE DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


Dbedasot rattaché au « Managing Partner», i accompa- 
gnera le cabinet dans son expansion, tant en France qu’à 
P étranger, et étude» la txsabürté des nouveaux projets. 

Pat eOears, 9 preadraea charge: 

— La sapeviaca île la cotrrotaix Sté ; 

— U robe ea pface de son mf onuatisaüon ; 

— la gestion prévisionnege avec 1 a irise en place dl» contriHe de 
gestion par centre de profit ; 

— La trésorerie, les relations avec les taupes; 

— la gestion du persomd {déclarations sociales et fiscales, paie); 

— la gestion des services générant 

Formation supérieure de commerce. Environ 32 ans. 
Expériem de dbediOH fnaodèie. Anglais. 
Connaissances en ihrit Memathmal appréciées. 


LE MONDE 


iv. arborera 

puauaTÉ.5, 


me Hontttssay, PAMS-V. 



Financial Markets 

internationale de pré v isio n s et d’analyses finan- 
bien établie, en expansion sur T Europe, recrute 


ÉCONOMISTES 

Haut niveau théorique. 

ANALYSTES TECHNIQUES 

Etudes scientifiques. 

Afin d’analyser les marchés financière à partir de Paris. 
Diplômé (es J 2* et 3* cycle, intéressé (es) par b finance, 
doté(es) d'initiative. 


Envoya- lettre et CV. en 
MMS-77, Champs-Elysées, 7 


i: 

PARIS. 


Nous sommes une CAISSE D'EPARGNE en 
pleine évolution basée en Région Rhône- Alpes 
et nous recherchons notre : 


Futur directeur # 
produits marchés (hæ) 

Le r*»r»riiriat devra justifier d’une solide expérience des différents pro- 
duits bancaires (pH nripgioma^t CREDIT) ou financiers, et notauunerit 
de leur a habillage ». 

Dans le cadre d'une approche MARKETING du m a rch é, par segments, 
il saura adapter ou créer produits et services, et ai conséquence modi- 
fier et «méfinr wiftg mé * h»ri * 5 et moyens de travail visant les offres à la 
clientèle. 

Nous attendons un candidat entreprenant, organisateur, animateur et 
pédagogue. Cet emploi érigé une formation, Gra nd e Ecole de Com- 
merce et/ou Mar ketin g ; co nnaissances en Informatique appréciées. 
SALAIRE TRES ATTRACTIF. Poste à pourvoir dans les plus bref délais. 
Merci de nous transmettre rapidement votre C.V. co mp le t 4- préten- 
tions, sous Réf. 278 à notre Conseil : 


Jeofi-Ciaude Maurice RA 

le Ly onnais -21, Bd Vivier Mette -69003 LYON 

PARIS - LYON - BARCELONE 



DU CONTROLE DE GESTION.. 
A LA DIRECTION Fl 


UNE FILIERE A 




RE 


Banque française de niveau inte rna tio na l ap é efattafe dans h 
gorten de trésorerie et les opérations financières 
rechaidm 

CHEF COMPTABLE H/F 

ayant plusieurs années d'«périenca. 

Dpiômeda bese : OECE comptât Conminm» da b compte- 
bité d a ttaaa hJhpanaahb. 

la dy na whma at b mobSté de no» opérations, h d é lati o n 
de re spo nsa b ifi té è tous niveaux, rs m bi snce d'équipe sont bt 
principaux points d*intérit de ce poste intsiimnent ntégni i b 
raison cfëtrada ta société. Quartier: Ecole. 
Envoya: CV. + lettre mnmscrite + photo + prétention* 
SI N* 8312 Le Marie PshBdté 5, me de Manttcssoy. 
75007 PARIS. 


250 000 F + 

vous vofâ cflptAmé (furie ESC complétée par un O.ECS* dé» nanfl d'une p temlète expé- ■ 
‘ gestion dans un» irtfé de production (do préférence dans un 
vous partez rongiata co u ramm en t . 


ttonce du contrôle de 
cont e xte I nt ernational). 

AuioudiiuL vous souhaitez franchir une nouvette étape. Vous savez ce que vous Variez : 
une mission rivante ef variée, de nombreux contacta, des responsabntts d'encadrement 


_ 7 De participer aux déci- 

des procédures de conMMede 


Nous avons le poste qui vous tout. Ce que nous vous 
bon* de gestion de ^entreprise et d'assurer “ " 

gestion du groupe : préparation et suM dec I 

ffon. analyse des résultats, gestion de la trésorerie, etc- jusqu'à rat* 
compt abîmé (13 personnes enriron). 

Malecfun Groupe international nous torons cortiiance A votre dynamtame. A vote votante 

de réussir. A votre petsonncüé Bien trempée 


élaboration des comptes Jexptolio- 
■njmcâion du service 



Selecom 

CONSEIL EN RECRUTEMENT 


et nous sautons reconnaître vos résutiak par 5 
de réeties passbiffiés «TévohJtioa 

Merci cf adresser votre dossier de condtdo- 
tuie (lettre manuscrite. CV, photo, rémuné- . 
ration octuote et «ouhoBéek sous la nSfé- 
■ence 87605/LM. A selecom - 22b. rue du 
Fg-5t-Honoré - 75008 PAIBS. 


«ss»®- 


GROUPE FRANÇAIS (CA 1,2 milliard de francs) 

Négoce international et Dtstrfojtion 
recherche pour sa holding (Paris-Etoile) 

Jeune cadre financier 

adjoint au di re c teur financier 

De formation Ecole de Commerce (ou Sciences Eco) avec im niveau 
expertise co mp table et environ 3 ans d’expérience dans un cabinet 
d’audit 

Ses missions principales : • organisation des méthodes et procédures 
comptables e consolidation » assistance auprès des 12 fifiales. 

Ce poste évolutif, situé à un carrefour stratégique, est réservé à un esprit 
à la fois organisateur et pragmatique. 

Envoyer lettre de cancfidature manuscrite à Carré Turerme, 129. rue de 
Turerme 75003 Paris, sous réf. 579 M. 


E 
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* 
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359T 


300000 + 


GROUPE IMMOBILIER BRITANNIQUE 
recherche pour re filiale française 




m UN RESPONSABLE 
FINANCIER ET COMPTABLE 




•w ... 

JT&XjC 


SP 





H attaché au PDG, ■> est responsable de le 
supervision, du eontreae de la comptabilité 
générale et de b trésorerie; de la prépare- 
don de» budgets et assumera la raporting 
mensuel et trimestriel des sociétés formant 
le groupe. 

Il aura un contact permanent avec tes arga- 
ntsmes bancahes et améliorera las procédures 
informatiques. 

Il a 30-30 an», est de formation supérieure 
et posséda le DECS. 

Une expérience da B ans minimum dans un 
groupe similaire est souhaitée. 

La connaissance de l'informatique pour 
rereir utilisée est exigée. 

La candidat sera nécessairement «ftuent» en 
anglais. 


Envoyer lettre manuscrite + C.V. + 
photo sous réf. 8337 
RECRUTEMENT 

20. Avenue de Menne - 75008 Paris 



assistant 
clientèle privée 


Votre profil : e expérience de 1 à 2 ara en tant que Chargé de cSeméiê a Par- 
ticuliers » e rigueur et sens commercial sont vos atouts indispensables. ’ 

Votre mfsrioa : e vous serez chargé de contrôler et préparer les 
démarches de crédit, étudier et recommander par auto risa tion toutes pro- 
positions venant de vos contacts-clientèle e vous développerez le porte- 
feuille cfientète existant et toute autre opportunité avec comme objectif' 
les- clients à hauts revenus. 

Ce poste vous intéresse : merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo 
et prétentions à LLOYDS BANK - Direction du Personnel - 43, boulevard 
des Capucines - 75083 PARIS Cedex 02. 



Lloyds 

Bank 


BANQUE VNTER1MATIONAIJE 

recherche pour so succursale de PARIS 



ANALYSTE DE CREDIT 

K FORMATION SUPERIEURE OU BANCAlfô SUPBflEURE 




mm 


Il sera chargé des analyses de bilans, dé la pré- 
sentation (en Anglais) au Comité de Dédît des 
dossiers de crédit, et de leur suivi. 

Anglais parlé et écrit indispensable. ■ 

Adresser lettre manuscrite et CV sous réf. 29642 
à CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01 , qui transmettra. 











VEB S 
fiES 


Le Monde, point do rencontre dos grandes ambitions. 


m directeu 
duits marc 
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financier 
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P uns 

tmportant orga^sme professionnel dais ie domane de l'habit^ révisant plus 
de F 200 militons de CA de prestations de services, nous recrutons un 

responsable financier 
et comptable 

nsfcta i l dBSe crt l ii reMaéti^MiInMte uftfit i w é qi ilp e deTpiWowies, 

«on am la responsabilité de l'ensemble des opérations financières et 
comptables, du suivi des régies de contrôle interne, de la clôture annuelle des 
comptes, des déclarations sociales et fiscales, du suivi juridique et fiscal des 

«n - 

Ttnares. 

Vous praetazea charge et développera ta faction trésorerie ; partici- 
perez à l'amélioration et au développement des applications informatiques. 

Une faMtlon sz^érietn on finanee-comptabUité, de bonnes connaissan- 
ces dans le domaine du droit des sociétés et de la fiscalité, confirmées par 
5 années d’expérience dans une fonction similaire, vous permettront de réus- 
sir dans la fonction. 

Hous vous remercions tf adresser votre dossier de candidature : lettre manus- 
crite, C.V„ photo (retournés), prétentions, sous référence 21 .905-14, à réten- 
tion de H. CARON 

Coopère & Lybrand associés 

iminümi pnagM i prs=fc uiminicn 

56» RUE DE PONTHIEU - 75008 PARIS 




•'vV t, V* j. x ■ 
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Diplômé ESC ou équivalent, vous 
possédez une première expérience 
d'un ou deux ans en financement export. 

Vbus avez donc une bonne connaissance 
des procédures et techniques dans ce 
domaine. Vbus serez chargé de rechercher et 
mettre en place le financement des opérations 
à fexportation (relations DREE. COFACE. BANQUES...). 

Bringue anglais, vous êtes dispontole pour des déplace- 
ments ù l'étranger et souhaitez valoriser vos compétences- 
notre Groupe vous en donnera les moyens. 

Merci d'adresser votre CV. photo, 
lettre manuscrite et prétentions sous rèf 65384 à . 

DE ETS K>3 rue Jouttroy 75017 PARIS 
qui transmettra votre dossier en toute confiOentiobtè. 



L'EUROPEENNE DE BANQUE développe sa 
clientèle PME-PMI et offre A des profession- 
nels de bon niveau des postes à responsabili- 
tés au sein de succursales autonomes à Paris. 

Vous êtes COMMERCIAL. DYNAMIQUE, di- 
plômé de l'enseignement supérieur ou ban- 
caire. Justifiant d'une expérience d’au moins 3 
ans dans la PROSPECTION et la GESTION 
d'un portefeuille de dients PME-PML 
Votre CARRIERE sera A la mesure de vos 
ambitions. 

Merd d'adresser C V, pho to et prêt, sous la 
réf. E/LM. à L’EUROPEENNE DE BANQUE 

Direction «tes Rotations Humaine* - 21, ma Laffitte - 75009 PARIS 


pour Travailleur* Immigré* 
wchnh» pour w* ray w 

GESTIONNAIRES 
K FOYERS 

ayant la mm du contact. Gm- 

■ Ijiji I pnf nMit 

fonction aur foyer dan» appar- 
«amanx coufansbla. 

En». CV dit.. Mm manuacr. ar 
p h oto ainai^agai^^dttMTtkjna à 

16. nia du Ptetrâ. 76004 Paria. 

* TSSïiwâSES ~~ 

raetwicha 

ADJOINT H/F AU 
CHEF COMPTABLE 

Una bonna comalmanc* da ta 
comptabilité daa société» 
financière* ainsi qu'une airpé 
rtanco d a^ I» fonc tion sont 

O/aOrn mm cimrvé (a) notant- 

— - - * — 

in«iu. ans ooufliBLMia rogir 

mantair»» et ta rai ** 

Mr. Mtr» manu».. CV, photo 
•t prêt. S/R6F. 29 281 à 
Cnntasin PiMché. 20. av. da 
rOpéra. 76040 Pari» cadM 01. 


MUT 


venez organiser 

les nouveaux produits de ('assurance 

Fffiate "assurances 1 * d'un groupe bancaire, nous distribuons des produits financiers sur 
un marché en expansion, et notre rapide développement nous conduit à renforcer nos 
structures, à Paris IS*"*). 

Jeune diplômé ESC, maîtrise de gestion, vous êtes familiarisé avec l'élaboration d’un cahier 
des charges, ta mise en place d’une chaîne de gestion, dans le secteur bancaire ou des 
assurances. 

Venez élaborer et mettre en place nos procédures, et veiller à leur application en 
relation avec nos services comptable, financier et in form a tique. Vous êtes 
l'interlocuteur essentiel de nos dients à haut niveau, tant dans les banques que dans les 
e n trepri se s. A termes nous vous confions la création de notre ceBuie méthodes/organ isa tioiv 


Notre consultante, Mme E. PRIMAULT, 
vous remercie de lui écrire 
(réf. 5043 LM) 


Ü3 IALEXANÜKK TIC S.A.| 

“K | 10. RUE ROYALE 75008 PARIS ; 

IA! ! LYON ■ GRENOBLE ■ LILLE NANTES 


MEMBRE DE SYNTEC 


SICAV - FCP 


Nous sommes la Banque Centrale d’un important groupe bancaire bien ètabH et pour Jaire face au fort déve-.. 
loppement de nos actrvitès financières, nous recherchons afin renforcer nos équipes 


COMPTABLES 


(Réf. 4971/CP/LM) 

Après une période de formation, nous vous confie- 
rons la gestion administrative et comptable de plu- 
sieurs SICAV ou FCP. Titulaire ou futur titulaire du 
BAC C2. d'un BTS de comptabilité ou d'un DUT 
option finance - comptabilité, vous avez acquis de 
solides connaissances comptables et souhaitez 
commencer votre carrière professionnelle dans un 
secteur en pleine expansion. 

Lieu de travail : Paris-2 C - 

Si ces opportunités vous intéressent merci d'adresser 
prétentions! en précisant la référence du poste choisi. 1 


RESPONSABLES 
COMPTABLES «a.4wi/wÿiftfi' 

Vous serez diargé de la formation, de frmtmation et 
de rorgan&atiomcTuire -équipé de 5 comptables 
environ. Vous possédez un bon niveau de formation 
IBP Banque, TTB, BTS. DUT..3 et' «ne expérience 
réussie dans le domaine des SICAV - FCP au seto ■ ■< 
d'un établissement bancaire ou financier. . 






Groupe B.T.P. en 
expansion, 1,5 milliard de CA dont 40 % à 
f 'export, très bonne rentabilité, recherche pour 
son siège en région parisienne UN FINANCIER 
CONFIRMÉ ayant rang de chef de service. 

Le poste à occuper comporte : 

- la prise en charge directe des recherches de 
financement export, de ia gestion des risques 
et des garanties à ('étranger, 

- le suivi de la gestion de la trésorerie, des cré- 
dits et des relations bancaires. 

Vous avez la trentaine, vous êtes diplômé 
d’Etudes Supérieures, vous disposez de 6 à 7 
ans minimum d’expérience financière et vous 
maîtrisez bien les problèmes financiers des pro- 
jets à l’export, venez valoriser vos compéten- 
ces au sein d’une équipe performante. 

Adressez votre cand idature sous réf. 7525 à 
l’Agence MEESTERS 113, rue de Reuilly 
75012 PARIS qui nous transmettra votre can- 
didature. Discrétion assurée. 


ît^votre (lettre maméotte. cy.. photo et .. t . 

V? /À; r/r> :* y'ir'''.- 
n ££ .\ • . 

' Pefspecâvescfévohitionatnactivesisu.seinâe 
notre banque powïfes candidats de valeur. - 


faire évoluer note 
gestion comptable 

\fous sera responsable de l’ensemble des compas de 
résultats et vous élaborerez les méthodes et procédures 
comptables. Vous assurerez la consolidation et partici- 
perez à la mise en place d’un système informatique 
sophistiqué. 

A 30 ans, votre formation de type DECS est complétée 
par une solide expérience de la comptabilité, vous 
maîtrisez rmforma tique de gestion. Vous avez dirigé de 
petites équipes. 

Nous sommes une société de distribution (700 MF). 
Notre pan de marché augmente régulièrement et nos 
résultats progressent 

Si vous souhaitez participer à ce recrutement envoyez votre CV, 
sous la référence 929-51 à notre Conseil. 


ONOMA 


26 rue de Béni, 75008 Paris. 












La B I.CS.. banque populaire 
réqionale, ' 650 collaborateurs. 

80 agences à Paris Rive-gauche et 
banlieue Sua. recherche pour son 
reseau un 

SECOND 
D’AGENCE 


Pour' assister. te Responsable <3®. ses ■■ 

romaines d’aclivrté : • animation de rôqupe . organisation des 
éch^Tréalisation des objecîifs commerciaux • etude el suivi des 

risques. 

Votre formation supérieure et votre ÆÊÊk 

expérience bancaire dans un poste smi- m 

laire vous permettront d’évoluer a terme £7 -/W 

vers la direction d'une agence. f/UMM 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V.. 

pelons et photo, à B.LC.S. -Service BANQUE POPULAHE 

du personnel - 55, avenue Ansude-Bnand ^ M|| |„| ! |f|g min 

g2tZ0 MONTROUGE- 


BANQUE PDPULAKE 

Mf aoa «BBfBU m «Uttf 


recherche 
pour son Service Central des Etudes : 

chargé(e) d'études 
de gestion 

A partir : 

- des dooirnertséfaborés par tes cfiff&aits secteurs 
du Groupe (Ram Ma ire. Tburtsma HOtderte. 
Restauration) 

- des infor m ations obtenues aupnfls des Bespoft- 
sables de ces secteurs 

3 participe aux anaftses des résultats de gestion 
alna qu’à différents travaux d'études concern a nt 
révdutim des (fivers ratios. 

Ce poste évolutif convient à un jeune débutant 
rfipBmé de Tenseignenient supérieur (Ecole de 
Commerce option finances Maîtrise de Gestion) 
ayant le sens des résultats et le goût des oontarts. 
Compte tenu du contexte international du Groupe, 
les connaissances ingutstiques sont un plus. 
Connaissance de la micro- in for ma ti q ue apprédée. 

Adresser lettre manuscrite, CV et piétentions 
sous réf. PER 404/M à la Direction du Personnel 
40. rue de T Arcade 
75008 Paris 


BSaTn 


IPH JEUNE 

GESTIONNAIRE 
ISS VOTRE AVENIR EST 
ill DANS LA FINANCE ! 
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Secteur bancaire 

ATTACHE DE DIRECTION : 

CHARGE DE CLIENTELE ENTREPRISES 

Cette BANQUE REGIONALE étroitement impBquée dans le développement de 
r économie du tonal, au cœur «Tune des régions maritimes les plus actives de 
France, recherche un ATTACHE DE DIRECTION. 

Rattaché à la DIRECTION GENERALE, et en relation directe avec le réseau, il aura 
pour missions principales : la participation à la définirai, la mise en oeuvre, rani- 
mation de la politique de financement des entreprises, le développement des 
relations avec les organismes de garantie, l ‘information et la formation du réseau, le 
suivi des dossiers spécifiques. 

Représentant de la BANQUE auprès dlnstances régionales ou nationales, ü 
entretient des contacts avec les collectivités et organisations professionnelles. 

Ce poste s'atéesse é un canddat âgé de 30 ans minimum, rfiplômé de renseigne- 
ment supérieur (ESSEC, ESC...) possédant impérativement une expérience de 3 
à 5 années acquise dans le secteur bancaire ou dans un établissement de crédit à 
ce niveau de re sp on sa bilités. 

Les cWfôrems atouts nécessaires pour la réussite à ce poste sont : dynamisme, 
persévérance, bon sens relatiomef. goût de refficadté, clsponlbilrté. créativité. La 
connaissance des secteurs ayo- alimentaire et maritime serait un atout supplémen- 
taire. 

Merci d'adresser lettre de candidature. C.V complet, photo et rémunération 
actuelle, sous réf. M 1 7/2046 F à : 


EGOR OUEST ATLANTIQUE 

15, rue Charles Monselet- 44000 NANTES 


MUS BQHKAUX LYON NANTES STRASBOURG TOUIOUSE KSé 

BELGIQUE OEinSCKLANQ ESRANA GREATBRIIAIN ITALIA PORTUGAL BRA5H CANADA JARAJi 


ooor 



Noos sommes spécialisés dans le 
traitement de l’information finan- 
cière et souhaitons renforcer 
notre potentiel en recrutant un(e) 

CHARGÉ D’ÉTUDES 
FINANCIÈRES 

de formation supérieure, actuaire diplômé 
de préférence (IAF, ISFA, ISUP_). 

Débutant on ayant quelques années d’expérience 
professionnelle, vous sou ha i t ez participer active- 
ment au développement des marchés financiers» 

Votre mission consistera, en liaison étroite avec 
les intervenants sur le marché, à étudier, définir 
et mettre en place ira nouveaux outils d’analyse et 
de modélisation qu’attendent nos clients : ban- 
ques, compagnies d’assurances, agents de change. 

Vous en assurerez le suivi technique : Habilité des 
traitements et des données. 

Ce poste très formateur représente, pour un esprit 
créatif, rigoureux et pragmatique, une excellente 
opportunité de début de carrière. 


Le Monde, point de rencontre des grondes ambitions. 


^ C E C E 

CENTRE D’EXPLOITATION 

i des caisses d’épargne 

Notre organisme, chargé de la gestion dos cane* bancaires et (tes ttaesde Tenau* 
ble du réseau des Caisses d'épargne souhaite intégrer pour foire face à un soit 
développement son : 

Responsable 
de l'exploitation titres 

Animateur d\me équipe d'une v i ng tai ne de personnes, il devra justifieid’une expé- 
rience solide de l’ensemble des opérations sur litres afin d’optimiser l’efbcaaté de ce 
service d’sxploitatiozi- 


coup de méthode. 

Poste basé à Pans. 

Merci de nous adresser votre dossier sous B éL 1725 on txansmettez-le à CV PLUS en 
composant Te 36-15 code CV PLUS sw votre mvifteL 

Jean-Claude Maurice SA 


12. rue de Ponihieu - 75008 PARS. 


PARIS - LYON - BARCELONE 







i i.HWW 



Nous sommes ta Ban- 
que Centrale d'un 
important groupe 
bancaire, nous recher- 
chons pour renforcer 
nos équipes et faire 
face é (Important 
développement de 
nos activités finan- 
cières et boursières un 
COMPTABLE possé- 
dant un début d'expé- 
rience intéressé par le 


CONTROLE 

DE 

GESTION 

BANCAIRE 


<^/VeX4E4 


• Répartition des charges. 

■ Contrôle des coûts, etc. 

Si vous êtes titulaire d r un BTS de comptabi- 
lité, d'un DUT de gestion ou d'une Maîtrise, 
habitué à un environnement informatisé, 
alors écrivez, sous la référence 4970, à 

71. avenue Victor-Hugo - 75116 PARIS, 
qui transmettra. 


1 200 PERSONNES - budget annuel : 1.6 MF. 

Assisté d'un collaborateur, vous serez chargé d'assurer le contrôle 
budgétaire (effectifs, investissements, fonctionnement) de fa Direc- 
tion et de conduire les études de rentabilité et missions d'audit. 
Vous êtes diplômé d'une Grande Ecole de Commerce ou d Ingé- 
nieurs (avec formation complémentaire en gestion). 

Ce poste, ô caractère très opérationnel, requiert une expérience de 
5 ans au moins dans une activité similaire, de bonnes connais- 
sances des oufHs Informatiques et la pratique de l’anglais courant. 

lieu de travail : AEROPORT D'ORLY OUEST. 

Merci d'adresser lettre 
manuscrite. C.V.. photo 
et prétentions, sous la 
réf. RCG. au Départe- 
ment Cornières et 
Emploi - AIR INTER - 
9I5SI PARAY-VIEILLE- 
POSTE Cedex. 


Merci d’adrraeer lettre manuscrite, c.v_ photo et 
prétendons & : 

DAFSA, réf. M O 2, 

125, rue Montmartre, 75002 PARIS. 



BANQUE PRIVEE PARIS, recherche son 

RESPONSABLE 
DE PORTEFEUILLE hf 

-Vous avez une bonne formation comptable et 
une parfaite connaissance technique de la com- 
pensation et du traitement des chèques, effets et 
autres valeurs, ainsi que des évolutions an cours. 

-Vous possédez une expérience similaire dans 
une banque et vous avez de sérieuses aptitudes 
au commandement 

• Votre rémunération sera basée sur la compé- 
tence et sur r expérience. 

Adresser lettre manuscrite, C.V,, photo et prêt. 

s/rèf. 143/LM. é O.C.B.F. SERVICES - 66, rue de la 

Chaussée cfAntin - 75009 PARIS. 


& 


services 



Investissez votre polyvalence dans une 
PME Commerciale 

Nous sommes ta filiale française d’un groupe international 
leader sur son marché dans le secteur des produits de second 
oeuvre pour le bâtiment, siège commercial de /Europe du Nord 
et souhaitons renforcer notre équipe en créant le poste <T 

ATTACHE (E) DE DIRECTION 

ESC DEBUTANT 

Di plôméfe) d’une Ecole de Commerce, vous êtes mothréfe ) par un poste 
tris complet au sein d’une PME. qui souhaite i moyen terme vous faire 
évoluer vers des fonctions opérationnelles. 

Ifous aurez fa responsabilité d'études commerciales, marketing et Bnan - 
aères et participerez à la gestion et à la promotion de notre société 
auprès d'un dirigeai}/ jeune et enthousiaste. 

Le poste est situé en BanSeme Nord Ornes i de ftria. '- ^ 

Les consultants de AIR étudieront les dossiers de candldature^^y^ > 
(CV + lettre manuscrite + photo + prétentions de salaire) 
qui leur seront envoyés 93 rue du faubourg \ 

Saint-Honoré. 75008 PARIS - Sous réf. M914. \ JUM 


i- v •: .... i ■ 

i ?" • ■> A, ■■■•■ - 




ASSISTANCE INTERNATIONALE EN RECRUTEMEN1 






(Ffcrê-17^ 


i dominante obligataire, 
qui aura à terme la respons a bilité de sa gestion. 

Le candidat ioa diplômé de renseignement sup érie ur 
(ïon > cycle tco, finance, math), grandes écolo, 
option finance, actnaiwL 

Il aura une première expérience ou des notions de base 
obligataires et sera fortement motivé par l'i nte rve nti on 
sur les marchés financiers. 


Eav. C.V„ 


Moule PabBdtE, 


, photo et prêt s/n» 8808, le Meadi 
5, rue de Montiessuy , 75007 PARIS. 


FNAT - Poste à pourvoir 

MONITEUR DE GESTION 

Focnatim DUT-GEA (option F.C. ou GAPMO) ou BTS 
comptable exigé*. Expérience professi o nnelle et maîtrise 
de l'aii flfaie MnliailOt 

Stage de formation préalable rémunéré de 3 mois 
en province. 

Indiquer prétentions rare. v. 

avant le 9-9-87 à l’attention de Pierre-Yves CAPBLANC, 
FNAT - 102, avenue Simon-Bolivar, 75019 PARIS. 




A0>“' -O» 0 -- 


de pouvoir 

clientèle privée 

Votre profil : • expérience de 3 à 4 ans en tant que Chargé de clien- 
tèle « Particuliers » • sens commercial et excellente présentation. 

Votre mission : • vous serez chargé delà promotion commerciale de 
la clientèle particulière de haut niveau : vous développerez les 
contacts afin d’ouvrir des comptes pour la clientèle de cadres supé- 
rieurs et amènerez cette clientèle â nous confier la gestion de leur 
patrimoine. 

Ce poste vous intéresse : merci d'adresser lettre manuscrite. C.V., 
photo et prétentions à LLOYDS BANK - Direction du Personnel - 
43, boulevard des Capucines - 75083 PARIS Cedex 02. 


itëwr.trs-.jur ae getOgR 


* * 


- ■V‘« m ■* 
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op 


PlASnC OMNIUM 

L’HtnovatMM dans (mndlnrm pU«li<|iics 

Un das leaders de la trmtermskxi ans madères mastique* nous représentons »ec nom groupa un 
CA eomoMé de uoo MF en MB7. un ertecot « icco panâmes cans xi pays, en apésanco continue 
aseue ta crteoonataéonsdauxposxs rettaaiéaé natn oontrOH an gradon dkacttoa du araupe 


Contrôleur gestion usines 

Amiens - Bruay en Artois m» aa 

Contrôleur gestion usine 

Compïègne «*.11259 

vMsflfWMzancnarett: 

• le contrte budgétaire. 

• b supervision de u cea^comptaoMb de aucun de ces deux sites de production 
Vbreiiaiwtoi«gaDBmeneie«éttBB w »tofludgeo;rtitecteétiaMmcit«cate» «arereBm 

ESCOU SMUlr^vous awzune première expérience dans un posa équivalent en rxtftou industriel 
autonomie, rigueur et amnttaaon. Basé a praximtté de cm usines. 

Adresser lettra. CV. rémunération, sous référance aiofeie é M. vsnêvw. 

FUST1C OMMUM, 64, nm du 8 Mal 1805 * 92000 HANIBQtC. 


NOUS SOMMES UNE SOCIÉTÉ 
DE CONSEIL EN INFORMATION. 

Nous délivrons, Immédiatement, 

Hn formation utile & la prise de décision 
de nos 12000 clients: 

(Chefs d Tn trepr tses , C n n reü er ls, ) 

Notre Département de Lég leleti on S o cle I n 
(30 experts) recherche 


JURISTE 

EN DROIT SOCIAL 

Maîtrise DESS 


Vous avez 35 ans et acquis une expérience 
profewlonneHe dans la fonction ftoreoneel 
Menez rejoindre notre équipe. 


Adressez votre caixfldature détaillée A: 
Marc SOUBAIGNE. 

SVP, Direction du Ftysonnel 
75384 Paris cedex 08. 


fJJlLLi 1-) 4 [* ïTïTï 


comptable 

Vous serez responsable de la comptabilité générale et 
analytique, du contrôle de gestion et de la trésorerie. 
Vous assurerez le suivi et la mise en place de 
l’informatique. 

Vfous avez un DECS complété par une expérience opéra- 
tionnelle dans l’industrie. 

Nous sommes une société de biens industriels duraUes 
(150 MF, 300 peis^ 3 usines) en forte croissance. 

S vous souhaitez participer à ce recrutement merci denvover votre 
CV «ous b référence 939-02 i notre ConteiL 


SVP 


ONOMA 


26 rue ikBcni 75008 RUUS. 
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^FORMÂTIO^J 

PROFESSjONNÿiÊ! 


n i i ii4yh> 



Pfo» te cadre de mon développement, La Banque Populaire de Lyon et sa 

B*gk?nrec»ien^poiaa«H^deetonc1ionactere«p on» ab<H^enA9MTO: 

\ EXPLOIT 4JVTS classes tV/V 


Sous Direction ou Direction 

gJpUméB de r Enseignement Supérieur et (ou) de l'Institut Technique de 
^«piStalton eUV0nl 86 préva,o r ° r ’ üne e *P* f,enc ® de plusieurs années 

V? 14 ® offrirons des opportunités de réalisation personnelle et 
dévolution de carrière fondées sur vos performances et appuyées par une 
formation professionnelle constante. 

■ .. -Merci d’envoyer votre dossier, avec 

/T _ lettre manuscrite, à : 

MM 

'/////// Pierre JACQUELOT - Directeur des 

RAMmcDnni «ne Restions Humaines et de la Formation 

ORTSJUt ruUARc. 141 nj e Garibaldi - 69003 LYON. 

DE DfDN ET SA REGION nre t^noaio. raauLYüw. 


!3.M u 3 




47-02-30-60. posta 486. 


iïïT 


ET PRATIQUÉS DE L'ESPACE 

Eoois Nat. dM Pont* #e Chaut- 


\ ■ ; ^ 7 /v, t 

• - '..v -, : ’• 

V . ’ t 7 { '$\ . ’ V 7 ; > . ** - - - 

- ‘ - -,.f- ..f V; : 




■ IEMUE ESC, Ingénieur, IUT ou équivalent, 

JEwItlC'" niveau DÉCS, ayant quelques années 

El m d’expérience professionnelle, il (die) sera 
| |v capable de créer, d'organiser et de met- 

œ aq | tre en place un système de contrôle de 
| gestion ri»n« notre entreprise. 

•m» Les connaissances de l’infonnaiique en 

f, -- • tant qu’utilisateur sont indispensables. 

Ce poste conviendrait & une personne connaissant déjà les tech- 
niques du contrôle de gestion en entreprise ou en cabinet. 
Merd d’envoyer votre CV. sons réf. 5915-M à 
Manmégi» 

3, rue d’Hauteville 7S010 Paris, qui transmettra 


Filiale d’an grand Groupe Français 
spécialisée dans la. vente de produits finaude» 

recherche .pour tais 

Jeune contrôleur de gestion 

VOUSDŒRŒREZatforès de la Direction liKhnkaie et ContiOte de 
a c tivités suivantes: 

• éMxyationcfesbu4<^^ fmiKOOràavecles^ 

rentreprise et contrôle s mensu els, 

• développement de la comptabl H tÉ analyti q ue :■ 

• c a mrnuni ca tkxi aux Directions des kfemàtfohs compt a bles, de gestfap et 
detn&omfe, 

• coriscf auprès de la Direction Commerciale (analyse et suM des œQt& 
Ce poste ne nôccsshe pas une expérience profesdooneSe. 

Une connaissance de la mkrofofbnnatkjje serait un plus. 

Adressez letire manuscrite + CV, photo et prêt (téLsl possible) s/réf. 3548 à 
LWlDunay/AsEcom-aijBd Banne Nouvefle 75083 Paris GedexOS; qui transmettra. 


(1) 48-27-89-58 


capitaux 

propositions 

commerciales 




Edit DUT d'ouvrages sur les 
rlchflUK artistiques da la 
Francs elda FICHIER 
CLIENTS : fl OOO eouscrip- 
teura. A.OJP. (1) 42614363. 


automobiles 


Cadres demandeurs d'emploi, 

voua désirez approfondir ou 

élargir vos compétences professionnolfes, 

L'INSTITUT DE GESTION SOCIALE DE LYON 

vous propose une for matio n conven ti o nnée 
et rémunérée de 1 100 heures en 

MANAGEMENT ET DÉVELOPPEMENT 
DES RESSOURCES HUMAINES 

3 options : Qualité - Gestion sociale - Contrôle de gestion 
Coût da la f orm a tion : 9.000 F. 

Recrutement immédiat. 

Sélection du 21 septembre 1987 au 2 octobre 1987. 

Programme et dossier de candidature : 

Edna Ferber - IGS - 107. rue de Marseille, 69007 LYON. 


CENTRE DE PERFECTIONNEMENT 
AU COMMERCE INTERNATIONAL 
(CP.GL) 

NOTRE OBJECTIF: . J , . 

Former les co mmer ciaux qui développeront les exportations des entreprises de la rtgion- 

VOTRE PROFIL: 

- forte motivation pour l’activité commerciale 

- pratique courante de l'anglais 

- diplôme Bac + 2 ou équivalent 

- expérience confirmée en entreprise, de 2 ans mhrimuip. 

NOTRE PROPOSITION: , „ ' ...... , noo 

Une formation de commercial export à temps plan durant 9 mois a partir de janvier 1988. 


£EasSSîM5aEE5S£ 


FORMATION PROMOTIONNELLE 
DTNGÉNIEURS DIPLÔMÉS 


[flfflIU'iW 


Part, vend causa départ 
MERCEDES 600 SEL 
Mau nuit, intérieur «ér. tua 
optlona, climatisation, 
année fin 83. SI OOO km. 
Hfi. M--27-48-84/M~Z742-68. 


AdmteSon : DUT/FTS, 

+ 3 ans d'expérience p iafaa ri anaBfle an 31/7/89, 
an rttorfmriirpin frénrniirflliitin. lèlécopanuiricationiL 
InaipBoDB avant le 31/12/87 
Éoola Natkmala Snpérioon» 


BP B32 - 29283 BREST Cadas - TéL 98001330 


DIPLOMES EhBŒKàNEMENT SUPÉRIEUR (Bac + 5) 
9 P cam dàw ftanphi 

e Salarié» J* cu trepm e (congé formation, plan fhnmlice) 
wdbatthanl aoca tw R t cofterea oo roc racnret ni Mi 

SUPÉLEC 

«os propose trois formations longues ApUamÉas 
à temps pAefe, agréées par PEat 
e fXECTRONKJUE CT SYSTÈMES INDUSTRIELS 
4 Gif-sor-Yretlc, du S janvier au 9 décembre 1988. 

• INFORMATIQUE INDUSTRIELLE : ontfl de la pra* 
ducrique, à Metz, do 1» mao an 25 novembre 1988. 
e TÊaiNlQUES INFORMATIQUES 
à Rennes, an tijamner an 5 juflkt 1988. 

ÉCOLE SUPÉRIEURE iyÊLECTWCnt, 
service fomtaikm continue, plateau de Montai, 

91 190 GÜ-ta^Ynttc. m (1) 6941-KWtt. 


DEMANDES D-EMPLOIS 


Chef de Publicité 

Contacts : Acrences-cMents 

+ Techiüco-CommezcicEl 

Contacts : Rédaction-Direction bnprimerîa 
et services techniques. 

Services fabrication (Agences). 

Pou- toutes propositions, écrire : 

LE MOWE PUBLICITÉ n° 6975, 
qui tr a ns m ettra. 


VÏMMÔBÏÜÉR 


appartements 
ventes 


bureaux 


Locations 


200 m* VERDORE 

calma. T. 47-03-32-44, mut. 


PARFUMS 


GIVENGHY 


Attaché de Direction Financière 

A environ 30 ans de fomia-ion Geôle Surértourc de Commerce, vous ave.’ acquis 
impérativement, pour devenir l'adjoint de notre Directeur Financier, une expé- 
rience en cabinet d'audit ou dans une industrie de produits de consommation 
très exportatrice. 

Autonome- et méthodique, vous rculiserer des études financières et établi rca un 
report; ne: général de synthèse à partir de .s tableaux de bord des départements. 
Homme de contact, vous participerez a l'animation de kt gestion industrielle et 
commerciale de nos etablissement* et de nos filiales étrangères (plans, budgets. 
’C.stion Je trésorerie...) ainsi qu'a U» formation de nos collaborateurs. 

Pour ce poste basé à Beauvais, la pratique de la micro-intormaiique et de l'anglais 
courant est nécessaire, de courts déplacement? au Siège et dans nos filiales (USA - 
G. B.) sont à prévoir. 

Merci d'adresser votre courrier de candidature, CV, photo a 
la Direction du Personnel 7, avenue Montaigne rt.tX» BEAUVAIS 


0 amp assistance 

Assistant Contrôleur 
de Gestion 

Laoder dans le domaine de Passïstance aux pariteuttem et oux entreprises. 


responsable de notre service recherche un ASSISTANT. 

Poirmenerâ to I» études (^* vous seroiriamfi^ vous saura* dwreto 
tes informations, tes analyser, suggérer des solutions-. 

Diplfifné d'une école de commerce (option finance ou contrôle do gestion), 
débutant ou ayanfune prehière expônenee, vous âtes famSonsâ avec la 
micro êiformatique. 

Vos motivattere pour ceftefiwdiOrtmaHûus» votre outonomfe, votre espril 

d'équipe et votrerans des relations, vous permettront cfêtre tout de suite 
opératio nn eL 

jyUrdd*écrire»ot«rW ! *re«»éSl/Mi AJ-CIONSEIL, 102,b*LM£ile»heri»es 
73017 MAIS charqé de eefte «dniaii. 


HOMME 43 ANS 


^ 3. .-e" ». l-lfJ 



•1- R. OO MOMT-THABOft 
M* CONCORDE, MAOELQNE 
Bwoaux 6» «St, 110 m* + wr- 
mtn 30 m*. 46-22-38-00. 
SAOOEL VENDOME. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

BONS 

SARL -RC- RM 
Constitutions da sociétés. 
Démarches et tous service*. 
Permanences téléphoniquaa. 

43-55-17-50 



34 ane, dynotn. et ambWaux, 
- - contect* fadlaa. Sans du dlak>- 

Entmian oopace voit* de réskL Bue. Habtaxie» dea ral aL t ha ut 
pfMe. SuveKIance de Jour. i*m» u._ mt*. p oMa p r franc» ou 
cüouff. VL sauf Paria. te. (C««teAfWqua Fwnop- 

TéL : 46-21-46-26. phone) Rxa da sutta. TéL PM- 

Bppa Eaoanda s 46-44-30-66. 



F. 41 ana. méirlse a* Gdenoaa 
Eoonom., chbre da Dommeroa 
F ranco Al le mande, Formation 
Cocnmer. hnr„ e«sv b an que. 
Analyse risqua 

Prêta A apporter eaa cueapa- 
tanoaa pour voua aider dana 
la ooaMiétWaei Int a ma*. 
Ecrira aous te N* 8804M. la 
Monda PuMMté, 6. ma da 
Monttaany, 76007 Paris. 


M* Poissonnière, gara N.. 
Barbés, 1" clair. 4 P-. tt 
qft, 91 m». rapeim. Sans com- 
mins. 6.400 + eh. 42-27-84-09 
luafk. ou gérant, 46-76-68-09. 


MAISON 90 

Vola privé*, baauooup do 
charme, idéal ooupla ou cafeat. 
1.BGO.OOO F. 46-46-26-26. 


DomMIstions depuis 80 F/ms. 
Av. des Champa-EiyséM (EMto). 
Rus Sdnt-Honoré (Concorde}. 
Bum Cronnadt, Paria- 1 6*. 
21 Mi rua da Tool, Pans-12>. 
Constitution SARL, 1.600 FH.T. 
M7ER DOM -T«. : 43-40-31-46. 



Jounabn H. 40 ana. raçh. 
posta è ree p e ns . dans impor- 
tant» orgamsstion ds congrès 
Ou sé minai re. Ecr. Conteeae 
PubL e/réf. 29 627. 20, av. de 
r Opéra. 76001 q-tr. 


OipL ubN. F. 4a pari. triL Mgl» 
itaL, asp. pu*, riv. dbacL, ILS-A-, 
GA, Pakistan. HaEe. El propos. 

ascL touriat» oéL è Paris. 

Ecr. Beaumont. 72. r. Tolbiac. 
PARfi-13». 


m 







H. 40 a^ IB ane Direotion du 
pereonnel dans Entreprise A Eta 
multiples rach. Direction du 
parsormal à tempe compl et ou 
tiare temps suivant tatta da 


TéL : 46-90-28-86. 


IP BIR-HAKEIM 

hnm, b- stan d-.ttcft, 140 m», 
parie, 30* éL vue panoranrique 
Qd Ev. 70 m*. 1 chbre. entrée, 
cuis., bns, beUa décoration. 
Appartement de réception. 
TéL : (matin) 48-44-21-97. 


appartements 

achats 


Recherche 1 è 3 p- PARIS, préf. 
RIVE GAU QC avec ou sans 
trav. PAIE CPT chez notaire. 
TéL : 48-73-20-67 
mémo leaoir. 


EUROPÉENNE 

Location, vanta, gestion. 

6. rue Barryer. 76008 PARIS. 
Rach. APPTS vides ou meublé* 
pour sa cfieméla. lover garanti. 

42-89-12-52. 


Prof. Math.. 64 ana. Docteur 
3* cycte. longue exp., e tasrcha 





Ae aü t a nt e dfcact i on. bB. anglala 
38 ans. sans reiationa humâmes 


. 38 ans, sans relations luattsmas 

FEMME, CHEF DH 'S^ooF^Mal^ûâSïeiSs 


viagers 


LIBRE - 2 |L, 50 m 2 . 

4* éL. ïmm. moderne près Oarea 
de TEat et du Nord. 230 OOO F 
cpt. + 2 660 mens. Viag. 
F. Cna. 42-66-1900. . 


immobilier 

intormation 




rach. pour SA CLIENTELE DE 
QUALITE 4. 6. 8 PCES *t 
MAISONS, banlieue ouest. 
BON STANDING. 

L8.1. r Tél. : 46-28-1666. 


EMBAS5Y SERVICE 

8, avenus de Msshne, 
76008 PARIS 

rechercha APPTS DE ODE 
CLASSE. beUas réceptions 
avec minimum' 3 chambres. 

TEL: (I) 45-12- 
7849. 


Jauw Ingénieur chwrtha 
an raison mutation, studio 
ou 2 pièces. Parte Sud 
ou banlieue proche, 
loyer. 2.600 F ms*. C.C. 
T. 42-37-04-74 ou 47*67-8360 


Secrétariat + Bure au* nauht 
Démarche* R.C. et FLM, 


Champa-EIyaées 47-23*86-47 
Nation 43-41 -B 1-81 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
A L’ÉTOILE 

18* CHAMPS-ELYSÉES 
PU AVENUE VICTOR-HUGO. 
Loc. bum. seerét, téL. télé*. 
Donédüation : 170 è 390 FM. 

CIDES, 47-2041-08. 


Vtttrn adresse commer cia le ou 

SIÈGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, téle x 

CONSTITUTION STÉS 

Prix cetnpéL. Délais rapide*. 

ASPAC (W«n. 


267^^ B fiM.Vét. 

B 60.000 /en. T. 42^3.88.27 


jrMi iai 


lO ans d’asp, dans la fonction 
au sein de la bencrue. Fcxmstloo 
td as elque bancaire 4 DUT C sa an 

tfcm da PereonneL Mtftriaa «oua *<au 
las asnena de la fonction dans 
entrepri se du tertiaire de 200 a 
250 panama» - paia - informa- 
tique - gestion - recrutement. 

Relations avec' toutea les Ina- 
tances rspréaantativw et «ytt- 



Fr 

aff4.ii ~.é. b ( 




( A-L^^SSill 


Droit du «vau et convention* ±F. 29 um. JU^TC. imteN* 
nnllnntiiiaa Libre de tout énoa- droit prive + expér. o ara. 

reri^S^M^t&EU. 

SSSt. 3 ™!^ ÎKkSkWbPou ■ '34307 V1BW34NËS. CadaK, 


répondeur 


- Qui transmettra. 


locations 

meublées 

offres 


FM» au Lubaran (Vaucluse), 
plai n e c am pagne, part, loua 
moèx ou Bamaine, maison, appt 
ou chambrée. 

Tét-. (18) 80-76-6 1-80. 


MONBAZILLAC 

8 km de Ber g er a c 
au milieu da viffter 

PïrL wod s/3 100 m 2 planté aibra Ætco, maison à réno- 
ver, gdes dépendances, chai, ptûtx. Reat de chnnrfr: 
120 m 1 , 4 «ta pièces, outille, salle de bains, 2 w^c. 
A rtewe : 120 nr, 2 chbre*, salle de bains, wa, combles 
avec uvsbos i aménager, chanTTigc central gu 
(2 chaud.). Téléphona Prix 380.000 F 8 débfUtrê. 
Agences s’abstenir. TéL: 45-81-05-52 ou 45^2-05477. 
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Médecine 


La lutte contre le SIDA 
en Union soviétique 

Cinq ans d’abstinence 
pour tonte personne 
séropositive 

Les autorités soviétique complè- 
tent leur plan de lutte contre le 
SIDA. Selon l'agence Tas s, les 
citoyens soviétiques séropositifs ou a 
fortiori atteints de SIDA devront 
s'engager par écrit à s'abstenir de 
toute relation sexuelle pendant un 
délai de cinq ans, sous peine de 
poursuites pénales. Tass précise que 
cette mesure a été adoptée • confor- 
mément au décret pris pas le prési- 
dium du Soviet suprême le 26 août 
dernier - ( le Monde du 4 septem- 
bre). Conséquence immédiate : une 
habitante de Leningrad, Lud- 
mila N.. vingt-huit ans, séropositive 
pour le virus du SLDA, a dû signer 
cet engagement et a été avertie 
qu’en cas de non-respect elle risquait 
une peine de huit ans de prison. 

D'autre part, toujours à Lenin- 
grad, 1e professeur Aza Rakhma- 
nova, médecin-chef pour les mala- 
dies infectieuses, a annoncé le 
1 1 septembre qu'un premier hôpital 
de 600 lits spécialisé dans le traite- 
ment des malades atteints du SIDA 
allait être construit. Officiellement, 
en URSS, il y a actuellement 
130 personnes atteintes du SIDA. — 
(Reuter. AFP.) 


Tatouage intime 

Un médecin suisse, le profes- 
seur Reto Tscholl, propose dans 
le dernier numéro du Bulletin 
des médecins suisses que l'on 
tatoue les porteurs sains du 
SIDA afin de les r isoler sexuel- 
lement». Selon ce médecin, le 
tatouage pourrait être réalisé 
proche des organes génitaux de 
manière à n'Stre découvert que 
dans l'intimité et à éviter que 
l'intéressé ne soit publiquement 
montré du doigt. Cet article a 
déclenché l'indignation de nom- 
breux médecins, qui estimen t 
que cette démarche constitue 
une violation flagrante des 
droits de l'homme. (AFP). 


• Le technicien américain 
contaminé portait des traces de 
coupures. — Selon un communiqué 
publié le vendredi 1 1 septembre par 
l'Institut national de la santé améri- 
cain, le technicien de laboratoire qui 
avait été contaminé par le virus du 
SIDA {le Monde daté 6-7 septembre) 
portait des traces de coupures aux 
mains, et a pu être infecté en travail- 
lant avec une centrifugeuse peu her- 
métique. Ce technicien, dont l'iden- 
tité n'a pas été révélée, travaillait 
pour un établissement non gouverne- 
mental. Selon le communiqué, 
I* enquête a fait apparaître e un 
concours de circonstances suscepti- 
ble d'avoir mis le technicien en 
contact avec le virus ». — (AFP.) 




SCIENCES PO. 
Préparations 

nnrwrnt-ntjl'on sur demande 


• Stage intensif d’été 

• Stage annuel 

• Stage parallèle 



Défense 


fipg^EnsGignemont 


. i46, bd 

Téléphoné : 46 


gnemenr supérieur prive 
d Saint- Michel. Paris 6T 
■33.81.23 / 43.2S.03.71. 


Après son intervention à Antenne 2 

Un ancien agent de la DGSE 
a été mis aux arrêts 


L’homme qui s’est présenté, le 
jeudi 10 septembre à Antenne 2, 
comme l'un des agents de la Direc- 
tion générale de la sécurité exté- 
rieure (DGSE) ayant participé au 
minage, en 198S, du Rainbow- 
Warrior en Nouvelle-Zélande, a été 
identifié et mis aux arrêts dans la 
soirée du dimanche 1 3 septembre. 

M. André Giraud, ministre de la 
défense, dont dépend la DGSE, a 
annoncé, le lundi 14 septembre, à 
Europe 1, cette décision, en préci- 
sant que l'enquête, diligentée par 
lui-même, avait permis d'obtenir les 
aveux d'un militaire, dont ü n'a pas 
voulu révéler l'identité mais qui, a-t- 
il précisé, ne fait plus partie, de la 
DGSE depuis plusieurs mois. Le 
ministre a ajouté que ce militair e 
subirait les conséquences discipli- 
naires de son acte, sans toutefois 
préciser la nature des sanctions qu’il 
envisageait. 


M. Giraud s’est élevé, d'autre 
pan, contre l'idée que l'alTaire 
Greenpeace puisse avoir été exploi- 
tée par Matignon ou par le ministère 
de la défense. • Si les socialistes, a- 
t-Q déclaré, ont des éléments, qu'ils 
me les communiquent puisque je 
suis en train d’enquêter. Sinon, ils 
n'ont pas le droit de parler. Je ne 
souhaite pas me lancer dans des 



que ce qui 
rit national 


conforme 


Insistant sur le fait que l'homme 
interwievé à la télévision n’est plus 
un agent de la DGSE, le minis tre a 
conclu : « Je voudrais qu'on ne 
confonde pas la réalité actuelle de 
la DGSE avec l’état d'esprit de 
deux ou trois agents du service, qui 
sont souvent sollicités par des inter- 
médiaires intéressés par ta vente de 
leurs livres ou de leurs inter- 
viewes. » 


Bibliographie 


« La Nouvelle Rkfeesse des Natins » de Guy Srman 

La pauvreté n’est pas fatale 


Libéral et fier de l'être, Guy Sor- 
man s'attaque à un noyau dur : le 
tiers-monde. N'y a-t-ü pas quelque 
provocation & parcourir dix-huit 
pays en développement avec comme 
Bible sous le bras le livre d'Adam 
Smith Une enquête sur la nature et 
les causes de la richesse des 
nations ? Non. répond notre auteur, 
parce qu'Adam Smith écrivait dans 
une Europe qui ressemblait, à bien 
des égards, au tiers-monde 
d'aujourd'hui : * Entrelacs de 
grande richesse et de grande pau- 
vreté. civilisation traditionnelle 
bousculée par l'aspiration au 
modernisme, conflit entre despo- 
tisme et démocratie, intense bouil- 
lonnement intellectuel. • 

Guy Sorman se défend, au reste, 
de nourrir l’ambition du philosophe 
écossais du dix-huitième siècle, qui 
n’était rien de moins que de propo- 
ser une méthode pour développer à 
coup sûr la prospérité et faire pro- 
gresser simultanément l’équité dans 
la distribution des richesses. Ici, l’on 
se contente d'ouvrir les yeux en 
regardant les manières dont un cer- 
tain nombre de pays du Sud se 
débattent contre les difficultés éco- 
nomiques et sociales. Si le spectacle 
est loin d'être roboratif, du moins 
Guy Sorman en revient-il avec l’idée 
que la pauvreté des nations n’est pas 
fatale, mais qu’elle est plutôt la 
conséquence de mauvaises politi- 
ques, fondées sur une idée fausse qui 
consiste à toujours considérer que 
les dirigeants et tout ce qui les valo- 
rise - Etal puissant, parti unique, 
armée, entreprises nationales — 
constituent un facteur de progrès. A 
l’inverse, l’individu, tout ce qui est 
privé, la dissidence, l'esprit critique 
seraient toujours rétrogrades. 

L'engagement bien connu de Guy 
Sorman laisse supposer que cette 
hypothèse de travail n'avait pas été 
rejetée avant qu’il engage son péri- 
ple, mais sou mérite est d’avoir été 
• au charbon», et surtout d’avoir 
interrogé non seulement ceux qui 
étaient favorables à ses thèses mais 
ses contradicteurs avérés. Il en 



European 
Untversity 
of America 


1629 Fine Street at Van Ness » San Fra ncisco. Ca 94109 

MBA Master of Business Administration 
Programme à San Francisco en 14 mois spécialisé en 
Management International, associant une pédagogie active 
à une expérience pratique par le projet personnel/professionnel. 

3 e CYCLE Diplômés de l'enseignement supérieur : 

Titulaires de maîtrise, ingénieurs, médecins, pharmaciens, 
architectes, LE.P... 

Programme de 12 à 18 mois préparant au 
Master of Business Administration (M.B.A.) 
à Paris et à San Francisco.- 

2 e CYCLE*™» 

Cursus spécifique de deux ans préparant au 
Master of Business Administration 
à Paris et à San Francisco. 

Informations et sélections ; European Univershy of America 
17-25, rue de Chaillot tMeno km), 75116 Paris - (l) 40 70 1171 

Ccjnmwuqià par Eorapcan (Jomnity of Amenai • Su Fnmnsco > C hliffl n nq 


J 


résulte un travail d’excellent journa- 
liste, coloré, pas prêcheur pour un 
sou, un livre vivant où l’on apprend 
beaucoup. 

Le travail d'enquête est remar- 
quable. mené de 1984 à 1987 en 
Amérique latine (Brésil, Bolivie, 
Chili, Argentine), au Mexique, à 
Cuba, en Afrique (Egypte, Sénégal, 
Côte d’ivoire, Tanzanie, Afrique du 
Sud), en Chine, en Inde, au Pakis- 
tan, en Corée du Sud, à Taiwan, à 
Hongkong, à Singapour, et plus de 
quatre cents personnes ont été inter- 
rogées : chefs d’Etat, économistes de 
tous bords, écrivains, chefs d’entre- 
prise, paysans, syndicalistes, prêtres, 
etc. Le talent de l’auteur a permis 
que ce matériau considérable tienne 
en un peu plus de trois cents pages 
et ne pèse jamais sur l'estomac du 
lecteur. 

Guy Sorman alimente puissam- 
ment un courant de remise en cause 
des thèses qui prévalaient jadis sur 
l’écrasement du tiers-monde par 
l'impérialisme de l'OccidenL D 
rejoint un autre livre qui vient de 
paraître et qui va tout à fait dans St» 
sens : la Revanche du tiers-monde. 
du démocrate Jean-Claude Res- 
nais (I). 

Lorsqu’on se libère du carcan des 
idéologies, pour tirer les leçons des 
expériences vécues, oa voit beau- 
coup mieux - peut-être Guy Sor- 
man aurait-il dù davantage insis- 
ter — qu’un libéralisme trop poussé 
- comme le socialisme, au reste, - 
est impraticable. Exemple : le mar- 
ché mondial des produits agricoles. 
Partout dans le monde, il faut entre 
ce marché et 1e paysan l’écran de 
l'Etat (ou d’une institution comme 
la CEE). L’auteur écrit au reste lui- 
même : « Sans un prix rémunéra- 
teur. toute réforme agraire est inu- 
tile. » 

Autre exemple : l’« avantage 
comparatif » des salaires bas dans 
les pays du Sud-Est asiatique qui 
réussissent ne peut être prolongé 
très longtemps, précisément parce 
que ces pays doivent rester ouverts. 
Les revendications sociales devien- 
nent assez rite explosives, comme 
Ton s'en rend compte aujourd'hui en 
Corée du Sud. 

0 Enfin, si la volonté de crois- 
sance forte bouscule trop vite les tra- 
ditions. on risque de déclencher des 
forces irrépressibles, comme l'inté- 
grisme islamique. 

Le libéralisme doit donc être bien 
tempéré s’il ne veut pas produire de 
fruits vénéneux. C’est te dosage qui 
est k plus important Environne- 
ment culturel et pragmatisme peu- 
vent y aider. 

PIERRE DROUIN. 


(*) Editions Fayard, 336 pages, 
98 F. 

(i) Editions Robert Laffont, Cofleo- 
tion « Libertés 2000 ». 
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Mariages 


- David ÀPPIÀ 

Valérie MARC 

sont heureux d'annoncer leur mariage, 
célébré à Paria le 29 août 1987. 

30, rue Françoia-Bonvîn, 

75015 Paris. 


Décès 


- Nous apprenons le décès, acciden- 
tel, le 13 septembre 1987, 1 la 

Martinique, dn 

général de division Loden BÊAL. 

[Né te 2 janvier 1830. i Oa m o M - T ai a nd 
(Puy-de-CMmo). Lucien Béal s'engage dans 
l'armée comme élève officier de léseras, sur 
dires, en I960, « i est aussitôt désigné pour 
servfc- en Indochine dans la corn des psraetm- 
dstts coloniaux (devenu ansute a tfa m aria de 
marine]. H fut iwtaim w iU blessé, en 1964. A ta 
totale de Dtan-Btan-Phu. Peu après, I sert «n 
Afrique du Nord et, comme jaune chef de sec- 
tion au 2* fêjjànert de parachutistes coloniaux, 
1 p a rti ci pe aux opérations an Egypte K, no a m- 
ment, à te prias oo Port-Saïd an 1956. 

. Luden Béal tara, ensuite, une grands partie 
de a carièra, aftametivement, on Afrique du 
Nord, pendant la g u wie d’Algérie, et en Afrique 
noire. En 1972. 8 dirige l'instruction des troupes 
aéroportées A leur école de Pau, puis, en 1BT5, 
a comm and a la B* régiment parachutiste 
d'infanterie de narine. A Savonne. En 1979. 1 
co mm ande réooto interamiées des sports A 
Fontsnobleau et, en août 1880. 9 est chragé 
(tes rotations pubfcgues et de ta c ummrâati on 
A r état-major de r armée da tarie. Détaché on 
Centrafrique an 1982. I com ma nda aiora las 
élémenta français qui y sont «atSonné* avant 
d'être appelé, comme générai, A driger. da 
1984 A 1986. ta mi ssi on française do coopéra- 
tion m ffiai ra avec r étranger, au mMstèra de ta 

nnnn X . ^ 

coopération- 

En août 1988, ta général Béal est nommé 
com man d an t tat o n u niea » du poum A n ffltaa 
Guyane, et c'est vous son c omma ndement que 
sont augmentés tas moyen s de défense à ta 
tase spatnta de Kouou, devant rsccraissamant 
de la tension au Suriname. 

Victime iftsi accident de la circ ula tion en 
Martinique, le générai Béal tataee A eaux qû ont 
eu l'occasion as travailler avec lui le souverir 
«fun officier rigomix, tfa p onMe, coutois et 


Ecsa carrière m#- 


partieufièrument compét e nt A tou* las postas 
dffititos qu'l fl occupés durant 


ose.] 


- M“ Annette Ptazza, 
sa fille, 

M. et M™* Patrick Kamoon, 

M. et M“ Peter ObenDcftr, 
ses petits-enfants. 

ont la tristesse de faire part dn décès de 

M- Pierre CONFESSION, 
née Geneviève Bergondi, 
directeur h onora i re 
an ministère de I 
officier de la Légion dl 

Les obsèques ont en lieu le 9 septem- 
bre 1987, en l’église de Montvicq 
(Allier) , dans la pins stricte intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- M— Aron Jakubowicz, 
son épouse, 

Alain et Pascal Jakubowicz, 
ses fils, 

ont la douleur de faire part da décès de 
M.Aroa JAKUBOWICZ, 
survenu le 9 septembre 1987, dans sa 

soixante-neuvième année. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
15 septembre. Réunion à la porte princi- 
pale du cimetière parisien de Bagueux, 
à 14 heures. 

NI fleurs ni couronnes. 

Un autocar sera à disposition devant 
rbfltd Hotüday Im, place de la Républi- 
que, à 13 b 15. 


- M** Georges Lacan, 
son épouse, 

Philippe et Françoise Lacan, 
ses enfants, 

Dominique fjpm , 
Barthélemy et Muriel Lacan. 
Marc Lacan, 


ont la douleur de faire part dn décès de 

M. Georges LACAN, 
croix de guerre 1 914-1918, 
avocat honoraire du barreau de Paris, 
ancien avocat du barreau d’Alger, 

survenu le 13 août 1987, dans sa quatre- 
vingt-onzième année. 

Les obsèques mit eu Geu dayw la plus 
stricte intimité, en l'église de Rames- 
tes-Bains, (Aude). 

92, boulevard Flandrin, 

75116 Paris. 


- M. Guy Mansart. 
son époux, 

M. et M** Francis Mansart, 

M. Gilles Mansart, 
se* fils et sa bclle-fiUe, 

ont b douleur de faire part du décès de 

M"* Gay MANSART, 
née Cteode Bornée, 

survenu te 9 septembre 1987. 

Les obsèques et rinhninatiaa ont eu 
Geu dans la plus stricte intimité. 
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- Jacques MARICHAL, 
organiste au chœur 
de Notre-Dame de Paris, . _ 
directenr da Conservatoire municipal 
de Parte- 17 e , 

a été rappelé à Dieu, le 8 septembre 

1987, Hnm m cinquante-quatrième 
smtiT. 

Les obsèques ont eu Geu à Cunlhat 
(Puy-de-Dôme), dans fintïmité. 

M— Pierre Marichal. 
sa mère. 

Le Père René Marichal, s.j„ 

Et ses autres frère et sœurs. 

Les familles Ghavent, Van Recth, 
TopoUntki, Marichal, 
invitent à assister oa ï s’unir par ta pen- 
sée an service qui sera célébré le mer- 
credi 23 septembre 1987, & 18 h 15, 
la cathédrale Notre-Dame de Paris. 

Cet avis tient Geu de faire-part. 


— Dieu a rappelé & Lui son serviteur 
Jean MOURO, 

cbevalicr'des Palmes académiques, 
ancien professeur 
à l'institution Saint-Jean de Douai, 

le 23 août 1987, dans sa quatre- 
vingtième année, à Vannes. 

Son épouse 
Et ses enfants 
remercient toutes les perso nn es qui se 
sont associées à leur peine. 

104, r» du 1 1 -N ov e m bre, 

59500 Douai 


- Lyon. 

M“ André Normand, 
son épouse. 

Les familles Normand, Buisson, 
Doligez, Renaud, Doligez-Mollin, 
Dubos t. 

Scs parents et alliés, 
ont la douleur de faire paît du décès de 

M. André NORMAND, 
survenu 1c samedi 12 septembre 1987. 

Les obsèques auront lieu dans la plus 
stricte intimité, i Oytier-Saint-Oblas, 1e 
mardi 15 septembre. 

Selon sa volonté, Q n'y ni c érém onie, 
ni fleura, m couronnes. 

Des dons peuvent être faits â l’hôpital 
ChariaL 69340 Francbevüle. 


— Ou noos prie d’annoncer la mort, 
te 4 septembre 1987.de 

Thomas PEMERLE, 
né te 28 août 1966. 

D sera incinéré dans rmrimiié. te 
15 septembre, A 14 heures, au cimetière 
du Père-Lachaise, à Paris. 

Cet avis tient ben de faire-part auprès 
de sa famille et de ses amis. 


- On nous prie d’annoncer 1e décès 


de 


M-ROTH, 

née Renée Hess, 
médaüie de la Résistance, 

survenu |c 10 septembre 1987, dan» u 
coîxante-quinzième année. 

Les obsèques ont eu lien le 1 1 septem- 
bre 1 987, au cimetière de Montmartre. 


- Dan Sabatay-Ctavel, 

Jean et Anne, 
ses enfants. 

Ainsi que tonte la famSte, 

ont la douteur de faire part du décès de 

Dan SABATAY, 
artiste peintre, 

survenu te 2 septembre 1987. 

L’in h umat ion a eu lieu dans la plus 
stricte intimité. 

5, allée Claude-Debussy, 

78110 Le Vésinet 


- Oa nous {nie d’annoncer la mort 
subite de 

Otaries SEBUXOTTE, 
architecte DPLG, 
croix de guerre 1 939-1 945. 
médaille de la Résistance française, 

k 29 août 1987. 

L'Inhumation a eu lien l'intimité 
è Grignon (Côte-d’Or). 

Delà part de 
Colette Sebïllocte, 
son épouse» 

HeJen Othmn-Girard, 

Françoise Perrachot, 


Sylvie Clavd, 
s filles. 


ses lûtes, 

Et leurs maris. 

Enfants et petits-enfants. 

Richard n Lc s-Henry SebOlotte, 
ses frères. 

69, roc Danton, 

91210 DravdL 


Remerciements 

- Tris touchés par toutes tes Tonnes 
de. soutien qui leur ont été 
Ion du décès de 

M“ Pub Fronces GIRARDON, 
nécDoonelly, 

M. Guy Girardon, 

M. de Brye, 

M* Virginia de Cavaignac, 

M, Patrick de Cavaignac, 

Et taure probes, 

expriment leurs sincères remerciements 
à tous ceux qui se sont associés & leur 
penne. 


t 


_ VP* Céline Nîeszawer. 

M“ Nadine Princ-Nteszawer, 
dans l’impossibilité de répondre aux 
messages de sympathie et d’amitié reçus 
à l’occasion du décès accidentel, sur- 
venu à Eilat, ca Israël, te 24 juiUct 
I987.de 

Jacques NIESZAWER, 
leur père, 

remercient bien vivement mus ceux et 
celles qui se sont associés à leur 
immense douleur. 

22, rue BeautreUUs, 

75004 Parte. 


- M“ Jean Richard-Deshais, 

Et toute sa famille, 

profondément touchées de la sympathie 
qui leur a été témoignée, tara dn décès 
de 

M. Jean RICHARD-DESHAIS, 

expriment leurs très sincères remercie- 
ments. 


- L’Amicale du cadre supérieur des 
douanes, 

remercie tas nombreux adhérents et tous 
ceux qui ont manifesté leur sympathie k 
Foccasion du décès de leur ami 

Roger SAINT JEAN, 
receveur pri ncipal régional des douanes 
â Rotesy-eo-France, 

survenu le jeudi 3 septembre 1987. 

Anniversaires 

- Pour te premier a nniversaire dfe la 
monde 


ReséfiADY, 


ceux qui l’ont connu et- aimé pensent 
particulièrement A IuL 

- 11 y a six ans, je 15 septembre 
1981. 

Georges MAZURELLE 
nous quittait. 

Ceux qui ont eu le privilège de 1e 
cramahre et de l'aimer gardent vivant 
son souvenir et évoquent son exemple. 

Avis de messes 

— Une messe sera cél éb ré e , le mer- 
credi 16 sept e mbre 1987, A 18 heures, A 
la mémoire de 

Louis MOREAU, 
ancien directeur générai 
des Caisses centrâtes 
de la mutualité agricole, 

décédé le 9 août 1986. 

Eglise Saint-Philippe -du- Roule. 
154. nie du Faubourg-SamtrHanoré, 
75008 Paris. 


Messes anniversaires 

- D y annan 

Aime CELLIER 

entrait dans la paix du Seigneur. 

Une messe sera célébrée A son inten- 
tion, le vendredi 18 septembre 1987, i 
9 heures, eu r église Saint-Honoré- 
d’Eytau, 66 bis. avenue Raymond- 
Poincaré, 75116 Parte 

«0 Dieu, tu m'as poussée en 
avant. Tous les êtres, tous tes 
hommes sont devenus mes frères 
bien-aimis. Maintenant, ta joie me 
pénètre et m'entoure, je suis comme 
uneetfam qui joue dans une fête • 
Tou I ra ram . 


Manifestation 
du souvenir 

- Saint-Mhre-tes-Remparts. 

Le 13 septembre 1987, A Saint -Biais e, 
au coure du pèlerinage traditionnel 
A Notre-Dame-de- Vie, le Père Jean 
Sauvot a évoqué te souvenir de 

Lorns BRAUQlüER, 

poète et peintre, 

mort A Parte, 1e 7 septembre 1986, en se 
rendant an chevet de «m ami Gabriel 
Audirio, hospitalisé. 

•Je ne dormirai pas dans la mer 
focéane. • 

Hivernage, p m 129. 


Commémorations 

— On noua prie d’annoncer 
qu'une cérémonie de 

SHLÛSHIM. 
à la mémoire dç 

Adam RGTKOWSKI, 

historien, 

manH i 5 septembre 1987, i 

an Mémorial et au Centre de Documeo- 
Ution Juif Contemporain, 17. rue 
7,& <”*“> 


Nos abonnés, bénéficiant d' 
réduction sur les insertions 
^wvnet du Monde -.sont prié 
joindre à leur envol de texte une 
aerniêres bandes pour justifia 
cene qualité. 4 1 
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L'EMPLOI DES FEMMES 

Une grande vulnérabilité 


La montée du chômage 
n'y a rien fait : les femmes 
sont de plus en plus 
nombreuses à vouloir 
travailler et à avoir un emploi. 
Commencé en France 
dans les années 60, 
le mouvement ne s'est 
pas arrêté. 

H constitue aujourd'hui, 
plus que jamais, le fait majeur 
de l’évolution du marché 
du travail. Jusqu'à la fin 
du siècle, la croissance 
de la population activa 
sera assurée essentiellement 
par les femmes. 

Sous des formes à peine 
différentes, ce phénomène 
existe dans la plupart 
des pays occidentaux : 
conjuguée avec la aise 
et les changements dans 
la structura des emplois, 
ta place des femmes est 
presque partout la mémo. 

Elle a accompagné l'essor 
des services, créateurs nets 
d’emplois, mais les femmes 
subissent toujours un taux 
de chômage supérieur 
à celui des hommes. 

Leur activité est rendue 
vulnérable par la nature 
des secteurs où elles 
sont très présentes. 

Elle l'est encore davantage 
par les professions exercées* 
les qualifications 
et les statuts. 

Souvent précaire, 
leur emploi est sensible 
aux fluctuations, le travail 
à temps partiel domine 
et se développe au point 
de fournir la plupart 
des emplois nouveaux. 
Toutefois l’activité féminine 
change aussi da signification. 
Du droit au travail, 
on est passé 
à l'exercice d'un métier. 

Avec la formation, 
un deuxième âge se prépare. 


P our la première fois depuis 
longtemps, le taux d'activité 
des femmes a baissé au mcàs 
de mais dernier. Ainsi les Femmes 
au travail représentaient-elles, selon 
ITNSEE, 45,8 % de la population 
féminine contre 46 % en mars 
1986 (45,4 % en mars 1985). 
Cette baisse, modeste tout de 
même, affectait surtout les 
femmes de moins de trente- 
cinq ans. 

Cependant, un mouvement de 
fond se confirme. Le nombre de 
femmes ayant un emploi salarié 
dans les secteurs marchands non 
agricoles, d’après les comptes de 
rUNEDIC, a encore progressé de 
0,5 % en 1986, comme en 1985, 
re pr é s en t ant 39,2 % des effectifs 
salariés. L'emploi salarié masculin 
a continué, lui, de reculer, de 
0,4 % en 1986, comme en 1985. 

En fait, ces phénomènes sont les 
deux faces d’une même réalité. 
Avec la progression constante des 
services seuls créateurs d'emploi 
net - quand F industrie ne cesse 
de réduire ses effectifs, — les 
femmes se trouvent naturellement 
placées sur un créneau phis por- 
teur que les hommes. Le marché 
du travail, comme l'économie, se 
féminise, et le nombre de salariées 
ne peut qu'augmenter. 

Mais la médaille a son revers. 
Les petites entreprises et les 
sociétés de services à la vitalité si 
éclatante ont recours à une main- 
d’œuvre précaire, flexible diraient 
certains. Souvent féminine, cette 
main-d’œuvre est soumise, per son 
statut, à de fortes fluctuations : 
19 % des femmes déclarent avoir 
des horaires différents, tous les 
jouis - (15 % des "hommes) ; 43 % 
des salariés sons contrat de travail 
à durée déterminée sont des 
femmes: 23 % des femmes tra- 
vaillent à temps partiel. La rup- 
ture avec Fcmploi, fréquente, se 
traduit par un taux de chômage 
plus élevé (123 % contre 8,7 % 
pour les hommes en 1986), mais 
aussi par d’autres symptômes, plus 
pernicieux. 

Une forme de désenchantement 
conduit parfois à l'inactivité des 
chômeuses de longue durée, mal 
ou pas indemnisées. Parmi les 


L’économie se féminise mais les licenciements 
frappent surtout ouvrières et employées 


jeunes femmes, découragées, on 
enregistre une baisse des inscrip- 
tions pour la recherche d’un pre- 
mier emploi. La perte d'un travail 
à temps partiel, surtout s’il est de 
faible durée (moins de quinze 
heures par semaine), entraîne un 
basculement vers le « statut » 
d’inactive. 

Totalement liés à (a crise, ces 
mouvements accompagnent une 
tendance « lourde », qui fait de 
l'augmentation du travail féminin 
la caractéristique essentielle de ces 



vingt dernières années. Passé le 
recul de l’après-guerre, dû au 
déclin de l' agriculture où elles 
étaient massivement représentées, 
le pourcentage des femmes dans la 
population active n'a cessé de croî- 
tre : 34 % en 1962; 37,1 % en 
1975 ; 41,6 % en 1985, soit 
10 millions de femmes en âge de 
travailler. 

Entre 1975 et 1982, les femmes 
ont été presque entièrement res- 
ponsables de l'augmentation de la 
population active française : alors 


Pourcentage de femmes 
dans la population active civile 


que celle-ci progressait de 1,7 mil- 
lion de personnes, elles y contri- 
buaient pour 13 million... En l'an 
2010, selon l'INSEE, les femmes 
représenteront 453 % des actifs et 
auront, pour certaines d’entre elles, 
un taux d'activité élevé de l'ordre 
de 82,5 %, comparable au 
• modèle » masculin. 

D’ici lâ. elles constitueront 
l'immense majorité des cohortes 
qui se présenteront sur le marché 
du travail (190 000 par an 
jusqu’en 1990, 160 000 ensuite, 


de 25 à 30% 
O de 30 à 35% 


da 35 à 40% 
de 40 à 45% 
de 45 à 50% 
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A l'école du champignon 


U N jour avant leurs enfants, la 
7 septembre, vingt-huit 
femmes sont retournées «à 
l’école a. • vingt ans après /avoir 
quittée», dû l'une d'ailes, œi peu 
angoissée. A raison de mite trois 
cents heures de cours, dont quatre 
semaines de stages dans d'autres 
entreprises agro-afimentaires de ta 
région Poitou-Charentes, elles seront 
les premières, à la fin du mois dé mai 
prochain, à sa présenter au tout nou- 
veau CAP de conducteur de 
machines automatisées de cond- 
ûonnemenL 

* Avant les hommes I», s'ex- 
clame M. Yves MrarteÜtet Délégué 
régional du Fonds d'assuranoe de 
formation de ta coopération agricole 
(FAFCAJ, celui-ci apprécie 1e symbole. 
Il connaît txen te caractère r macho * 
de ce milieu professionnel. 

Ouvrières spécialisées, cas 
femmes travaillent dans deux 
conserverie s de champignons de 
Châtellerault et de Loudun, la 
SOCOTRA et la COPRAVAL. des 
coopératives presque cousines qii 
emploient è 75 96 du personnel fémi- 
nin pour des tâches peu quaBfiées. 
Leur formation fait l'objet d'ut e plan 
d’égalité professionnelle » auquel 
participent l'Etat, ta région, fa FAFCA 
et tes entreprises concernées pour un 
montant de 2,5 millions de francs str 
trois ans 11). D'autres groupes 
devraient suivre un parcoure .identique 
et pourront même, à l'avenir, prépa- 
rer le CAP à leur rythme, par unités 
captettsabies. 

Un accord a été négocié avec tas 
sections syndicales CFDT. M ais ta 
programme, disent tous les parte- 
naires - è commencer par 
M** Pierra. déléguée régionale à ta 
co n d i tion féminine, - doit beaucoup 
à la personnalité de M. France Jou- 
bert. le secrétaire général de r union 
régionale CFDT. H a poussé à ta 
signature, défendu ce qu lut sembüm 
être un dossier exemplaire et un bon 
terrain pour le syntScatsme. 


Un vif appétit de formation 
dans deux conserveries du Poitou 


* On gagne là où 3 peut y avoir 
d’autres partenaires dans rentieprise 
que le seul patron, comme c'est le 
cas avec b form a ti on », prétend ainsi 
M. Joubert. Ce qui l'amène è résumer 
ta situation d'une formule : c La 
patron a vu autre chose que son pro- 
fit et les salariées autre chose que 
leurs safarês. » 

Au couteau 
etâbmam 

Sous le regard approbateur de 
quelques-unes des stagiaàes, le res- 
ponsable syndical fournit une autre 
explication, Kée à la conjoncture défa- 
vorable pour ta conserve française de 
champignons, e L'évolution consiste 
à faim rentrer des machines. A terme, 
on aurait embauché des hommes 
quaSfïés, et on aurak vidé les fem- 
mes OS », imagine-t-il c Quand 3 y a 
des emplois plus techniques, on 
donne toujours la priorité à 
r homme. » 

Longtemps, et particulièrement 

ces vingt dernières années, le secteur 
du champignon en conserve a bien 
vécu k de l’air du temps ». t sur un 
nuage», salon tes expressions de 
M. Jean-Michel Moreau, le cfirecteur 
du personnel de la SOCOTRA 140 96 
du marché). 

e On fabriquait du champignon en 
txSte comme du boulon ». renchérit 
M. GîTtes Moreau, te directeur de 
SOCRAPAL (10 96 du marché). « H 
n'y avait pas de recherche pour des 
produits nouveaux. » Tenu chaque 
fois par une douzaine de producteurs 
puissants, le mouvement coopératif 
— une avancée à l'origine - est 
devenu un facteur (finrooMisma, 

voire de retard. 

Le mode de production n'évoluait 
pas ou peu- Les femmes coupaient 


les champignons au couteau, sélec- 
tionnaient les calibres à b main. Les 
rapports sociaux étaient volontiers 
passâstee et les fonds de ta forma- 
tion étaient «consommés» en stage 
coupe-couture par exemple. La com- 
meraafcatkm se faisait sans gros 
efforts, y compris à l'exportation, 
avec pour seule innovation tes cham- 
pignons à la grecque. Cartes, à Châ- 
telterault, un ingénieur a été embau- 
ché il y a un an et demi, et c'est une 
jeune diplômée de vingt-trois ans qui, 
è Loudun. assure maintenant le 
contrôle de ta qualité. La profession 
bougeait, mas lentement, trop lente- 
ment. 

En wi mois, 3 y a deux ans, ta crise 
s'abattait sur ce secteur imprévoyant. 
Les Néerlandais, grâce à une techni- 
que redoutable ( 2 ). raflaient les mar- 
chés, dont celui de l'Allemagne. Le 
chômage partiel faisait son apparition 
et b menace du chômage se profil ait. 
« Si on passe è la coupe mécanique. 3 
y aura cent vingt emplois de moins 
sur tes deux cent quarante actuels», 
prévôt M™ Jacqueline Grandsaigne, 
secrétai re du comité d'entrepris e de 
b SOCOTRA, qui n'est vraiment 
démentie par personne. 

-Statut 

social 

C'est dans es contexte particulier 
que survient le souri de la formation. 
Un décSc. Entre-temps, les équipes 

dirigeantes, rajeunies, commençaient 

à faire évoluer les choses et ne 
devaient pas tarder è trouver des 
alliées. Dans b cadre des rengage- 
ments da formation» soutenus par 
les pouvoirs publics, tes deux dreo- 
leurs lançaient conjointement des 
stages pour b qualité qui sensibili- 


saient les ouvrières. Couronnée de 
succès (soixante stagiaires à Châtel- 
lerault), l'opération donnait l'envia 
d'aller plus loin. Fait exceptionnel, les 
satanées, ellee-mâmes, choisissaient 
de réagir. EUas anticipaient sur des 
décisions que les deux coopératives, 
estimaient-elles, ne manqueraient pas 
da prendra 

«Par appétit pour la formation, 
mats par peur aussi», comme le 
reconnaît l’une d'elles, rites ont voulu 
non seulement se préparer A l'évolu- 
tion de leur emploi, mais provoquer te 
changement de leur entreprise. A la 
veüte de commencer leurs cours, 
Josette Fort et, Christiane Bernardeau 
et tes autres expriment leur désir de 
voir tetx coopérative «se remuer dans 
les mois qui viennent». 

«Il faut que r entreprise évolue.» 
Etes souhaitent que leur conserverie 
produise mieux et diversifie enfin b 
gamme de sa fabrication, à partir du 
champignon de Paris, Leur CAP est 
un pari collectif sur l'avenir, même si 
certaines songent à a Ber ailleurs si 
r espoir n'était pas au rendez-vous. 

«Les femmes, constate M. Yves 
Monteillet, font sûrement (dus que les 
hommes pour garder leur boulot 
parce que te droit su travail a été plus 
dfficâe à obtenir. » 

A. L 

(Lire la suite page 40. } 


(1) Proposé par la mission à réeaütê 

professionnelle, qui dépend de ta déléga- 
tion è ta condition féminine, ce plan est 
financé à 50 % pour ta formation et è 
30 % pour b rémunération par l’Etat 
1920 000 francs). Le FAFCA y contri- 
bue pour S00 000 francs, ta région 
Poitou-Charentes pour 300000 francs, 
tas contrats-jeunes pour 200 000 francs 
et les entreprises pour 580000 francs 

Sur trois ans. 

(2) Les producteurs néerlandais de 
champignon fixent Teau contenue grâce 
â une solution composée d'amidon, ce 
qui a pour résultat d’augmenter de 
13 fois le poids net eu par conséquent, 
d’abaisser fe coût de production. 


puis 90 000 à la fin du siècle). 
D'après les experts, leur rythme de 
progression variera de 1,7 % à 
0,6 % par an, tandis que celui des 
hommes sera quasiment station- 
naire (+ 0,15 % par an). On 
pourrait en déduire que la montée 
du chômage est entretenue par 
cette aspiration des femmes à 
l'activité professionnelle. 

Outre que cet accès tardif 
paraît justifié, comment pourrait- 
on imaginer, même un instant 
pouvoir contrarier un mouvement 
de si vaste ampleur, véritable rou- 
leau compresseur qui s'impose & 
tous ? Manifestement, le phéno- 
mène correspond à l'une de ces 
mutations majeures de la société. 
D dépasse largement, par ses moti- 
vations, la simple peur de la crise 


qui justifierait la recherche d'un 
salaire de complément, d’une assu- 
rance familiale contre le chômage- 

Peu marqué par l'industrialisa- 
tion, sauf dans le textile et quel- 
ques secteurs où l’on recherchait 
une main-d'œuvre peu qualifiée, le 
travail des femmes a sauté une 
étape. Son dévelop p ement a donc 
moins subi, relativement, à la fin 
des années 70. les premiers revers 
des grosses entreprises aux effec- 
tifs majoritairement masculins. 

De plain-pied, les femmes ont 
abordé la vie professionnelle avec 
l'explosion du tertiaire, et plus 
encore des services en tous genres. 
Entre 1975 et 1982, un million de 
femmes se sont ajoutées aux effec- 
tifs du tertiaire pour seulement 
600 000 hommes. Trois femmes 
salariées sur quatre travaillent 
désormais dent ce secteur, contre 
un homme salarié sur deux. 

Selon 

b qualification 

Les comportements ont aussi 
profondément changé- La vie pro- 
iessaonnelle des femmes, autrefois 
discontinue, est moins souvent 
interrompue, à ('exception des 
arrêts dus au chômage, qui vont 
jusqu'à entraîner l'éviction, prolon- 
gée, des peu qualifiées ou des mal 
formées. Pour dix femmes âgées 
de trente-cinq à trente-neuf ans en 
1982, une seule n'a jamais occupé 
d'emploi et quatre ont cessé au 
moins une fois de travailler. Les 
cinq dernières, elles, ont une acti- 
vité continue, presque une «car- 
rière * dans le cas des cadres. A la 
fin des années 70, une sur deux 
avait interrompu son activité à 
l'occasion d’une naissance ou pour 
élever des enfants. 

Toutefois, l'insertion profession- 
nelle varie avec ta qualification. 
Entre quarante et quarante-quatre 
ans, les trois quarts des femmes 
cadres ont des activités continues. 
En revanche, une ouvrière seule- 
ment sur trois du même âge est 
dans ce cas. Cest dans cette caté- 
gorie que l'on trouve à la fois le 
plus grand nombre de • carrières » 
brèves -entre six et huit ans - et 
les plus longues en raison de la 
précocité de l'entrée en activité. 

Parallèlement, les femmes sont 
particulièrement vulnérables, 
compte tenu des emplois occupés 
et du niveau moyen de leur for- 
mation. Depuis le début de la 
crise, elles Figurent parmi les vio- 
rimes des «petits licenciements», 
socialement moins couverts que les 
grandes opérations de restructura- 
tion. Salariées d'établissements de 
faible dimension, elles ont payé au 
prix fort les ajustements rapides 
que la conjoncture commandait 
Présentes dans des secteurs dont le 
dynamisme se traduit par une 
forte mortalité d’entreprises, com- 
pensée par une plus forte natalité, 
elles ont fait les frais des adapta- 
tions successives. 

ALAIN LEBAUBE. 

(Lire la suite page 40.) 
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i ■ Dans le cadre de sa collection — 


ECONOMIE 


ÉTUDES DE STRATÉGIES 


L'EMPLOI DES FEMMES 


La société EUROSTAF-DAFSA vient de publier 
trois études sur les secteurs suivants : 


- Les grands groupes mondiaux de la papeterie 


Temps partiel 


Coofrontés an phénomène cyclique de révotation du prix de la pâte à 
papier et des variations du dollar, tes grands groupes papetiers mondiaux ont 
connu, sur la période 1981-1986, deux années de crise (1982 et 1985) et une 
année particulièrement exceptionnelle (1984). 

Pour tccter de pallier nue sensibilité pha on moins grande des fluctuations 
caractéristiques ou scctetzr, les vingt et nn grands groupes papetiere mon- 


diaux analysis dans cette étude ont adopté plusieurs types de réponses indus- 
trielles, notamment une politique de uverâifïcalion et d’intégration et une 
rationalisation de la production. 

L’analyse du comportement industriel de ces firmes révèle une notable dia- 
persioa des marges industrielles. Les écarts sont princi palement liés à leur 
degré d'intégration en amont ou en aval et à leur pratique de diveraificatioo. 


- Les constructeurs de maisons indriduelles 


Le marché français de la maison individuelle a connu une longue période 
(f expansioa qui a culminé en 1979 avec 281 000 mises en chantier. Depuis, il 
est en vive récession, atteignant guère que 184000 mises en chantier en 
1986. 

Une stabilisation a été constatée h partir de 1986 et mm légère reprise 


s’amorce en 1987. Mais il ne semble pas, compte tenu du contexte écononii- 
oue. Qu'elle naisse s’accélérer rapidement, et le marché reste» vraisembla- 


que, qu'elle paisse s’accélérer rapidement, et le marché restera vraisembla- 
btement stagnant pour encore une longue période. 

La récession a eu des conséquences économi q ues différenciées selon les 
constructeurs: 

- les constructeurs de dimension nationale ont ta plus de difficultés à 
adapter leurs structures et Ds ont vu leur activité (sauf Bouygues) et 
leur rentabilité se dégrader nettement ; 


- les petits constructeurs (5 000 sur le territoire national) ont connu des 
stuatiot» très diverses, avec un nombre impartant chaque année de dis- 
paritions et de créations d'entreprises. 


-L'industrie du fast-food en France 


De 1980 à 1986, le marché du fast-food, caractérisé par un taux de crois- 
sance élevé, a été marqué par d’importants mouvements de concentration. 

Cependant, on assiste à de nombreuses tentatives de diversification (con- 
vemence stores, drive-in, nouvelles formules de menus, petit déjeuner, etc.) 
qui pourraient voir apparaître de nouveaux opérateurs (ex. grandes surfaces 
et ehaînw» de distribution). 

0 résulte des caractéristiques de b restauration rapide et de révolution du 
marché que le fast-food nécessite des mises de fonds importantes pour assu- 
rer la croissance. Les besoins de financement augmentent (surenchères pour 
obtenir les meilleurs emplacements, intensification de b publicité) et les 
ghafti»! le» pins importantes «ont maintenan t liée» a rien gmnpwt pnHBMnftL 


A UX pourcentages prés, les 
caractéristiques principales 
du travail féminin sont les 
mêmes dans tout le monde déve- 
loppé. La propor ti on des femmes 
dans la main-d’œuvre totale s’est 
accrue depuis trois ans. Le taux 
de chômage féminin se maintient 
ou continué de s’élever, y étant 
toujours supérieur à celui des 
hommes. 

Pour le BIT (Bureau interna- 
tional du travail), vingt-trois pays 
industrialisés et treize pays en 
développement ont enregistré une 
augmentation du nombre de 
femmes actives. Dans dix-huit 
pays industrialisés sur vingt-trois 
et dans douze pays en développe- 
ment sur seize, le nombre de chô- 
meuses était, dans le même 
temps, supérieur & celui des chô- 
meurs. Q représentait même le 
double en Belgique et en Italie. 

A l’instar de ce qui se passe en 
France, beaucoup de pays utili- 
sent la main-d'œuvre féminine 
pour réaliser leurs ajustements 
avec plus ou moins de vigueur, ce 
qui rend cette population particu- 
lièrement vulnérable. Le japon a 
recours aux femmes quand elles 
sont jeunes et pas mariées. Si le 
niveau d’activité économique 
n’est pas satisfaisant, elles sent 
rejetées ou retenues dans l’agri- 
culture. Si des besoins se font sen- 


tir, elles sont rappelées à la 
manière de supplétives. 

Aux Etats-Unis, les femmes 
occupent des emplois à temps par- 
tiel dans le secteur tertiaire - ser- 
vices et commerces — et sont 
appelées progressivement, en 
fonction de la conjoncture, à 
accomplir leurs tâches à temps 
complet Pour une bonne partie, 
elles supportent le poids des régu- 
lations. 

En Grande-Bretagne, il s'agit 
d'une caricature de l’exemple 
américain. La reprise de l'emploi 
s’y est traduite récemment par la 
montée du travail féminin, le plus 
souvent à temps partiel. A peu 
près 43 % des créations supplé- 
mentaires d'emploi sont venues, 
ces dernières années, des activités 
temporaires exercées par les 
femmes, quand celles-ci ne deve- 
naient pas travailleuses Indépen- 
dantes. 

Pourtant le travail â temps 
partiel n'a pas è chaque fois la 
même fonction, la même signifi- 
cation ou la même importance. Le 
Japon, les Etats-Unis et la Belgi- 
que le maintiennent à des niveaux 
â peu près comparables (aux 
alentours de 20 %) et s’en servent 
comme d'un moyen de régulation. 
La France a rejoint ce groupe et a 
vu augmenter le taux de travail à 


temps partiel (+ 7,2% entre, 
1981 et 1983). L’Allemagne fédé- 
rale a un comportement sembla- 
ble avec une proportion plus élé- 
vée (30 %). 

De façon diamétralement oppo- 
sée, des pays y ont peu recours. 
Proche du plein emploi, la Fin- 
lande affiche 12^5 % de femmes 
travaillant â temps partiel, alors 
que les femmes occupent 48.3 % 
de l’emploi tot&L Un record. Les 
pays catholiques, comme l'Italie 
(9,7 % de travailleurs à temps 
partiel) accord enL peu de place à 
cette forme d'activité, de là même 
manière qu’ils n’en laissent guère 
au travail féminin en générai. 

A l’inverse, les pays Scandi- 
naves - Danemark, Suède, Nor- 
vège — pratiquent énormément le 
travail à temps partiel (de 44,7 % 
à 54,8 %), très certain emen t en 
raison d’une autre conception de 
l’emploi, notamment de celui des 
femmes. Les politiques social- 
démocrates ou de partage du tra- 
vail ont joué puisque, parallèle- 
ment, les femmes r e p r ése n tent de 
43,3 % à 47,1 %. des personnes 
ayant une activité. 

Un cas diffère : celui des Pays- 
Bas. Le taux de chômage y est un 
des plus importants d’Europe. La 
part des femmes dans remploi 
(34,6 %) se rapproche de l'Italie 
(33,3%) ou. même de l’Irlande 


(31,3%). L’importance du tra- 
vail è temps partiel (50,3 %) sup- 
porte la comparaison avec les 
résultats des voisins du Nord. Une 
seule explication : la dégradation 
du marché du travail contrarie 
l’accès à remploi des femmes, 
soumises de fait au travail à 
temps partiel. Le Portugal est à 
part. Le poids de son agriculture 
entraîne un fort taux d’activité 
des femmes (40,1 %). amplifié 
par les définitions statistiques. 

Les statistiques réservent 
d’autres surprises. La répartition 
des femmes selon les secteurs 
d’activité n'est pas identique d’un 
pays â l'autre, loin s'en Faut Elles 
sont majoritaires ou presque dans 
les activités de services quand les 
pouvoirs publics se préoccupent 
de l'environnement social comme 
en Suède, en Norvège et même en 
France. 


Leur fonction d’appoint pour 
l’industrie est claire quand une 


femme sur quatre, environ, tra- 
vaille à des postes non qualifiés ou 
précaires en Allemagne fédérale, 
au Japon, en Italie et, dans une 
moindre mesure en France. Sinon, 
et c'est le cas aux Etats-Unis, au 
Japon, en Grande-Bretagne, 


notamment, les femmes représen- 
tent un quart des emplois du com- 
merce et des hôtels-restaurants. 
Service, service ! 

A.L 


Une grande vulnérabilité 4 l'école du champignon 


(Suite delà page 39.) 


L'échantillon des sociétés analysées dans cet ouvrage se compose : 

— de sociétés holding p ropriétaires des enseignes les mieux implantées en 


- de sociétés holding propriétaires des enseignes les mi 
France; 

- de sociétés (TexpkHtatKSi pr op riétaires de restaurants. 


Pour recevoir gratahes^t me présentation détaillée de ces étoiles, télé- 
phoner à EUR0STAF (Europe Stratégie Analyse Financière). TéL : 
42-61-51-24 Bureau de vente : 16, ne de b Baaqoe, 750(12 Rus. 


Destiné à encourager la t adwrche universitaire* 

LE PRIX DU CREDIT NATIONAL 

(1- prix :25 000 F; 2* prix: 15 000 F) 

sera décerné, conime chaque année, en 1987 
II récompensera deux études originales 
portant sur les entreprises, la finance ou T économie ‘mdustriefle 
Un rétamant du prix peut être de ma ndé h radrene euwente : 


En termes absolus, le nombre 
de chômeuses a toujours été supé- 
rieur à celui des chômeurs, avec 
des niveaux records pour les 
moins de vingt-cinq ans (30,5 % 
en 1985), les ouvrières non quali- 
fiées (20 %), les employées de 
commerce ou les femmes vivant 
chez leurs parents (31,2 %). De 
plus, F ancienneté moyenne d’ins- 
cription à l’ANPE était de 
17,2 mois en 1987 pour une 
femme contre 15,9 mois pour un 
homme, et la moitié sont sans 
emploi depuis plus d’un an. Enfin, 
les femmes figurent en masse 
parmi les chômeurs non îmdem- 
nisés ou aux allocations les plus 
faibles, en raison de leur ancien- 
neté trop courte ou de leurs basses 
rémunérations. 


Crédit National 


Secrétariat du Prix 
Département des Etudes et du Conseil aux Entreprises 
24, rue Saint-Dominique — 75700 Paris 
Data limite de dépôt des candidatures : i« novembre 1987 


• Les étutfiants de 3» cycle d'une Université française et les élèves des 
écoles françaises de gestion de 2* cycle peuvent se porter candidats. 
Les anciens étuefiants ayant cessé de remplir ces comStions peuvent 
également concourir s'ils ont obtenu leur diplôme entre le 1* novembre 
1984 et le 31 octobre 1987. 


Si l’on excepte les 2£ millions 
de femmes qui sont salariées de 
l’Etat et des collectivités locales 
(55 % de l'ensemble mais 67 % 
pour les non-titulaires), la plupart 
exercent des emplois de faible 
niveau. Les professions • typique- 
ment» féminines - et qu’elles 
occupent largement — sont parmi 
les moins valorisantes (assistante 
maternelle, employée de maison 
ou femme de méuage, aide- 
soignante, ouvrière non qualifiée 
de la confection, vendeuse en ali- 


mentation) ou qui ont perdu de 
leur éclat (secrétaire, infirmière, 
institutrice). 

On trouve aussi les femmes 
dans les nouvelles formes 
d’emploi qui ne cessent de prolifé- 
rer. Elles sont massivement pré- 
sentes dans les différents stages, 
mais surtout dans les contrats à 
durée déterminée, dans l’intérim. 
En mars 1986, 3 y avait 2,1 mil- 
lions de femmes sur les 2,5 mil- 
lions de travailleurs â temps par- 
tiel. soit 550 000 de plus qu'en 
1982. 

Enfin, â diplôme égal, les 
femmes occupent des positions 
moins avantageuses que les 
hommes, sauf celles qui ont 
atteint renseignement supérieur. 
Avec un baccalauréat, plus sou- 
vent littéraire que scientifique, 
elles obtiennent en général des 
postes d’employées administra- 
tives. Pour les filles menacées par 
la précarité et le chômage, voire 
depuis peu par l’inactivité, il faut 
vraiment bénéficier d’un haut 
degré d’instruction pour s'en sor- 
tir. 


Prise 

de conscience 


Le présent avis est publié à titre d'information seulement 


nerrier, 


Dans ce tableau très sombre, 
quelques lueurs se manifestent 
toutefois. On commence à se sou- 
cier moins d’un droit de la femme 
â l’activité rémunérée que du 
droit à exercer un métier. La 
nuance est d’importance et les 
intéressées elles-mêmes, y com- 
pris en zone rurale ( voir le repor- 
tage en Poitou ), font des efforts 
en ce sens. D n’est plus question 
de régresser, et l’on s’en donne les 
moyens, notamment par la forma- 
tion. 


The Perrier Group of America, Inc. 


s’est porté acquéreur de la société 


:owJ 


'ater 


De ce point de vue, y compris 
dans des emplois classiques, la loi 
sur l’égalité professionnelle de 
1983, qui a ensuite donné nais- 
sance aux plans d’égalité profes- 
sionnelle, a favorisé une prise de 
conscience. Une deuxième étape, 
celle de l'acquisition d’une capa- 
cité professionnelle, est abordée. 
Il était temps. Des activités fémi- 
nines traditionnelles, jusqu’alors 
protégées, sont maintenant mena- 
cées, après les métiers industriels. 


(Suite de la page 39.) 

Rejoint en cela par M™ Pierra, 
3 ajoute qu* eB y a attachement 
plus qu’idantification à t'entre- 
posa». En zone rurale notam- 
ment, la perte d'emploi entraîne 
celle du statut social et peut 
compromettre l'acquis que repré- 
sente l'émancipation profession- 
nelle. il y a risque de régression, 
et la formation devient alors le 
moyen de confirmer son enraci- 
nement dans le travafl. 

De part et d'autre, cette atti- 
tude des femmes n'a pas été 
sans susciter réactions et diffi- 
cultés. Du côté des salariés, 
d'abord. Une soixantaine étaient 
tentées à l'origine par le défi, 
0 mais allas devaient demander à 
lata homme alors que l'inverse 
n'est pas vrai ». 

Trente furent réellement can- 
didates, et une seule de plus de 
quarante ans. quand l’âge moyen 
est justement de quarante ans. 
e Les femmes se disant qu'elles 
sont trop vieilles à quarante-cinq 
ans », , remarque Danielle Teffier. 
0 Elles pensent qu'elles doivent 
laisser la place aux jeunes. Plus 
âgées, elles désirent un plan 
social, parce qu’elles sont fati- 
guées. » 

Sur les do uze fi nalement rete- 
nues à la SOCOTRA, pour consti- 
tuer un groupe homogène et 
motivé, l’âge s'étale de vingt- 
six ans à trente-huit ans. Et 
encore a-t-il fallu surmonter de 
nombreux obstacles, dont les 
inévitables perturbations fami- 
liales, et la crainte des déplace- 
ments loin du domicile. 

Tous retiennent ensuite les 
réticences de l'encadrement et 
de la petite maîtrisa. Contremaî- 
tres ou vieux routiers des coopé- 
ratives, ils ont refusé les stages 
de qua&te. Depuis, les rumeurs 
circulent selon lesquelles cotes 
vont prendre nos places ». Cer- 
tains supportent, mal que 
0 des OS, dos femmes, poussent 
' à l’avenir de I’ entreprise qtâ n’est 
pas encore fait». Dépassés, ou 
le sort lié à la tradition de la pro- 
fession, du mouvement coopéra- 
tif, ceux-là vivent mal l'arrivée 
d'une époque qualifiée par 
M. Joubert d* e état de crise per- 
manent». 

Discrètement, aussi, 3 appa- 
rent que les équipes efirigeantes, 
soudeuses de dynamisme, veu- 
lent miser sur cet aiguillon. 
A Châteterauft comme à Loudun, 


on espère que la volonté mani- 
festée par les ouvrières permet- 
tra d'accélérer les choix, de pré- 
cipiter les changements. 
Convaincus qu'il est plus que 
temps d'aller vers de nouveaux 
produits et donc d'offrir d'autres 
fonctions au personnel, M. Jean- 
Michel Moreau et M. Gilles 
Moreau, chacun pour sa part, 
entendent exploiter c la dynami- 
que », et parient sur ce sursaut 
pour dépasser les blocages, c Ça 
va bousculer toute l’entreprise », 
assure le directeur de 
SOCRAPAL, préoccupé de sa 
0 rasponsatuEté sociale ». 

0 Le scalpel, tfit-3, je ne sas 
pas ce que c’est ». en rappelant 
. que sa conserverie et les champï- 
gnorjnières totalisent 20 96 de la 
papulation active de Loudun 
19 000 habitants). « Tant que 
f entreprise peut supporter des 
sureffectifs, poursuit-il. 0 faut 
continuer à faire, et c’est nor- 
mal. » 0 Nous sommas intégrés 
et M y va de l’intérêt général. 
Nous ne vivons qu’au travers du 
développement local», souligne- 
t-il avant d'ajouter : « Raison de 
plus pour faire l’effort de la for- 
mation des femmes. » 

Quand bien même ces objec- 
tifs ne seraient pas atteints, le 
0 plan d'égalité profassionnalla » 
n'aurait pas été vain. 
Des femmes seront formées à 
une nouvelle qualification dont 
l'industrie agro-alimentaire res- 
sent la nécessité. Ce n'est pas un 
hasard si quinze entreprises du 
secteur, dans la région, dont 
Fleury-Michon, ont accepté 
d'accueillir les OS m stage et 
voulu participer à l'élaboration de 
la formation. Des tuteurs en 
entreprises ont été préparés par 
f équipe d’enseignants, rassem- 
blés pour cette expérience autour 
de M. Patrick Delmas. 

0 Jusqu'à présent, B n'exrste 
pas un seul diplôme dans Tagro- 
aBmentaire entre l’OS et le tech- 
nicien, observe celui-ci. Il y avait 
nécessité de trouver une zone 
* diplômante », et la profession, 
fortement représentée hâ, le vou- 
lait ardemment » Avec ce CAP 
nouvelle manière, également 
valable pour les femmes, 3 est 
peut-être possible de faire de 
Poitiers un pôle de la formation 
pour l' agro-alimentaire. Des 
besoins, importants, existent. 


Du Groupe Béatrice US Food Cùrp. 


Le financement de cette acquisition a été réalisé 
avec le concours de la : 


Dans ce qu’il est convenu 
d’appeler le tertiaire « à statut », 
par opposition au tertiaire 
«mobile», de grandes manœu- 
vres se préparent qu! pourraient 
nuire à l’emploi féminin. L'intro- 
duction de nouvelles technologies, 
de la bureautique notamment, ris- 
que de décimer les compagnies 
d’assurance, les banques, les 
bureaux et même de menacer une 
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partie de l’administration. 

Bien sûr, comme le font valoir 
les optimistes, des femmes très 
motivées commencent à tenir des 
leviers de commande qui étaient 
réservés aux hommes ou à faire la 
démonstration de Leurs talents 
dans des métiers prestigieux. Ce 
courant se renforce, il est vrai. 
Mais il y a encore beaucoup de 
femmes dans les soutes. . 
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Par peur des procès 
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£/« changement de nomenclature est intervenu m 1985. notamment dans la catégorie des 
employés, qui comprend désormais le personnel de service. Pour ces graphiques — à la diffé- 
rence de la carte de la page 39 — la population active comprend les chômeurs.(Source INSEE, f 


Dans les entreprises 
la discrimination 
salariale est en recul 


A ttention au ra*te-boi des 
femmes américaines. Plus 
de 55 % d'entre elles sont 
aujourd'hui sur le marché du tra- 
vail, et elles ne sont pas 
contentes de ce qu'elles y trou- 
vent. Le salaire d’une Américaine 
ne représente, en effet, que 64 % 
de celui d'un Américain. Une 
femme diplômée de T Université 
ne gagne toujours pas un salaire 
égal i celui d’un homme qui ne 
possède qu'un diplôme du secon- 
dais. 

Selon une enquête menée, en 
1981. par l'Académie nationale 
des sciences i Washington dans 
les différents secteurs de ('écono- 
mie: c «us l'emploi féminin est 
importent, plus les salaires sont 
bas. » Pis encore, les hommes qui 
s'aventurent dans les postes tra- 
(Otnnnellemant occupés par les 
femmes (secrétaire, infirmière, 
enseignante, etc.) gagnent mieux 
leur vie que leurs collègues fémi- 
nines. 

À valeur 
comparable 

Depuis trois ou Quatre ans, les 
féministes d’outre-Atlantique 
sont parties en guerre contre cet 
état des choses, engageant 
procès après procès, et rempor- 
tant de grands succès. Autour du 
slogan * Comparable worfft/e 
(e Valeur comparable I s), les 
groupes féministes exigent que le 
gouvernement impose aux ges- 
tionnaires, que ce soit dans le 
secteur public ou dans le privé, 
l'application d'un système d'éva- 
luation par lequel le travail effec- 
tué par une femme serait comparé 


à celui effectué par un homme. 
Les résultats d'une telle évalua- 
tion montreraient affirment-elles, 
qu'une secrétaire, qui gagne 
moins qu'un concierge ou qu'un 
camionneur, bien qu'investie 
d'autant de responsabilités et 
munie d'autant de qualifications, 
est victime d'une discrimination 
injustifiable. 

U y a quelques années encore, 
les collectivités locales et les 
entreprises ne croyaient guère à 
l'impact d'un tel mouvement sur 
leur système de gestion. 
Aujourd'hui, sous la menace de 
procès prolongés et coûteux, le 
pragmatisme les gagne. Des pro- 
jets de loi exigeant que les 
employeurs publics et privés 
basent leur grille de salaires sur le 
principe de la valeur comparable 
sont actuellement en discussion 
dans une trentaine d’Etats améri- 
cains. Treize Etats appliquent déjà 
une telle législation. 

La firme General Electric, après 
avoir été attaquée en justice pour 
ses pratiques discriminatoires, a 
modifié sa gestion salariale 
conformément aux revendications 
des groupes féministes. Le direc- 
teur d’un journal de la ville de 
Saint-Louis a accepté d'augmen- 
ter les salaires de ses vendeuses 
non pas paru qu'il pensait perdra 
le procès qu'eBes avaient engagé 
contre le journal, mais, dit-il, 
aperce que les fiais d'avocats 
commençaient i nous coûter trop 
cher». 

Face à l' ampleur et à la durée 
des pressions féministes, la sim- 
ple crainte d'un procès, a suffi 
pour que des cfiâiines d'autres 
sociétés décident, elles aussi, de 
modifier leur {pïUe salariale. La 
très puissante Chase Manhattan 
Bank a procédé à une comparai- 
son entre les rémunérations de 
ses cadres supérieurs féminins et 
masculins. L'analyse ayant révélé 
que dans son secteur commercial 
les salaires des femmes étaient 


systématiquement inférieurs A 
ceux des hommes, la Chase a 
immédiatement pris (es mesures 
nécessaires pour réduire cet 
écart. 

La Bank of America a, elle, fait 
du zèle en induant la fatigue ocu- 
laire dans sa définition des tra- 
vaux physiquement ardus (et 
donc mieux rémunérés), les 
écrans informatiques étant uti- 
lisés, dans cette banque, essen- 
tiellement par des femmes. 
L'embarras des patrons paraît si 
grand qu'une série de séminaires 
a même fait son apparition ces 
derniers temps, proposant aux 
sociétés, pour la modique somme 
de 700 dollars par jour, de les 
instruire sur les differents moyens 
d'éviter des procès intentés par 
tour personnel féminin. 


«Tout a fait 
farfelu» 

Cependant en octobre 1985, 
la Chambre des représentants du 
Congrès américain a proposé, en 
vain, un projet de loi demandant 
qu'une analyse des salaires soit 
effectuée, selon les principes de la 
valeur comparable, pour tous les 
employés du gouvernement fédé- 
ral. D'après un avocat de 
Washington, de telles actions 
dans le domaine public a font fré- 
mir de peur le secteur privé». 

L'opposition au mouvement 
des femmes n'est pas an tout cas 
entièrement blottie dans le silence 
et la peur. Le président Reagan a 
décrit le concept de valeur com- 
parable comme étant * tout à fait 
farfelu». Les associations patro- 
nales prétendent que l'application 
d’une telle ksi dans le domaine 
privé coûterait une fortune et 
empiéterait sur le droit inaliénable 
des employeurs de déterminer 
leurs propres stratégies salariales. 

BARBARA OUDIZ. 
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«Même un patron qui réussit a parfois besoin 
d’un entretien confidentiel avec une équipe créative 
et pluridisciplinaire Bernard Kritf 


BERNARD KRIEF CONSUUANTS 

Pourquoi un «s» 
à Consultants... 


C URIEUSE image que celle de Bernard 
Krief Consultants™ Chasseurs de têtes, 
agence de communication et de relations 
presse, conseils en marketing et développe- 
ment commercial. Ou encore, conseils en 
organisation de structures de managements 
Autant de visions justes et partielles à la 
fbù sur ces «docteurs ès entreprises» qui 
ont su constituer des équipes hautement 
spécialisées. Pour former un pool pluridis- 
ciplinaire qui, par la constante mise en com- 
mun des compétences et des expériences, 
détecte le vrai problème derrière le besoin 
ressenti. Objectif: résoudre très concrète- 
ment rappanemment insoluble. 

Là où Os exceflenL_ Dans les entrepri- 
ses qui veulent aQer plus loin, plus vite. 
Quand une décision stratégique est à pren- 
dre au sein d'une société ou d'un service. 
Quand un problème se pose au niveau de 
l'Image, de produits qui pounnienL «partir» 
mieux, du marketing, de la communication, 
des rapports humains, de l’organisation, de 
la logistique (y compris les achats), de la 


promotion des ventes et de la stimulation 
des hommes. 

Bref, la réflexion et rintervention sur le 
terrain. Pour aider le patron (au sens de 
responsable) dans la décision et dans 
l'action. 

Créatifs autant qu'opérationnels, les 
consultants Bernard Krief n'ont en effet 
qu'un seul credo: les résultats. 

Et tant pis si on leur reproche parfois 
de ne pas être les hommes d'une méthode. 
Eux ne se veulent que des hommes de 
méthodes. Pour qui la solution n'existe pas 
toute laite, mais nécessite chaque fois 
d’être inventée. 

C'est pourquoi Os ne travaillent qu'avec 
les dérisioimaires (p.-d.g-, directeur géné- 
ral. directeur de service ou de fonction,..). 
Et d'abord avec des entreprises performantes. 

Reste évidemment que la prestation n'est 
pas donnée: de 60.000 F pour plus qu'un 
diagnostic, jusqu'à 1 million de francs et 
davantage pour un contrat de longue durée. 

Jean-François Chauvet 
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ECONOMIE 


La chronique de Paul Fabra 


Endettement et taux d’intérêt 


Q UOIQUE plus accentuée aux 
Etats-Unis et en France qu'en 
Allemagne ou en Suisse (où 
elle est, à vrai cfire, très faible), la 
hausse des taux d'intérêt est, depuis 
les mois de juin-juillet, un phénomène 
général. Loin d'être concentrée sur le 
court terme, l'ascension est particuliè- 
rement vive sur le long terme, mettant 
en péril Y effort déjà insuffisant d'inves- 
tissement Il n’est guère douteux que 
le niveau actuel, historiquement très 
haut, du coût des emprunts sous 
toutes leurs formes (crédrt bancaire ou 
appel rfirect aux marchés par émissions 
obflgatairas par exemple) est ixr obsta- 
cle (rageur à l'expansion économique. 

Pour employer les hommes, 3 faut 
mobiliser du capital On aura beau 
chanter sur tous les tons les louanges 
de l’esprit d'entreprise, les en treprises 
se créeront en nombre insuffisant si 
elles ne peuvent se procurer à un prêt 
raisonnable les ressources dont eHes 
ont besoin, d’abord pour se constituer, 
ensuite pour se développer. Mais il est 
vrai que l'impact des taux élevés ne 
semble pas être le même partout 

Même dans les périodes de pande 
stabilité monétaire, on a toujours 
constaté d'un pays à l'autre des diffé- 
rences sensfcies de taux. On ne peut 
juger oes derniers dans l'absolu. Si 
aujourd'hui les taux d'intérêt pourtant 
âevés, ne semblent pas. de r autre 
côté de l'Atlantique, empêcher l'essor 
économique (la croissance est d’au 
moins 3 % en rythme annuel) ni la 
création de plus de quelque 
150 000 emplois par mois, c’est que 
les profits attendus de nouvelles 
embauchas et de nouveaux investsse- 
ments dépassent certainement en 
moyenne le coût des empnxits. 

Pour beaucoup d'économistes et à 
leur suite d'hommes politiques, la per- 
sistance de taux d'intérêt élevés est 
une déception, dans la mesure où 1s 
attendaient, des progrès de la désin- 


flation. une détente du loyer de 
l'argent. Celle-ci s’est bien produite, 
mats elle n'a pas eu, et de beaucoup, 
la même ampleur que celle-là. Quand 
les prix montaient en France de plus de 
12 % par an, les taux d'intérêt attei- 
gnaient sur le marché obligataire in 
taux maximal de 17 % (en 1982) et 
de 20 % environ pour le coût terme : 
l’inflation est retombée depuis lors aux 
environ de 3%. Autrement dit, elle a 
été divisée par quatre sinon davantage, 
dors que les taux d’intérêt ont diminué 
d'un peu plus de la moitié pour te court 
ternie et de 40 % à 45 % pour te long 
terme. Faute d'une explication globale 
présentée par les théories en vogue, on 
se co n t e n te d'analyses partielles bien 
incapables d'emporter complètement la 
conviction. 

Les détenteurs de fonds liquides, 
échaudés par la cuisante expérience de 
longues aînées d'inflation pendant les- 
quelles tes taux cfits «réels» (taux 
d'intérêt du marché moins hausse de 
l'indice des prix) étaient négatifs, 
« n'accepteraient » plus de tes prêter 
qu'à condition d’être largemen t cou- 
verts contre les risques d'une nouvelle 
chute du pouvoir d'achat de la mon- 
naie. Le caractère imprécis de l'argu- 
ment saute aux yeux. A supposer que 
l'inflation atteigne à nouveau deux 
chiffres, elle ruinerait derechef tes por- 
teurs de titres assortis des taux 
actuellement en vigueur. 

Ne paraissent guère plus 
concluantes tes raisons qu'on avance 
généralement pour justifier la décision 
prise par une banque centrale de rate- 
ver le taux d'intérêt à court terme (sur 
laquai etie a une influence directe). 
D'un pays dont la monnaie est mena- 
cée, par exemple aujourd'hui tes Etats- 


Unis, on cfit qu'il doit pour la défendre, 
hausser ses taux d’intérêt afin d’attirer 
les capitaux étrangers ou. en tout cas, 
tes retenir. Cette façon de présenta- tes 
choses se heurte à une objection bien 
connue : si, pour une banque centrale, 
relever son taux d'un demi-point 
comme vient de le faire l'institut 
d'émission américain est déjà une 
affaire sérieuse, te remonter de 1 à 
2 points est une décision dramatique. 
Pourtant ras pourcentages qui se réfè- 
rent à r augmentation annuelle des 
taux apparaissent dérisoires par rapport 
aux gains que des spéculateurs peu- 
vent attendre d'une dévalorisation 
mettons de 5 % à 6 % du dollar ai 
l'espace de quelques semâmes. 

P OSER le problème en ces 
termes, c’est tout simplement 
oublier que sur un mâché tes 
taux d'intérêt doivent être considérés 
comme une résultante, comme on a eu 
plusieurs fois l'occasion de te rappeler. 
Les taux ont tendance à monter quand 
la valeur des reconnaissances de 
dettes de toute nature (obligations, 
bons de trésorerie, bons de casse, 
etc.) a tendance à baisser. Quand une 
banque centrale relève son taux d'inté- 
rêt, ce qu’elle fait en réalité, c’est 
essayer d'asseoir sur un paEer plus bas 
la valeur moyenne dEs créances 
émises sur le territoire dont elle 
régente la devise. Une hausse relative- 
ment faible des taux va se tradrâe par 
des d i fférences de cotation des titres 
obfigataôes tout à fait significatives. 

Cela conduit à lier deux phéno- 
mènes qui caractérisent l’économie 
contemporaine. D'un côté, l'ampleur de 
l'endett e ment accumulé, qui se traduit 
par r existence d'une masse énorme de 
titres offerts sur le marché, et de 


l’autre te niveau élevé des taux d* inté- 
rêt L’offre surabondante de créances 
tend en permanence à en déprima le 
cours. Si fan considère qu'à n'existe, 
de par le monde, qu’im seul et vaste 
marché de créances, on comprend 
aisément que règne à peu près partout 
un taux élevé d'intérêt. 

Prenons te cas de la Fiança L’évo- 
lution de ses finances publiques et de 
la situation fin a nc ière de ses entre- 
prises ne contrecfit-elte pas la thèse id 
proposée ? Grâce à une gestion rigou- 
reuse du budget, Edouard Balladur a 
non seulement stoppé, mais cSmsiué le 
déficit budgétaire. L'Etat a pu, en 
conséquence, réduire ses appels à 
r épargne publique. Quart aux entre- 
prises, eBes ont à la faveur de r amé- 
lioration de leurs bénéfices et d'une 
Bourse florissante, renforcé depuis dix- 
huit mois leurs fonds propres. Oes ont 
pu d'autant mieux diminuer te montant 
de leurs emprunts que celui de leurs 
investissements reste rela ti vement fai- 
ble. 

Cependant, comme le constate le 
dernier rapport du Conseil national du 
crédit : c Le net redressement des 
comptes de flux et rassarvssement 
des trésoreries des e nt reprises ne doi- 
vent pas masquer le poids des dettes 
accumulées (...). le poids de rendet- 
tement passé sur les charges fkran- 
dères se mandent s Et le même rap- 
port d'ajouter que s b solvabilité des 
sociétés qui se redressen t pm&essive- 
ment dépuis 1983 (...) demeurait 
encore, en 1986, inférieure à son 
niveau de b fin des années 1970a 
(époque à laquelle ladite solvabilité 
commençait à se détériorer). L'analyse 
vaut pour l’Etat La progression de la 
dette publique s'est ratent», mas son 


montant total continue à augmenta. 
La proportion qu'elle représente par 
rapport au PIB n'a jamais été plus éle- 
vée qu'aujourd’hui. Ce qui est vrai pou- 
ls France l'est aussi pour d'autres 
pays, y compris ceux qui sont censés 
être mieux gérés qu'elle. Tel est 1e cas 
de r Allemagne et du Japon, dont les 
finances publiques sont obérées par 
une dette considérable- Inutile d’insister 
sur le cas des Etats-Unis. 


S I on reprend l’idée qu’il existe 
virtuellement un marché unique 
des reconnaissances de dettes, 
il faut tenir 1e plus grand compte de 
r existence, de par le monde, de nom- 
breux emprunteurs, personnes privées 
ou personnes souveraines (Etats), dont 
la solvabilité, c'est le moins qu’on 
puisse dire, laisse à désirer. Les dettes 
du Brésil et de l'Argentine, contractées 
en dollars, pèsent d’une façon ou 
d'une autre sur te valeur des créances 
libellées dans la monnaie des Etats- 
Un». 

Il arrivera peut-être un moment où 
tes propo si ti o ns du genre de rafle qui 
vient de fore le ministre brésilien des 
finances pour répudia me partie (tes 
engagements souscrits par son pays 
apparaîtront aux pays créanciers qui tes 
repoussant encore comme une porte 
de sortie, certes détestable mais 
acceptable. Pourquoi ? Parce que 
r annulation d'une partie des dettes 
accumulées restera le seul moyen 
d'échapper au piège des taux eievés. 

La doctrine officielle des banques 
prêteuses et du FMI est que l’intégra- 
lité de la dette devra être remboursée. 
Mais te poids de cette dette pèse sur 
le marché, contribuant à maintenir des 
taux élevés qui empêchent une franche 
reprise de l'activité dans le monde. Y 
aurait-il eu assainissement des struc- 
tures de l'économie privée si on avait 
bloqué le processus (tes faillites ? 


Notes 
de lecture 

par Alfred Sauvy 

JEAM ET FRANÇOISE FOURASTIÉ 

Les écrivains témoins du peuple. 

Faisons ici une exception en saluant la nouvelle édi- 
tion (postface inédite) de cet excellent ouvrage familial 
où nous sont présentés des témoignages saisissants. 
L’économie est, bien sur, au cœur du sujet. 

Ne nous étonnons pas de voir démolir le mythe du 
bon vieux temps et effacer les images trop douces que 
nous formons spontanément sur lui. La misère est par- 
tout. pour le peuple et de tout temps, disons même 
normale, du Moyen Age jusqu'à une très récente épo- 
que. H n'est pas question, certes, pour G la ber, moine 
malgré lui, non plus que pour Chrétien de Troyes ou 
Rutebeuf (dont le héros vit de l'espérance du lende- 
main), de donna quelque chiffres, en calories par jour. 
Victimes, même les loups, si affamés au quinzième 
siècle. 

Les observations se localisent peu à peu. et nous en 
arrivons au « glorieux » siècle de Louis XIV, instruits 
par les précieux témoignages de la mère Angélique 
Arnaud da Saint-Vincent-de-Paul ; la faim est partout, 
et notamment dans les campagnes. Témoin aussi 
notre cher La Fontaine (sa femme, ses enfants, les sol- 
dats. les impôts, les créanciers et la corvée), La 
Bruyère et Vauban. Souhaitons qu'une troisiènie édi- 
tion puisse cita le grand Boisguilbert, remis en vie par 
Jacqueline Hecht. 

Et voici des témoins non moins célèbres, en dehors, 
peut-être, du capitaine Coignet : Arthur Young. 
notamment, en bonne place. Sans accroître la pau- 
vreté, comme on le croit encore, l'avènement de 
l'industrie la rend plus visible, prédisant la tfstinction 
entre misère et dénuement. La suite de l'histoire nous 
est mieux connue : Jean Valjean. les Mahau, et 
jusqu'aux paysans de la comtesse de Ségur, trop heu- 
reux quand ils sont promus à la condition de domesti- 
que. 

Peut-être eut-il été utile de mettre en scène les 
féroces, comme Turmeau de la Morandière, car il faut 
un état d'âme spécial pour conserva la conscience en 
repos devant de tels spectacles. 

Des tableaux édifiants, qui illustrent tes séries 
numériques, moins directes peut-être, mais plus 
cruelles encore. 

* Le Lim de poche, Librairie générale fataçaise. Paris 
1987. 16,5 eu, 512 p* 26 F. 

EMMANUEL CHAPEAU 

L'industrie aéronautique 
en France 1 900-1 950. 

De Blériot à Dassault. 

Peu de Français peuvent se souvenir d'avoir vu Blé- 
riot survola la tour Eiffel en 1 909. L'histoire de Y aéro- 
nautique sortait alors de la période « héroïque ». 


Si riche que soit la bibliographie sur ce sujet pres- 
que centenaire, l'ouvrage du jeune historien, profes- 
seur à CENS (Ecole nationale de 1a statistique), est 
sans doute te plus approfondi sur cette succession de 
luttes contre les éléments et entre les hommes, la 
période envisagée englobant largement la seconde 
guerre et ses suites, la France restant toujours au cen- 
tre du tableau. 

De la première page à la conclusion, nous sommes 
saisis, au sens le plus concret du mot. Si quelque 
regret peut se manifester, du fait de la faible place 
accordée à l’exploit d'Ader, en ce temps où r avenir 
appartenait aux dirigeables, la compensation est large 
dans la suite. Malgré l’importante place accordée è la 
France dans ce volume, ni les frères Wright ni Santos- 
Dumont ne sont oubliés. 

Et tout au long du siède, traversé par deux guerres, 
te déroulement se poursuit sous ses divers aspects, 
sport, transport, défense nationale, la question finan- 
cière ne se faisant jamais oublia. L'imagination pri- 
mant fatalement tes réalisations, certains proposaient 
de réduire l’encombrement de Paris par des « aéro- 
places » sur les toits des grands magasins (idée qui 
sera, un moment, reprise à New-York, après la 
seconde guerre). 

Technique et finance, gloire et profit, concurrence 
commerciale et guerres se disputent la place. Descrip- 
tion minutieuse, tant des « cages à poules » de la 
Marne que des ennuis fiscaux de Blériot, qui soulignent 
l'étemel conflit entre la « morale » et l'efficacité. Bien 
décrite aussi la figure d'Albert Caquot, promoteur de 
diverses innovations, parmi lesquelles les fameuses 
« saucisses » d'observation. 

Moins bien décrites, les aventures de la période 
1936-1939. L'effet de la réduction de la durée du tra- 
vail n'est pas souligné, non plus que la comparaison 
cruelle entre le nombre d’avions produits en France et 
en Allemagne en 1938, annonciatrice d'une forte infé- 
riorité en 1940. Un tabou. La technique domine d'ail- 
leurs l'économie et la stratégie si bran que l'histoire de 
la guerre et de l'occupation appelle quelques réserves. 

Une somme exceptionnelle, encore enrichie par 
seize excellentes photographies allant de Pégoud- 
Blériot à Marcel Bloch-Dassault. 

* Fayard, Paris 1987, 23 tn, 552 pages, 180 F. 

SID AU BOUKRAMI 

Les mécanismes monétaires 
et financiers internationaux. 

Spécialiste des questions financières internationales 
qu’il enseigne à l'Université, le jeune auteur de deux 
ouvrages de marque, bénéficiaire déjà d'une forte 
expérience, formule ici une vaste critique du système 
monétaire international, tout en avançant de curieuses 
propositions. 

Dans une courte préface, M. Boualem Benhamouda, 
ministre des finances d'Algérie, regrette l'absence 
d'une politique d'ensemble des pays en développe- 
ment sur tes questions de finances extérieures. Cette 
dispersion des efforts est précisée dans te cours de 
l’ouvrage. Quatre parties dans un ordre original : des- 
cription de la dépendance imposée par tes mécanismes 
de change et par l'endettement, lexique des termes 
utilisés en finance internationale, bibliographie com- 
mentée, enfin questionnaire adressée aux lecteurs. 

Critique sérieuse et étudiée du système, l'ouvrage 
déplore la privatisation de fait, par la réduction du rôle 
des banques centrales au profit d'intérêts privés. 
Regret aussi bien du rejet du projet de Keynes, en 
1944 (unité monétaire internationale Bancor), que da 
la large dispersion des politiques des pays en dévelop- 
pement. Aucune allusion cependant à la proposition da 
Pierre Mandés France relative à une monnaie mon- 
iale, assise sur un panter de matées premières. 


Nous en revenons fatalement à un problème de 
pouvoir et perticuGèrement au pouvoir régalien de bat- 
tre monnaie. Il n'est d’ailleurs pas certain qu’une poli- 
tisation du système entraîne un élargissement des cré- 
dits consentis et il est probable en revanche que tes 
conditions proprement politiques prendraient plus de 
place. 

Riche documentation que l'on ne trouve pas faefle- 
ment ailleurs. Le lecteur peut, avec son aide, s'efforça 
de répondre aux questions posées en fin d'ouvrage, 
utilisa blés aux fins d'enseignement. 

* Entreprise nigériane de presse, Alger 1986, 24 cm, 
320 pages, 75<finars. 

ANTOINETTE FAUVE-CHAMOUX 

Evolution agraire 
et croissance démographique. 

Un déjà vieux sujet plutôt obscurci qu’éclairé par 
tes fameuses déclarations de Malthus, en raison de 
leur retentissement et des préjugés qui persistent sur 
ce célèbre pasteur, meilleur économiste que démogra- 
phe. Vingt-sept auteurs, appartenant à douze pays, 
nous donnent vingt communications, la plupart en 
français, où alternent observations historiques et théo- 
ries. 

Dans l’introduction, Fauteur décrit les condhkme 
dans lesquelles s’est réuni le colloque international da 
Stuttgart, en août 1985, sous les auspices de la Com- 
mission internationale de démographie historique, pré- 
sidée, le fait est remarquable, par le professeur rou- 
main Stefan Pascu. Celui-ci a pris ai charge les débats 
sur le premia thème, proprement historique : c Les 
mutations (sic) démographiques au début du Moyen 
Age, autochtones et migrateurs ». L'autre débat, qui 
mêlait observations et doctrines, avait pour titre celui 
même de cet ouvrage. 

De cette importante contribution è l'étude d'un 
sujet longtemps dominé par le préjugé et propre à 
éclairer l'évolution actuelle et future des pays du tiers 
monde, retenons particulièrement la préface d' Antonio 
Eiras RoeJ (qui a, en outra, donné des informations, en 
partie inédites, sur le cas de l'Espagne, aux seizième et 
cfix-septième siècles, en particulier en Galice), l'étude 
d’Altiva Pilatti Balhana sur le sud du Brésil, aux dix- 
huitième et dix-neuvième siècles, et la remarquable 
communication du sinologue Michel Cartier, sur (Avers 
paradoxes de la croissance de la population, dans les 
provinces de Chan-Si et de HubeL Même la naissance 
du néolithique est dans le champ. 

De façon générale, la croissance démographique 
exerce, est-il dit, une influence favorable sur la produc- 
tivité ; c'est notamment le résultat de longues recher- 


ches d'Esther Boserup m Afrique, ainsi que de Rolf 
Gehnmann, sur le Schleswig-Holstein, au dix-huitième 
et au dix-neuvième siècle. 

.Une remarquable contribution à un sqjet si présent, 
dans une large partie du tiers-monde. 

* Editions O ne — x Or&aa, liège 1987, 20 csa, 
389 pages. 

WLAPIM1R ANPREFF 

Les multinationales. 

Tour à tour maudites et encensées, ces entreprises 
qui enjambent les frontières ont pris leur place et 
témoignent, en somme, d’une détente politique, dans 
1e monde, assez accentuée. Comme, en d'autres 
domaines, la menace d'une guerre, qui anéantirait 
tout, laisse paradoxalement plus de champ aux initia- 
tives qu'une menace classique et limitée. Le profes- 
seur de Grenoble prolonge id et approfoneftt tes idées 
souvent exprimées par son collègue Michalet 

Quelque peu arbitraire, l’origine de telles sociétés : 
fixée id vos te milieu du dix-neuvième siècle, on pour- 
rait la reporter au temps de la Compagnie des Indes et 
de cette de te baie d’Hudson. En 1919, te capital 
étranger représentait déjà 7,3 % du PIB des Etats- 
Unis. tn 1 982, le capital étranger dans les pays déve- 
loppés est trois fois supérieur à celui qui se trouve 
dans les pays en développement. 

Cette très intéressante étude est quelque peu com- 
promise par des confusions sur le terme de crise. Peut- 
être te situation actuelle est-elle une norme de notre 
temps. A tout le moins la période 1875-1895 est-elle 
loin de mérita fe titre de c grande dépression ». Les 
prix avaient certes baissé, mais 1a production avait 
progressé, évolution dont nous avons perdu le secret 

Di ssipé e, semble-t-il, la fâcheuse réputation de ces 
conquistadores contemporains : Jacques Attali, lui- 
même, ne leur a-t-il pas rendu un hommage inattendu, 
dans te seul cadre capitaliste, bien entendu. Deux 
compléments parmi d'autres : les « multis » dans le 
monde du sport et les « muftis » socialistes. 

Un remarquable bilan, plus descriptif que critique, 
donne au lecteur les moyens de porta un jugement 

* Découverte, Parta 1987, 18 en, 
126 pages, 32^58 F. 


ERRATUM. — Dans les dernières « Notes de lec- 
ture » (c Le Monde de l'économie » daté du 11 août), 
tes éditions Dunod ont été localisées par erreur à 
Saint-Etienne. Leur siège se trouve évidemment à 
Par». 
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ÉFLÊCHISS E Z : investir dans la communication 
par satellite, la biotechnologie, l’intelligence artificielle, 
n’est-ce pas percer le "Canal de Suez” de demain? 


Lorsque Suez investit, il 
sélectionne des entreprises à 
forte croissance et à forte 
valeur ajoutée. C'est pourquoi 
il a pris des participations 
importantes dans les plus 
grandes entreprises fronçasses 
comme Bouygues, Accor ou 
la Lyonnaise des Eaux. Mais 
Suez se tourne aussi vers 
l’avenir en s’intéressant aux 
secteurs du futur: communica- 
tion par câble et par satellite, 
informatique, biotechnologie, 
intelligence artificielle. 
Investir dans les projets d’ave- 
nir, c’est prendre des 
risques. Suez agit dans ce 


domaine avec prudence mais 
détermination lorsqu ’il croit 
aux projets et aux hommes. 

S’il prend une participation 
pour cinq ou sept ans dans 
une nouvelle entreprise, en 
France ou à l’étranger, cela 
s’appelle du capital-risque. 
Lorsque l’entreprise 
s’est développée et envisage, 
à courte échéance, son 
introduction en Bourse, nous 
appelons cela du 

capital-développement. Et là, 

c’est le domaine des filiales 
spécialisées du Groupe: la 
Compagnie d Investissements 
Astorg, la Compagnie 


dePenboët ou Partbéna 
Investissement . 

Suez a choisi de développer 
ses positions dans les secteurs 
d’avenir, comme les loisirs, 
l’informatique, la télématique 
ou la communication. Dans 
ce dernier domaine, par 
exemple, le Groupe intervient, 
directement ou indirectement, 
dans l’édition avec des 
participations dans C.E.P- 
Larousse -Nathan, dans la 
publicité avec Eurocom, filiale 
d’Havas, ou dans l’affichage 
avec Dauphin O.T.A.Suez n a 
pas oublié l’audiovisuel: 
présent dans Pathê-Cinéma, il 


ÉLÉPHONTEZ AU 613 613 OU ÉCRIVE 


Z A SUEZ PRIVATISATION 1 RUE D'ASTORG 


détient 7J%de Métropole 
Télévision (M6) et 1,16% de 
TF1 et a créé, avec quinze 
autres investisseurs, la Compa- 
gnie Européenne de Droits, 
société spécialisée dans le 
négoce des droits audiovisuels. 

Pour les stratèges de l’argent, 
les projets audacieux d’aujour- 
d’hui sont les investisse- 
ments fructueux de demain. 

SUEZ 

Les Stratèges 
de l’Argent 

76008 PARIS. MINITEL 3615 SUEZ 



Prochainement, vous pourrez devenir actionnaire du Groupe Suez. 
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Economie 


Industrie automobile 


Peugeot, 
premier groupe 
exportateur 


dente (505 mflfiards, contre 527 mfl- 
fiards). 

Ce classement est réalisé en 
tenant compte du chiffre d’affaires 
export consoEdé réalisé à partir de 
France, et non du chiffre d'affaires 
s étranger s qui intègre également 
les activités des filiales A l’étranoer. 


La réunion des ministres des finances de la CEE 


e 


Peugeot est resté en 1986 le pre- 
mier groupe industriel exportateur de 
France, devançant, avec un chiffre 
d’affaires A l'exportation de 
42,5 milliards de francs, 
Renault (39,2 milliards), Usinor- 
Sadlor (25,7 milliards), Thomson 
(23,3 milliards) et Rhône-Pou ienc 
(20,3 milliards), selon le palmarès 
annuel réafisé par le Moniteur du 
commerce international (MOCI ) paru 
lundi 14 septembr e . Viennent ensuite 
la Compagne générale d'électricité 
(19.10 milliards). L'Aérospatiale 
(19 mtHîards), IBM France (17,9 mil- 
liards), Saint-Gobain (15,2 milliards) 
et Elf (12,8 milliards). 


Inflation 

Stabilisation 
en Grande-Bretagne 


Les coït premiers groupes expor- 
tateurs français ont réalisé l’an der- 
nier un chiffre d'affaires A l'export 
inférieur à celui de Tannée précé- 


Les prix de détail ont progressé de 
0,3 % en août en Grande-Bretagne, 
indique le ministère de l'emploi. Sur 
douze mois, l'inflation reste ainsi 
inchangée et s'inscrit, comme en jtd- 
let, à 4,4 %. Ce résultat est jugé 
décevant par les analystes, qui 
escomptaient une accalmie avec une 
hausse des prix fimftée à 0,2 % sur 
un mois et 4,3 % sur douze mois. 
Mais le gouvernement a rappelé qu’9 
avait prévu une légère remontée de 
r inflation durant l'été. Il maintient 
toujours son objectif d'une progres- 
sion des prix à la consommation de 
4 % sur l'ensemble de 1987. 


m 


» 


ïiÊAL 




EAP CENTRE 
MALESHERBESI17-) 
TéL ‘.47-54-66-00 




A 




*$3 


■&-.* : 




Pour défendre la lire et lutter contre l’inflation 




L’Italie resserre le contrôle des changes 
et l’encadrement du crédit 














La arfcal af ioB contre la fire 
et le dfeapge des créih ban- 
caires, dont le rythme •«"«■i de 
croissance tourne actuellement 
autour de 13 %, a amené les 
autorités monétaires hafienaes à 
prendre des mesures de contrôle. 
Annoncées le Æmaiyhf 13 sep. 
tembre an soir, elles étalent 
immédiatiemeat applicables et 
devraient être main tenues 
jusqu'en mars 1988. 




14 septembre 1987. 

Atari va changer votre perception des choses 

C’est inévitable. 


Le président de l'Association des 
banques italiennes, M. Fiera 
Banicci, a imméditement dénoncé 1e 
renforcement des oonirûles sur les 
c hang es et le crédit, annoncé Ans 


un co mm u niqu é commun par les 
ministres du Trésor et du commerce 
extérieur, MM. Giuüano Amato et 


SICOB 87, ATARI présente le premier micro ordinateur 
au monde avec 4 Méga de Ram en standard et le Méga Laser. 
Sur les 1 000 m 2 du village ATARI, 50 sociétés exposent plus 
de 200 solutions et logiciels d’application pour la gamme 
des ordinateurs ATARI. Quand on voit grand, on frappe fort. 


A ATARI 


SiCOBMiCRO - CNIT-LA-DEFENSE 

du 14 au 19 septembre 1987 


Rattato Ruggiero ainsi que par le 
gouverneur ~ae ta Banque dTtaüe, 
M. Carlo CiampL • On constate une 
fois déplus que lorsque la politique 
monétaire devient le principal sinon 
le seul instrument de politique éco- 
nomique, les mesures Intervention- 
nistes se font de plus en plus fré- 
quentes et pesantes. - Une évolution 
d'autant plus vivement regrettée que 
l'heure est censée être à l'harmonisa- 
tion européenne et à l’abandon de 
toute entrave aux mo u vements de 
capitaux au sein de la Communauté 
eu r op ée nne. 


Les autorités monétaires ita- 
liennes se seraient bien passées de 
resserrer les verrous en limitant 
autoritairement à 8 % la croissance 
des crédits bancaires ou en raccour- 
.dssant de façon très sévère les délais 
d’ utilisa tion des devises pour les opé- 
rations d’import-export. Mais il leur 
fallait bloquer le mouvement de spè»’ 
culatinn contre la lire qui a coûté 
durant la seule semaine du 7 an 
11 septembre quelque 2 500 mil- 
liards de lires (11,6 milliards de 
francs) à la Banque d’Italie. Il leur 
fallait aussi répondre au pessimisme 
croissant des hommes d'affaires, des 
économistes et des hommes politi- 
ques sur l’avenir de réconoaùe ïtar 
Ueasw. Après les mises en garde des 
experts de l'OCDE (le Monde du 
9 septembre), le premier ministre, 
M. Giovanni Goria, n’a pas caché, 
dans sa première intervention publi- 


que depuis sa prise en charge du 
gouvernement, les risques inflatioo- 
mstes inhérents & un déficit public 
excessif comme à u ne croissance 
trop fortement alimentée par «ne 
demande interne dopée par les 
hausses de salaires. Le coût du dyna- 
misme italien qui a fait rêva 1 ces 
derniers mois les partenaires de 
Rome pourrait se révéler lourd dans 
un avenir proche. 




Aujourd'hui, les toutes dernières affaires en 

FONDS DE COMMERCE b™*»*, 

„ focaux eonmerduor 

aumentatioii, cafés, librairies, comm. divas, gimmes 
Tous les lundis, dans le jour- 
nal spécialisé depuis 42 ans ■ “LES ANNO\n?^” 
* *«■*— »*•*** «■**** 


s 

R 

pi 

[il 


g s J i 


1ER GRENOBLE 

RESULTATS DES 


Pour être informé plus vite 

36.15 TAPEZ 


puis 1ER 



w^sm. 


t i 


1 :i 

■" rrtïfîi • j 










Economie 


•h Le Monde « Mardi 75 septembre 7987 45 


* m: 



ilidariîO 

européen 


S**»* P# p i - fc. 

Tl i ij Bi rt P 'iHNr y iM«; 

«* -r -*•■* "W .W BH • > '-•>•>- 

•fUSUt**** i- S*jt 
♦ **•*---. 
**'#1 jWWê» »*V* • " — < 

«* :fj».ÎMWÉ-<PP% W , 

mtewi u: jHbMutf ...... 

•■••• mr. nwm" - ** * **-••* 

M. WAM* ■!*•”*' f **4rs* - 

A »*Hi AU» * -r.*. 


S#--»*. AMWH. .4» y—»— 

ÿi* . re y m w. ‘ À H-styvi •■ 

i • jp* ■■»■ #re ■fcwsr-* » :■-■ ■ . • 


MU)>. -Vi| 

.H H i iîj p I r' -W-*fe -» -■■•juà.i-, 

r**'» 


'■• 


_■* *• •** ! «* 
.*>*. «n ; .«*?"■* 
•« •>.*.. *:•. 


; X*ÿT— ' ,NHl‘ ■ j> h: ■< » 
**•<*".. «■'*■ 11 - - 

Ht : tflÉM*' 


4 ^Hbéi 11 ■ 

jMâr 4k • •. ■•nitiwit. • - 
**■ ' «**■•«•• - !v 
.»-* •■■' ■ -••* 

-’* , l iir ^ 

<tfi.3ir.*H î*Â«-. «* •••;■* • 

■ ' «i^r' *! • - Jkjr - - 

tfc-jp.' =%- . - 

*i%M* 4: 


*p-*fW *■; ÿtiKfc.'.- 


A**«***£ 

. .**&*»** 'U-f siftV-*r. - 


AGRICULTURE 


Réunis en congrès à Toulouse 

Les producteurs de soja dénoncent 
les restrictions «absurdes» décidées par Bruxelles 


Riens le 11* septembre à 
Toekwse pour leur quatrième 
Congrès, les producteurs de soja 
ont mesuré les progrès accom- 
plis eu France et dans la CEE 
par leurs cultures depuis le débat 
de la décennie; Ds ont vivement 
critiqué les récentes décisions de 
Bruxelles visant à Imiter la pro- 
duction en £tavipe, alors que la 
Communauté, reste fortement 
déficitaire en protéases. Le soja 
est essentiellement utilisé sous 
forme de tourteaux pour Fati- 
mentatios animale. ' 

TOULOUSE ~ 

de notre envoyé spécial 

Inférieure à 2 000 tonnes en 1975, 
la production européenne de soja a 
atteint 850000 tonnes en 1986 et 
devrait dépasser 13 million de 
toones cette année. Elle comptera 
pour moins de 2 % de l'offre mon- 
diale, et couvrira 23 % des besoins 
de la Casunonauté. 

Malgré l'augmentation des sur- 
faces consacrées à cette culture, la 
CEE importe tons les ans 25 2 
30 millions de tonnes de graines et 
de tourteaux, dont elle reste le pre- 
mier acheteur mondial Mis en pers- 
pective, ces chiffres mesurent le réel 
essor du soja, en même temps que 
les limites de sa percée sur le Vieux 
Continent. .Dans le meilleur des cas, 
estiment en outre les professionnels, 
les Douze n'en produiront jamais 
pins de 3 n»îlli«rK de twmw (io % 
de leur consommation actuelle), 
compte tenu des surfaces disponi- 
bles et des rewutitvvn s climatiques en 
Europe. 

Pour ceux qui ont connu la pani- 
que consécutive A l’embargo sur le 
soja déridé par Richard Nixon en 
juin 1973, ces résultats sont pour- 
tant inespérés. Lorsque Washington 
coupa là vivres an cheptel euro- 
péen, vaches et veaux n'étaient plus 
que des «cuira fards de sqja améri- 
cain». 

Lés recherches eemérimeatales 
pour acclimater sur le territoire 


français cette plante riche en pro- 
téines n’avaient pas complètement 
abouti. L'idée prévalait qu'elle ne 
pourrait pas «.monter » au-dessus de 
Toulouse. Bruxelles octroya toute- 
fois on aide forfaitaire à l’hectare 
planté en soja, tandis que M. Gis- 
card d’Bstaing développait un plan 
«protéine» qui favorisa surtout le 
colza, le tournesol, les pois et les 
ceveroDes. C’est en 1980 que le soja 
a véritablement éclos en Europe, 
l'amélioration des variétés coïnci- 
dant avec la fixation par la CEE 
d’une aide au quintal favorable aux 
progrès de rendement. De 
10000 hectares en 1982, ce haricot 
protêiné a couvert en France 
28000 hectares en 1985. 48000 Tan 
passé et en couvre 80 000 en 1987. 

Loin de se cantonner ù la région 
Midi-Pyrénées, première zone fran- 
çaise de production, il est parti « à 
la conquête de l'espace rural ». le 
long d’une ligne Lyon-Colmar, pour 
s’étendre à de rares exceptions près 
à tous les départements do pays (1). 
En Italie, le soja a annexé la plaine 
du P6, où il occupe plus de 
300000 hectares (contre 300 en 
1981). La France et sa voisine tran- 
salpine restent cependant les deux 
seuls pro du cteurs de la Commu- 
nauté. 


A Toulouse, les dirigeants des 
organisations professionnelles de 
soja, des protéagineux et des oléagi- 
neux ont rappelé révolution de leurs 
cultures, pour mieux dénoncer l'atti- 
tnde de « ces messieurs de Paris et 
de Bruxelles qui- changent d'avis 
tous les jours •. 

En juillet, la Commisscn euro- 
péenne a en effet décidé pour la pre- 
mière fais de fixer i la production de 
soja nnf quantité maximale garantie 
(QMG) de 1,1 million de tonnes, 
imposant une baisse de 10 % dn prix 
minimum si ce plafond venait à être 
dépassé. Or, pour 1986-1987, la 
récolte européenne devrait excéder 
d’au moins 200 000 tonnes ce 
«quota». 

An lien d’atteindre 359 F par 
quintal Taide à. la production, sera 


die 324,1 F. Pendant deux heures, le 
représentant de la Communauté, 
M. Jacquot, a été soumis aux atta- 
ques courtoises mais virulentes des 
« hommes du soja ». dont le maire 
de Toulouse, M. Dominique Baudis, 
s’est fait le premier défenseur. 

« Je regrette, a dit M. Baudis, le 
coup de frein donné à votre expan- 
sion. Fixer un quota avant même 
que 10% des besoins soient couverts 
est une absurdité évidente. » 
M. Chibarie, président du comité 
interrégional du soja, a repris i son 
compte cette formulation. « Une 
décision de blocage du développe- 
ment à 3% des besoins communau- 
taires l Non messieurs ! C'est abso- 
lument injustifiable, quelles que 
soient les raisons invoquées!» ■ Le 
soja ne crée aucun excédent, et reste 
encore en pleine phase de crois- 
sance », s’est êcné de son côté 
M. Raymond Lacotnbe, président de 
la Fédération nationale des syndi- 
cats d'exploitants agricoles. 

Le lobby 
américain 

Au moment où l’Enrope des 
Douze dépend de l'extérieur pour 
75 % de ses besoins en protéines, 
importe l’équivalent de la produc- 
tion de 15 millions d’hectares pour 
nourrir ses élevages et achète deux 
fois plus de produits agricoles 
qu’elle n’en vend, les producteurs de 
soja ont le sentiment d'avoir fait les 
frais dn sacro-saint principe d'écoao- 
mie budgétaire qui guide désormais 
chaque décision prise à Bruxelles. 

fWmM Ta souligné M. Jacquot, 
les dépenses du FEOGA (Fonds 
européen d'orientation et de garan- 
tie agricole) pour le soja représen- 
tent moins de 2 % dn budget com- 
munautaire. Mais elles ont centuplé 
entre 1980 et 1986, pour s’envoler & 
33 milliards de francs en 1987. Elles 
devraient approcher 30 milliards de 
francs. 

Ce coût croissant résulte du privi- 
lège dont bénéficie ce produit depuis 
l'origine de la politique agricole 
commune, en accédant au Marché 
commun, «un» droits de douane (2) . 
Concr ètement, les graines améri- 


caines entrent en Europe an cours 
mondial (120 F le quintal), soit 
presque trois fris moins cher que le 
prix garanti par Bruxelles. Les 
finances de la CEE, donc celles du 
contribuable, drivent compenser la 
différence. Mus les cours mondiaux 
s’affaiblissent, plus l'effort budgé- 
taire de la Communauté est impor- 
tant. Grèce ù ce système, l’industrie 
utilisatrice de soja s’approvisionne à 
très bas prix, aux frais de 
Bruxelles (5). « Le consommateur 
doit paya- le juste prix de ce qu'il 
consomme », demandait aussi 
M. Raymond Laoombe, ajoutant 
que la notion de prix mondial est 
aujourd’hui pervertie par la guerre 
des subventions. 

« // vous appartient de faire 
savoir que la securité alimentaire 
de l’Europe n’est pas garantie en 
matière de protéines», a répondu 
M. Jacquot, qui a reconnu « la mol- 
lesse dun certain nombre, dont la 
commission et le gouvernement 
français, dans ce débat ». en obser- 
vant que cette affaire portait en elle 
« les germes d’un conflit commer- 
cial entre la CEE et les pays tiers ». 
Il n'a pas caché - ta faiblesse congé- 
nitale de Bruxelles à l’égard des 
Etats-Unis. » 

• Le lobby américain du soja » 
très écouté dans la Communauté, a- 
t-i) pesé dans l'instauration de la 
quantité maximale garantie ? Ce ne 
■serait pas la première fois que 
Bruxelles se plierait aux conditions 
de Washington, pour tenter d’atté- 
nuer son agressivité sur d’autres 
marchés (céréales, corn-glutten- 
feed. 

Dans l’affaire du soja, la France 
et l’Italie sont de surcroît isolées 
face aux pays d’Europe du Nord non 
producteurs et face à une industrie 
puissante, qui veulent continuer de 
s’approvisionner au prix mondial. 

ÉfttC FOTTORMO. 


4 minions de tonnes de soja sons forme 
de tourteaux importés essentiellement 
du Brésil. 

(2) Lors dos premières discussions 
au se in du GATT en 1962, Washington 
toléra que Bruxelles institue un système 
de prélèvements (taxes, restitutions, 
subventions) sur les céréales, à condi- 
tion de pouvoir exporter sou soja «an* 
entrave vers la Communauté. 

(3) Le système de prix est com- 
plexe : le premier acheteur de soja, 
c’est-à-dire l’organisme stockeur, 
s'approvisionne auprès des producteurs 
fiançais à 324 F le quintal mais il doit 
re ven dr e la même marchandise aux tri- 
turatenrs (qui transforment la graine en 
tourlean), sur la base du prix 

U appartient à Bruxelles de v ei n e r la dif- 
férence à l’organisme stockeur. 


ENERGIE 


Eifoorert 
à une coopération 
franconsoviétique. 

E If-Aquitaine a entamé des négo- 
ciations avec l’URSS en vue d’éta- 
blir une très large coopération 
franco-soviétique «rang le pétrole. 
L'idée en avait été lancée au prin- 
temps dernier, et, après l’accord 

æ 'te de M. Chirac, les pre- 
discussions ont été ouvertes, 
selon le bulletin spécialisé dans 
r énergie, Enerpresse, par une lettre 
de M. Michel Pecqueur, PDG d’Elf- 
Aquitaine, envoyée fis juillet au 
ministre soviétique du pétiole. 

Les Soviétiques étaient prêts à 
mener avec Eli au sein d’une ou de 
plusieurs sociétés conjointes des 
actions englobant tout le registre de 
l’activité pétrolière. Selon Ener- 
presse, le groupe français a répondu 
favorablement et mentionné en par- 
ticulier la récupération aussistée des 
gisements en déclin et surtour la 
recherche et la mise en valeur de 


avec 


risques et reprise du 
découvert par les partenaires. 


(1) En 1980, 22 départements pro- 
driadete du iqja. En 1987, 14 départe- 
ments seulement n’en produisaient pas. 
Us se arment en Bretagne, dans le centre 
de la France, dans les Vosges et les 
■ Aipcsr Maritimes. r« ihm him 
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Air France et 12 Compagnies Européennes lancent AirPlus. 


• FRAIS DE VOYA 


Les voyages d'affaires sont l’affaire des 
compagnies aériennes. Cest pourquoi nous 
avons créé la carte AicPtus, la cane des 
voyageurs d affaires. 

Pour vous-même et votre Société, efle 
offre une metfletire gestion de vos déplace- 
ments. En effet, la carte AîrPhis vous permet 
de régler tous vos frais de voyages, d’hôtels, 
de locations de voitures, de représentations, 
etc. Quant à votre Société, die recevra une 

G E •> « HÔTFLS • RE S 


facturation personnalisée, adaptée à ses 
besoins spécifiques. 

AirPlus, c’est votre meilleure carte de 
visite. Celle que nos compagnies aériennes 
réservent au voyageur d’affaires en lui 
offrant partout et toujours dans le monde, 
l’assistance de leurs puissants réseaux 
internationaux. 

Pour tout renseignement, contactez Air 
France ou votre Agent de Voyages. 

A U R A N T S * 1 O ( A T I 
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SOCIAL 


La garantie de l’emploi est devenue 
la préoccupation prioritaire 
dn syndicat américain de l’automobile 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 


Sony candidat au rachat 
des disques CBS 


WASHINGTON 

correspondance 


La garantie de remploi est mainte- 
nant ta préoccupat io n prioritaire dn 
Syndicat de Fauiomobüe (UAW, Uni- 
ted Automobile Woriœrs), qui a choisi 
Ford cnimne la première cible des 
revendications. Ce choix n'a pas été 
dicté seulement par la date d'expira- 
tion du contrat collectif entre la com- 
pagnie et le syndicat, mats par des 
considérations tactiques. Dans te passé, 
en effet, un accord conclu avec raide 
de trois grands constructeurs (General 
Motors, Ford, Chrysler) accentuait la 
pressât» sur les deux autres. Soucieux 
d’éviter une grève coûteuse, étant don- 
nées les difficultés actuelles de l'indus- 
trie automobile, ce précédent pourrait 
triai, cette année, ne pas se répéter, 
concernant notamment la General 
Motors (GM), dont le contrat avec 
rUAW exprime également le 14 sep- 
tembre. Le contrat avec Chrysler 
prend En seulement l'aimée prochaine. 

K fo. di rigeants de FUAW «t i m M it 
que les chances d’un accord avec Ford 
strnt {dus grandes qu’avec les deux 
autres. La compagnie a, en effet, fait 
des bénéfices substantiels Tan dernier 
(3,3 milliards de dollars) et sa part du 
marché intérieur est pâmée de 1&2% 
Tan dernier à 20,1 % en juillet dernier. 
Mais ces bons résultats sont dus essen- 
tieflement à une compression massive 
des effectifs passant de 195000 en 
1978 à 107000 cette aimée. Ford n’a 
pas rejeté les propositions de l'UAW 
visant à garantir leur emploi aux tra- 
vailleurs en activité ainsi qu'aux nou- 
veaux embauchés et A ceux ayant un 
an d’ancienneté et qui ont été rappelés 
au travail. Et cela indépendamment 
des fluctuations des ventes, fl est cer- 
tain que la compagnie fera «les contre- 
propositions. 


d'usines (Taæemblage japonaises aux 
Etats-Unis, les trois grands de l'auto- 
mobile ne sont pas en mesure d’assurer 
des augmentations de salaire ou des 
indemnités aux ouvriers de l'automo- 
bile (salaire horaire : 13,50 dollars). 
Compte tenu de la concurrence qui 
réduit leur part du marché, tes trais 
grands doivent envisager d'économiser 
sur leur co&t de production, c’est-à-dire 
essen tieOemcnt de réduire leurs effec- 
tifs. 


Cet effort d'austérité, déjà accompli 
par Ford, a maintenant cours à la GM, : 
qui a fermé ses usines de composants, 
lesquels coûtent moins cher à acheter à 
l'étranger. La part du marché de GM 
est tombée de 41,1% en 1986 à 37,5% 
en juillet der n ier. Et ses bénéfices, de 
22 milliards de dotiais, sont inférieurs 
de 25% à ceux de 1985. Aussi bien, 
M. Roger Smith, président de la com- 
pagnie, a déclaré qu'il était impensable ; 
d’envisager des garanties à 100% des 
emplois dans l'étal actuel de l'industrie | 
automobile. 

Les 335000 syndiqués de l'UAW 
craignent que les négociations avec 
GM n'Ëchauent et n entraînent une 
grève préjudiciable aux intérêts des 
deux parues. 

HENRI PERRE. 


La firme américaine CBS a indiqué qu'elle avait été contac t ée par le 
géant japonais de l'électronique Sony en vue de l'achat éventuel de tout 
ou partie de sa division d'édition musicale, CBS Records. Dans un 
communiqué, publié le dimanche 13 septembre, CBS a précisé cependant 
e qu’aucune négociation ne se tient actuellement » et qu'elle répondra A 
Sony « en temps et heure voulus ». La firme américaine, la plus important e 
entreprise de disques aux Etats-Unis, a réalisé, en 1986, iai chiffra 
d'affaires de 1,1 milliard de dollars (plus de 7 milliards de francs) et un 
bénéfice de 109 mil Bons de dollars (plus de 700 millions de francs). Les 
analystes américains lient l'intérêt de Sony pour les disques CBS à 
r annonce faite, R y a quelques jours, par le constructeur nippon du 
lancement, en octobre, de la cassette autfonumétique (DAT) de haute 
qualité musicale. La mise sur le marché de la DAT inquiète, en effet, les 
édrteurs de disques, qui craignent un piratage de leur catalogue. 


L'américain Scott Paper 
s'installe à Orléans 


Scott Paper, numéro un mondial 
de la fabrication de papier à usage 
domestique, a choisi de créer une 
unité de production à Orléans, dont 
le mare est M. Jacques Douffiague, 
r actuel m i nistre délégué aux trans- 
ports. Pour sa première implanta- 
tion en France, la firme américaine 
a prévu un projet en quatre tran- 
ches, chacune représentant un 
investissement de 1 milliard de 
francs. La première tranche, qui 
doit entrer en service en 1989, 
devrait perme tt ra remploi de trois 
cents personnes. 


General Motors va prendre 
le contrôle 

des amortisseurs De Carbon 
Le groupe américain General 
Motors va prendre une participation 
de 60 % dans le Société française 
des amortisseurs De Carbon 
(284 millions de francs de chiffra 
d’affaires en 1986), une entreprise 
qui travaille à 70 % pour Renault. 

L'opération, en discussion depuis 
1985, sera opérée par rintermé- 
dtaire de la filiale de GM, Delco 
Products, un des principaux produc- 
teurs mondiaux d’amortisseurs 
automobiles. Elle donnera à De Car- 
bon l'accès au potentiel technologi- 
que de General Motors, a précisé la 
société française. 


EN BREF 


La formule du syndicat tranche 
avec le passé dans la mesure où 
l’UAW s efforçait esse ntie ll e ment de 
maintenir tes revenus de ses adhérents 
licenciés en obtenant en leur faveur 
des indemnités supplémentaires. 

Mais FU AW a pris conscience que, 
compte ton de racc rob&ei nent des 
importations et de l'installation 


• Un colloque de droit social 
sur las accords d’entreprise. — La 
revue Droit social, dirigée par Jean- 
Jacques Dupeyroux, organise le ven- 
dredi 9 et le samedi 10 octobre un 
colloque sur le thème «conventions 
et accorda d’entreprise ». Placé sous 
la présidence de M. Jean Laroque, 
procureur général honoraire près la 
Cour de cassation, ce colloque se 
tiendra à l'université Paris-il, 92, rue 
d’Assas, 75006 Paris. Le 9 octobre, 
M. Philippe Séguin, ministre des 
affaires sociales et de l'emploi, inter- 
viendra sur «le rôle et la réalité de la 
négociation d'entreprise «tans les 
relations sociales d'aujourd'hui s. 
M. Paul Marchelli, président de la 
CFE-CGC, s'exprimera sur «innova- 
tion et régulation, les clés de l’effica- 
cité contractuelle». Le 10 octobre, le 


colloque sera dos par une interven- 
tion de M. Michel Rocard, ancien 
ministre, sur le thème «un avenir 
négocié». 

★ Renseignements complémen- 
taires : téléphone 43-25-15-25 on 
46-34-98-93.cn 46-34-98-96. 


Morrtedison accroît 
ses participations 
dans Himont et Farmitalia 


• Un nouveau secrétaire géné- 
ral è la CFDT-banque. - M. Jean- 
Luc Wabant, secrétaire général 
adjoint de la fédération CFDT de la 
banque, vient d'être élu secrétaire 
général, en remplacement de 
M. Régis de Benranger. La signature 
par la section CFDT du Crédit lyon- 
nais d'un accord sur l'ouverture des 
guichets le samedi avait entraîné 
pendant plusieurs mois des remous 
au sein de cette fédération. 


Le géant da la chimie rtaienne 
Montedison vient de signer un 
accord avec l'américain Hercules 
pour lui racheter 38,5 % du capital 
de leur filiale commune Himont, 
premier producteur mondial de 
palypropyièna. Par cette transac- 
tion. dont le montant s'élève è 
1,48 milliard de dollars, Montedi- 
son va s'assurer le contrôle de 
77 % du capital de Himont. Par ail- 
leurs, le groupe italien a tait connaî- 
tre son intention d'acheter les 
25 % restants du capital de 
FermitaJia-Carlo Erba, via sa filiale 
Erbamont, pour un montant de 
550 millions de dollars. Cette 
acquisition donnera à Montecfison le 
contrôle à 100 % de Farmitalia. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


VALEURS 
DE FRANCE 




METROLOGIE 

international 

Chiffre d'affaires consolidé du pr e mi e r semestre 1987 


Le 31 août 1987, te valeur liquidative de 1a SICAF « VALEURS DE 
FRANCE », société d'investissement A capital fixe gérée per te BRED, 
était de 369,17 F (362^3 F le 14 août 1987). 

A ta même date, Faction de «VALEURS DE FRANCE» cotait 
367 F (360 F le 14 août 1987) . 

L’actif de 1a SICAF était composé comme suit : 

- Obligations : 18,42 % ; 

— Titres intermédiaires (1) : 19,28 % ; 

- Actions : 40,38 % ; 

— Titres non côtés : 6J11 % ; 

- Disponibilités : 15,61 %. 


Le chiffre d’affaires consolidé réalisé an second trimestre 1987 par Métrologie 
international s’est élevé 1 210 millions de francs, en progression de 33,8 % par rap- 
port 2 1986. 

Cela porte le chiffre d'affaires consolidé dn premier s e mest r e 1987 à 404,4 mil- 
lions de francs, contre 299 milli ons de francs au premier semestre 1986 (4 35.3 %). 




(!) Titres participatifs, certificats tTinvestissement. bam de souscrip- 
tion d’actions et d’obligations^. 


Chiffre d’affaires da premier semestre 1987 

Le chiffre d'affaires dn premier semestre 1987 de Métroservice s’est élevé 2 
45,7 millions de francs, soit une progression de 46,7 % par rapport an premier semes- 
tre 1986. 

Cette réalisation est strictement conforme aux prévisions faites lors de l'intro- 
duction en Bourse de te société en juin dentier. 


SIS 

gg 


Gonsia 




5wrer 


h\7/i 


Porteurs de Certificats d’investissement 

Privilégiés 


Vous devez demander réchange de vos CIP. contre des actions Société Générale, auprès de Péta bOssement financier 
dépositaire de vos CJP., impérativement AVANT LE l g OCTOBRE PROCHAIN. 


Porteurs de Bons d’Acquisftion de 
Certificats d’investissement Privilégiés 


Vous devez exercer vos BACXP. et échanger les 


Apartffciec^ciateetjusc^au31décen^incius, 
vous pourrez toigours exercer vos BAC.LP. mais sans 
pouvoir échanger lés CIP. obtenus contre des actions. 


Àpartirdul w odx)brel987,leprixd , acqi8sitiorides 
CIP. provenant de l'exercice des bons sera majoré d’un 
intérêt de 9,39% décompté au jour le jour du 28 juillet 
1987 jusqu’à la date de la demande d'acquisition. 

Après le 31 décembre 1987. vos BACXP. non 
exercés perdront toute valeur. 


TrofenotestTri f oiTnationviséesparlaCOe (N 05 87-227. 87-228, 87-229) 
sont disponibles auprès de tous les irternifidialreâ financière. 
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BLAN HEBDOMADAIRE 
DE IA BANQUE DE FRANCE 


L£$ 0©1C£S HEBDOMADAIRE 
DE LA BOURSE DE PARIS 


PitedpMxpostMiujetiivartetian 
(en miScns du francs) 


nsTITUT NATIONAL K lASTAnaiHW 
ETDESEnSESKONOHQüES) 


tarera afaôr.dibm 100:31 timbra 18K 
- 4a*t llapt 


ACTF 

Il OR M CRÉANCES SUR 

L'ÉTRANGER 

dont: 

Or 

Disponibilités A vno A 

r étranger 

ECU 

ftane n m Fonds de ntt- 
faBretiondra changes.... 
2) CRÉANCES SUR LE TRÉ- 
SOR 

dont: 

Concours an Trésor pefaic 
31 CRÉANCES PROVENANT 
D’OPÉRATIONS DE REFI- 
NANCEMENT 

dont: 

4) creTauthS ACTÎF5 
DE RÉSEHVE A RECE- 
VOR DU FECOM 

6) «vas 

TatN 


Au 3 sept 


Vstarefranç.irw.wriafcto.. WM VX2 

Usera iadratrilBM 1%6 1173 

Vriwre étrangères 135 1SL2 

Muuta i B regi» MM NU 

année 1134 11U 

Kftrinrgfcnécsriqas 128 12» 

BBCtrfcaf,aisctraieqM 1 032 10X8 

BütaMetmairâiK 12&6 12*9 

tad.de coiMMAMi . 12M 12** 

taHbntit 1212 11M 

W9.7 1073 

Transport», ttrira.Mnec» .. WiS U1.8 

A sm— m 9 M SW 

CnMt Imqni.. W 

Eicon 7M RU 

fawfcSsrttfaBâr 93 9X8 

tawttiss— ftportstanle. 1004 WM 
hra 100 : 31 décanta» 1988 
Vtfre» ta*.* rasent» .. 98J 96 

EremtsiTEm 9M W 

Barents gmntta et asnnita 9U 9&6 

Sociétés EU «J 

Bras 100 an 19Q 

Mntasinnow. .. 3883J 3C2&8 

Vdwre é tra ngère 4877.5 4 MU 

tare WO ne 1972 

Vatanrafnre.énmaiiw. .. 82M 52X3 

VMs m ét ra ngère 6B0L7 BEU 

BMP 100:31 dirsratai 1800 
tadfcsdasviL hreg. à rsv.fi» 1153 1WÆ 

EnpuntdEtat 1123 1113 

EnfrarerewbetmteMs 11X7 1143 
Sociétés 117.1 11M 


tad.dacsnmrent.Hei 


77472 

1198* 

676617 


PÀSSF 

1) BILLETS EN CIRCULA- 
TION 

Z) COMPTES CRÉDITEURS 
EXTÉREURS 

3) COMPTE COURANT DU 

TRÉSOR PUBLIC 

4) COMPTES CRÉDITEURS 
DES AGENTS ÉCONOMF 
QUESETmANCERS ... 
dont: 

Comptas eoarants don 
otafaSsMnMnts »* >l *»“ti A 
ta constitution dn réservas 
El ECU A LIVRER AU FECOM 
6) RÉSERVE DE RÉÉVALUA- 
TION DES AVOIRS 

PUBUCSENOR 

T) CAPITAL ET POIDS DE 

Bé PCP MP 



8} DIVERS 

Total 


C0WAGNEDESA6HTS K CHANGE 
Bma 100 :31 dénota» 1981 

Mngéiéd 4353 4313 

ProUndstas 2773 271,7 

Cop gmcii gn 48S3 4883 

Btaretflmtaimaf 388 3333 

KMsdscooniLdnnUH ... 7123 70*3 

Btaredscanscat eoadaratass 5883 6913 

Sanfcra 38X1 388 

Sodftfaftandim 5GX9 5683 

Sodété s da la are franc 
trtjiflin m T prâdpdioMt 

érétrmgv 4573 44X1 

Vdimlniliiili iMi 424.7 420 

bourses rhkmues 

Boa 100: 31 décantai 1381 
tadkeginérai 303 3583 


CHANGES 


INDICES BOURSIERS 


Dollar : 6,0550 F t 


Amorcé vendredi soir après 
l'annonce d’un déficit catastrophi- 
que de la balance commerciale 
des Etats-Unis, le redressement 
du dollar s'est accentué lundi, les 
marchés ayant été bien impos- 
stonnés par ta stabilité des prix de 
gros américains en août. 


PARIS 

(INSEE, base 100 ; 31 déc. 1966) 
lOacpt ltiepL 
Valeur* française*.. WA 1073 

Valeurs étrangères . 1233 13*2 

Odes Agents de change 
(Base 100: 31 dfc. 1981) 

Indice général ... 43MB <313* 


FRANCFORT llscpL 14 sept 
Defar(eaDM) .. 13» 13» 


TOKYO lire*. 12 sept 

DoBar (payera) .. MM» Ml 

MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 

Paria (14 sept.) 71/1% 

Now-Yorit (11 sept) 71/1* 


NEW-YORK 

(hs&ceDonJaara) 

lOsepL 11 sept 
Industrielles ....257635 2608,73 
LONDRES 
(Iafice »RnandalTîn«») 

lOsept H sept. 
Industrielle* ... .17613» 176330 

Mines d’or 44M* 453 

Fonds d’Etat 83,33 8533 

TOKYO 

U sept. 14scpL 
NükeTDonJa» .... 24828J7 2495432 
In d i ce général ... 2*533» 286537 


MATIF 


tionnel 10%. - Cotation en pourcentage du 11 sept. 1987 
Nombre de contrats ; non c ommuniqué 

ÉCHÉANCES 

Sept. 87 I Déc. 87 | Mars 88 | Jnin88 


Précédât 


LA VI E DE LA COTE 

P 8 J?® 8 *** (CERUS) 


ARNAULT ET ASSOCIÉS: 
AU SECOND MARCHÉ LE 
6 OCÜML — La société holding 
de tête de la financüre Agpche, 
Arnaoh et associés va entrer en 
Bourse sur le second marché, le 
6 octobre. Cette société détient 
100 % du capital de Férinel (immo- 
bilier), 1a majorité dn secteur textile 
et hahiUcmnm de Tex-groupe Wükx 
et deux sodétés financières, le Cré- 
dit lavât ts «tu» hmnw iV 

crédit g la c onso mmat ion ctmc en 
association avec le CETELEM. 

DAFSA: CEKUS VA PREN- 
DRE 35%. — Le holding fiança» 


va porter à 35% sa partiripation 
dans le camtal de te DAFSA à 
l'occasion d’une augmentation de 
“Priai qui loi sera réservée. La 
DAFSA propose use fenkainf de 
167 000 actions an prix de 300 F 
La Participation de 
CERUS est aetneflemern de 163 %. 

BNP: RÉSULTAT D'EXPLOI- 
TATION EN BAISSE. - Le rèsul- 
tat d’exploitation de la Banque 
nat i raia l e de Paris devrait dre m<*» 
bon cette année qu'en 1986. Le 
résultat net du groupe devrait 
cependant rester retarfusara. 
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Frauwn&A* 

581 

600 

580 

- 017 


5250 

5230 

- 132 

1640 

ftadtatadn. . . . 

1746 

1750 

1725 

- 1 15 


515 

B 2 D 


97 

taff.DhK.Tom 

10920 

108 IC 

107 

- 201 


1520 

1520 


3080 

hhflUfr 

3470 

3450 

3439 

- on 


858 

B 32 

- 2 B 9 

440 

teteta 

443 

440 

440 

- OH 


1710 

1701 

+ 008 

1480 

tonte Urhd . 

1546 

1640 

1550 

+ 032 


1719 

1696 

.- 028 



Boute CJtl 


.... 




WOO 

1500 

+ 054 

5250 

LhnpUaiU 

5490 

5490 

5480 



TWn 

3330 

+ 081 

220 

Ste 

2329 C 

232 

232 

- 039 


2840 

2830 

- 028 

1870 

Sagan 

1870 

1855 

1870 



834 

.836 ■. 

+ 012 

486 

SteGatte . 

493 

494 K 

48490 

+ 039 


1960 

1960 

+ 052 

1270 

SfrinriaA ... 

1400 

U 19 

1418 

+ 129 


CÜP^NR- 

sata 

VALEURS 

Ctaas 

pricrid. 

Plante 

corn 

Datte 

1940 

||( m 

1800 

1915 

1915 

1810 

SM» 

1590 

17 W 

17 W 

740 

State 

703 

783 

783 

770 

SAT. 

765 

756 

7 S 6 

1370 

StapqunM . 

1470 

1640 

1540 

3 » 

Sdmtate*... 

468 

465 

4 W 

m 

SAQA 

1295 

ta 

12480 

716 

&CJUEA .... 

830 

841 

643 . 

940 

Sri)#' 

978 

972 

985 

430 


438 

439 

438 

14 W 

SEUL 

1590 

tGSO 

1580 

63 

S. GF. 

68 « 

67 8 C 

67 

515 

Spi EnL EL + . 

562 

560 

550 


Sic 




675 

StncoUPA* 

597 

593 

585 

405 

ShmrU ... . 

380 

380 

380 

1170 

Sckfoatagnol • 

1215 

1220 

12 » 






425 

Sorte GUte 

425 

425 

42 S 

216 

Sodacco 

221 

222 S 

22250 

246 

Sortante) ... 

235 

235 

235 

2 SW 



28 W 

2825 

HOfi 

131 

sog «ta DM.., 

150 

148 5 C 

14950 

480 


440 

435 

426 

2530 

SorânÂBL* . 

3133 

3160 

3130 

960 

Saurai Parte*., 

SK 

ni 

BQ 

910 

Sowc* 

1120 

11 » 

1109 

636 

5 pia DatjgnoL ., 

573 

567 

EH 

580 

Strata....... 

6 » 

512 

612 

325 

SpritaU»*.. 

385 K 

388 

400 

620 

Taies Lame.. 

662 

650 

650 

33 W 

TfLEbet 

3510 

3495 

3 EW 

1220 

TtaraaraCAF. 

1338 

1355 

1345 

440 

Tort (cm* . 

435 

430 

431 10 

98 

- fcartflcj .. 

97 6 t 

98 9 C 

100 

ISM 

TAT. 

2210 

wn 

2270 

640 

UFA 

835 

635 

en 

1110 

ULLC. 

1238 

1238 

1238 

800 

U.LF. 

606 

606 

608 

aw 

U 1 S. 

848 

841 

Ml 

310 

UlCA* .... 

309 

311 

310 

S 8 S 

IM* 

«n 

081 

B 84 

646 

Vtafo 

694 

689 

889 

H 

VUoonc 

72 

72 5 t 

72 50 

470 

VfeSnqra-.- 

487 

490 

4 M 

1000 

HGrim.... 

980 

10 W 

1001 

182 

Anaxtac. .... 

1 W 

162 -K 

163 

235 

Amar.EqmM 

220 S 

221 H 

210 » 

215 

A«k.T<Ml.. 

196 

199 EC 

199 50 

m 

AngtaAav.C 

161 3 C 

16061 

MO 80 

736 

AnigcU 

730 

7 » 

7 » 

1130 

BAS (Ata)... 

1125 

1115 

1115 

1200 

Bayar 

1178 

1179 

11 K 



Compas- 

aatfoo 

VALEURS 

Com 

pribfd. 

tante 

DM 

Dater 

% 

+ - 


134 

- » • 

13710 

137 

137 

- 007 

% 

260 

Etealtab. .. 

233 » 

234 

238 

+ OH 


W 

DaBaan ..... 

9460 

RH 

H 80 

+ 138 








+ 079 

1200 

freadwBa* . 

nsa 

1182 

nas 

- 008 

+ OH 

IEB 

Monte Cad. 

163 K 

154501 

184 » 

+ OH 


776 

)■ Pont-Man... 

718 

7 » 

731 

+ 208 

- 131 

(W! 

Eataaan Kodak. 

5 U 

602 

605 

+ 1 

+ 476 

63 

tetRaid .... 

83 50 

M 

83 90 

+ 048 




31350 

315 

31490 

+ 041 

- 363 

250 

Encan..::::: 

218 

210 20 

21940 

+ DH 

+ 157 

610 

ixKHCorp. ... 

£78 

£63 

583 

+ 087 

+ 072 

665 

perd Douta ... 

625 

618 

619 

- 090 

- 023 

99 

mipo >•■•« 

106 

10420 

103 10 

- 181 

- in 

117 

Sanôr 

122 » 

t 2 E 5 C 

12 E 

+ 171 

+ 060 

400 

SALBaar. ... 

370 

372 

389 

- 027 

-036 

825 

Gfa. Write-. 

598 

015 

618 

+ 334 

+ 319 

590 

3 ai Mon... 

525 

5 » 

615 

- 100 

- 201 

129 

îridWdi 

MO 

M 66 C 

14650 

+ OH 


52 


MK 

531 ® 

53 50 

- 183 

+ 041 

M 

tPIlhWIW mai 

9870 

89 fi 

97 W 

- 091 

- OU 

fit 

TtUMU 

51 » 

5366 

53 H 

+ 378 


1100 

kactatAkL ., 

tore 

WH 

1090 

+ 130 

+ OH 

151 

mfkCtanieri.. 

157 » 

15471 

16470 

- 203 



M. ........ 

960 

957 

957 


+ 089 

396 

m 

379 

383 

380 

+ 020 

- 033 

175 

to-Ytatado.... 

163 

183 

183 



- 318 

101 

raWMV ■••* 

IM IC 

104 » 

IM 50 

+ 038 

- OW 

IM» 

teefc 

13 » 

1281 

1288 

- 258 

+ OW 

486 

ifloaaaotriM. .. 

4 H 

471 

471 

+ 1 23 

- 088 

316 

ÜohaCorp. ... 

294 

291 

296 

+ 068 

- 140 

318 

kUcarateJLP. ... 

283 

2 n 

289 

+ 212 

- 224 

4226 C 

fat» 

442 » 

449 » 

44900 

+ 1 68 

+ 387 

2 » 

taakfydn ... 

230 

231 » 

232 

+ 087 

- 031 

236 

J» 

252 

251 

25110 

- 036 

- 028 

2240 

tante 

20 U 

2000 

2080 


+ 046 

B 2 fi 

tafp Monta... 

680 

896 

096 

+ 235 

- 090 

1 H 

«te 

153 5 C 

156 

156 

+ 098 

+ 240 


tacar Douta... 

12470 

124 » 

124 » 

- 016 

+ 271 

588 

te te 

513 

515 

519 

+ 117 


8 W 

tanttorte ... 

796 

798 

798 

+ 025 

+ 024 

825 

loyal Dutcb ... 

790 

788 

788 

+ 103 


1 » 

SoTintoZbc .. 

133 

13220 

132 » 

- 080 

- 083 

« 

SilfefeaaCo .. 

1 M« 

113 TE 

11320 

- 139 

+ 032 

296 

Schhaobapa . , 

272 

275 

274 » 

+ 092 

- 0 » 

13 S 

SMtnmpL ... 

132 » 

134 

135 

+ 189 

- 072 

2230 

SauanAA 

2185 

2180 

21 » 

- 1 H 

+ on 

£15 

Sony 

211 

211 

212 

+ 047 

- on 

206 

TJÛL 

20750 

212 X 

213 

+ 265 

+ 214 

27 

TmUmCoul .. 

2811 

2836 

2 B 35 

+ DSS 

+ 188 

425 

Joiovar 

4 M 

42150 

421 » 

+ 181 

- 471 

355 

JaLTndn. ... 

334 

337 K 

33790 

+ 114 

+ 179 

an 

VritaRona..., 

8 K 

852 

852 c 

- 283 



Mn 

39211 

396 

3 S 4 



370 

Mta*DHp...j 

406 

387 

387 e 

- 444 

- OU 

505 

XanrCoiL ... 

466 

470 5 C 

47050 

+ 097 

- on 

26 Sl 

[ZnfaiiCap. J 

247 

288 

255 

+ 324 


Comptant {aélaetian}. 


SICAV (sélection) 


11/9 


| VALEURS 

X 

Xdu 



| Obligations 

- 

0 * 7 X 1973 

9025 

n . 

B* 8410 X 77 .... 

126 10 

2883 

940 X 78/93 ..... 

WD 

16 » 

U 4 DX 79 /M .... 

«266 

0236 

O 2 SS 80/90 .... 

105 » 

3658 

1340 X 80/87 .... 

1 W 55 

12 SU 

13140 X 81/89 .... 

«640 

9074 • 

W 40 X 92/90 .... 

1 MH 

«741 

16 X 1*82 

11590 

^ 41 W < 

H» X te. 83 .... 

1 H 46 

81 » 

ra. 4 CXdfe.s 3 .... 

mu 

9729 

tLWXocLM .... 

108 

11331 

n X te. js 

KE 

6118 

WiaXomU ... 

99 » 

5168 

0 HT 12 J 5 X 83 .... 

176450 

.. 

DAT K ) *2000 .... 

9088 

2951 

«T 940 X 1 O 7 ... 

KM 20 

7406 

OAJ 940 % 1396 ... 

« 

«Ml 

Ch. Fonça 3 X 

MO 

a m 

CHBmjteB .. 

102 W 

1744 

OB Pâte 

«220 

1744 

cm Ste 

«W 

1744 

«par.» 

102 W 

1744 

PT 1 11 , 20 % 86 

10190 

8030 

CFF 14 X 30 X 86 

.... 

.. 

□E 1140 X 86 .... 

M 4 U 

2866 

CNT 9 X 86 

9970 

3487 

CBHWWXdfctt. 

n» 

6880 

■tentera L 6 X 6/7 • 

7140 

71 » 

VALEURS 

Cm 

prfc 

Dante 

COM 

1 -Actions' 


te* frasa* 

1200 

1200 

AgadfetStàFfeJ .... 

25 » 

«W 

AAF.CStOnt) .... 

790 

788 

tefcHyifari. 

MO 

847 

Mai 

400 

416 d 


408 

400 

terftbfchf 

751 

7 » 

BteCMoaa» 

380 

351 

BaraNttypadLEu. .. 

448 

451 . 

wri»«*icu .... 

375 

380 

BAL 

632 

6 ES 

BfeatfGfa&l 




sn 

0 » 



BAF.tatacaMfe ... 

SU 

316 


48 » 

5300 

ffm IImtM 

«38 

un 

ATP. 

QR 

MS 

8 » 

147 W 

826 fl 

Ctaotadga 

8 » 


CAME 

411 

411 

CaqmonBm...:.. 

440 

4 » 0 ' 

Caticna Lundra .... 

727 

731 

CEGfrjg. 

TW 

7 » 

CtnanBasy 

2502 

2662 

CMn* 9 M 

Z 30 U 

230 U 

Cariai 

10530 

103 

ChaafxHcyM) .... 

951 

989 d 


VALEURS 


Oms 

rate. 

Dante 

com 

VALEURS 

Cm 
' prie. 

Dente 

com 

156 

155 

MadâaiM 

48 

46 

335 

325 

MaoateUitafc .... 

2» 

259 

680 

585 

Manant SA 

1» 


540 - 


Marinai Part. ..... 

408 

387 

598 

595 0 

hUmnjtoyé ...... 

422 


OH 

810 

Mai 

1» 

15B 

1840 

1840 

Na«g.[N«.dri ..... 

• 79» 

78 

4M 

4» 

OPBPalas 

32S 

325 

Ml ' 

6» 

om 

2» 

232 

3821 • 

3821 

OrfriAICJ. 

2480 

2480 

hzo “ 

680 

OnnrOatatte .... 

1200 

12W 

956 

956 

PriûNoumtaf .... 

893 

UO 

38» 

3660 

frdwhCP 

435 

4» 

Kl 

Kl 

Paris Frina 

231 

3W10 

740 

728 

PataOdfa* 

369 

3» 

142 

140» . 


770 

800 

GH - 

■5» 

itaam.Rtaq.lta. .... 

U» 

1385 

1100 

• •a. 

PathMMna 

676 

7» 

MW 

1490 

frchtaayfoatt-taaj .. 

DI 

330 

m 

929 

nattante 

9» 

B» 

1321 

13» 

PfcOTHridtefc 

8» 

857 

2711 

2795 

PUL 

180 

ni 

8» 

B» 

Ponte 

505 

5» 

375 

375 


1360 

1404 d 

687 

687 

ProwtoneaSA 

1938 


915 

915 

Nte 

28» 

27» 

276 

275 

RriLSari.IL 

164 

.... 

fi» 

6W 

(Matai (c. ira).. 

443 

443 

33» 

3390 

IScritaZan 

300 

3W 

78 10 

K 

RachriatteSA ..i 

505 

SW 

2560 

2590 

RottatlfrCtq* 

K 10 

K « 

255 

254 

HoanOfe) 

992 . 

UK d 

4» . 

4» 

Rouiffci 

2» 

225 

fl» 

8» 

RteteftHa 

104» 

«3 

El» 

SI» 

SAfAA 

357 

383 

5» 


SafoJUcM 

' 919 

940 

1130 

1130 

SWT 

2088 

1963 

382 

38V 

Ste 

810 

3W 

340 .. 

¥9 : . 

Sf-GotenCJ. 

425 

430 

72» 

72» 

Safaaitalfii 

SK 

525 

503 

509 

Sanafi 

. ... 

.... 

WH 

MB 

SOTfe+i 

100 

180 

EU 

636 d 

Satan.... 

452 . 

14990 

948 

948 

Sarioa 

m 

67 

470 

470 

SawirimM 

251» 

2» 

380 

377» 

sac...: 

700 

70» 

3730 

S730 ' ' 

Swhltataia ... 

GH 

580 

600 

608 

S£P.«) 

187» 

197» 

143 

MB 

Sara Bpp. Wl .... 

«830 

1W W 

■ 466 

4» 

SU 

279» 

275 

3W 

309 

Ekstri 

3» 

313 

392 

401 

State 

23270 

25430 d 

681 

en 

SMiftw-HMari 

3S2 

4W 

9900 ■ 

9700 

SriGMataCP .... 

408 

408 

615 

5H 

Safcl Sainte* 

1350 

1969 

3600- 

3800 ' 

Soft» 

38850 

382 

246 

245 • 

Sritani 

781 

781 

460 

430 

SJLFJP.HO 

1» 

• ••. 

2H 

257 

Safari 

1240 

1215 

1301 

QU 

Souda* A*og. 

458 

493 

275 

277 

Soaital 

700 

701 

351» 

356 

SPX 

7» 

715 

735 

736 

teaRferiKr.... 

1520 

t ... 

wm 

17W 

Swi 

040 

12» 


VALEURS 


Coan 

prie. 


Dante 


VALEURS 


VALEURS 


Entekxi 
Frais incL 


Rachat 


VALEURS 


Fraie ind. 


Ridât 


(teteW 

OLC|F««.dd... 

CUMBm 

Oaarin 

OaaR ........ 


Cofadrifti) .. 
Coç* 


CnaqtLyon-Ataii... 

CtnadaU 

CJ1P. «. 

MtGfetad....... 

CLUMtetCU— ■ 

aidai 

DwhteSJL ....... 

DririariiSA 

DaliaWalHU... 

Morton» 

teBaaVUy ... 

EanVUd 

Ecoac mm C ** » ... 
□ a cu o n aiq» ..... 

QMmargar 

EULlritane ...... 


TOngar 

TasM-Aaytea 

ItoBM 

UtaarSJUL 

UAP. 

UXA 

VunCfamt 

«at 

VWpAi 

Vkn.... ......... 

wwnwBaA •*••• 

Bnatdaltaoc 


1950 

570 

527 

738 

29 » 

1551 

3850 

1570 

2 W 0 

176 

EU 

128 


18 » 

812 

525 

736 

3000 

1551 

3850 

15 » 

2140 

173 

548 

125 


Étrangères 



RanlAJUL^.. 

R«aM 

FmMhte. 

GW ; 


Gtete 

fcFfe. Gomk. . . 
S* toi Paris .. 
Mtehi -- 
G.TONP.M. ... 

HEP. 

taotabSA.... 


InaaLlMCadJ 

■tete 

Marital...— 

LntwtFdiaa... 


AEG. 

11 K 


Mao 

487 

501 

Alcan Mb* 

188 

21 B 

AUtatefant 

149 

M 5 

Aaann Brada .... 

303 

333 


390 

42 S 

Ariad 

209 


Annan Mo* — 

200 

196 

BraftpEapari .... 

487 

470 

BaapaMoiBBi 

.... 

• •a* 

BanpaOnanara ... 

2600 

.a.. 

EUUri- tarant .... 

59110 

D 9 HUU 

BLlarirat 

649 

K 6 

rMtuPvfr 

02 « 

124 

CR 

29 » 

29 90 

Cenanbarii 

960 

945 

DartandKaft 

335 « 

346 

DaBaaalpat) 

W 

.... 

Do* Chantai 

EK 

S 98 

GfeMW* 

598 

918 

Gavant 

1230 

1200 


165 » 

170 

Sradya* 

406 » 

.... 

tenariCo 

403 

405 

GriCnadaCap. ... 

132 » 

.... 

Harayari tac. ...... 

529 

529 

LC-feiteaia ...... 

200 

202 

Jobanmiburg 

1425 

MW 

Xrina 

24 * 

25 

UtOM 

270 

270 

l&tedBfe+Pk .... 

U 

» 

Iflarinianar ... 

» 

H 

Madaf 

2770 

2814 

Noraata . ; 

158 » 

16120 

OfiMUl 

34 30 

3410 

m-f ■ « ■- v J* 

ramwiwwi «... 

243 

245 

Pfianrkrt 

416 » 

4)5 

Ptoeta Gantai 

SH 

691 

RfeahQpUri 

H 

un 

Rotes 

30410 

309 » 

Rote» 

a» 

328 

HmflEülaaaaaiiM. 

430 

428 

Sfawn 

17 » 

19 » 

SM fr. (parti 

142 


SJCF.Aiteofeg .... 

327 

.... 

SWiCyarCa 

m 



358 


ItanHI 

69 » 

un 

Tanyfedtatfec .... 

34 » 

36 » 

IMtaMoRao* .... 

957 

.... 

Wagna-ü* 

BU 

883 

WritRaal 

27 » 

27 » 


85241 
4 MB 
396 16 
82754 
61096 
127954 
52838 
UU 97 
44838 
105 83 
107175 
1022817 
■7108 
211 » 
18403 
687377 
77545 
578 15 
547757 
43375 
24663 BG 
115902 
140033 
11696 
12625 
415 » 
265309 
10027 
156219 


83182 
47878 
37724 
604 » 
81779 
124833 
61403 
106139 
43744 
«05 
1088 42 
8222817 
86531 
20124 
17738 
680742 
74029 
Ri 37 9 
548863 
42011 # 
2468398 
115902 
130013 

mes 

12053 

48387 

264615 

9630 

158219 



LoaatW. 


Second marché ( riteoti o n ) 


VALEURS 


AAA 8 A 


BAjC. 

Mteckfl 


SAP. 

UhréTacMogiaa- 


CrifaadaLyon 


i ffftur 

: iCEQHPiBacL 

lESUX 



Com 

ple- 


ins 

906 

911 

485 

7 » 

895 

MO 

105 


980 

2240 

WM 

318 

15 » 

225 

1410 

TM 

8 » 

4» 

T» 


1125 

60» 

824 

4M 

7 » 

996 

581 

11 » 

KD 

12 » 

888 «*. 

2240 

nu 

310 - 
1523 
232 
MW 
785 

■45 ' 
408 

207 4 
» 1 


VALEURS 


DatefcOJA 


OmnOLMt. 


Baa&Oaanik.... 

SptelaaateL 


ft«Diannaa ...... 

ICC 

DS - 

tfiUF. 

RUnat|i 

hfcHMSkra.UK). 
UCa wü a g acwL 
la »d t u a Ja nte ... 


Com 

prie. 


24U 


2 » 

m 

3940 
BW 
873 
1080 
8 » 
2 » 
227 
2 » 
302 
210 
751 
350 ' 
W 
370 
439 
2 » 50 
154 


3300 

24 » 

920 

2 » 

678 
30 40 
IU 
887 

10» ' 

9 » 

204 »'. 

227 

2 » ■ 
300 
210 
KO 
370 
296 
370 
412 » 
290 
80 


VALEURS 


On. Gau. 

Pi* Phi 

PMnGgn 

Eïn.:::::: 

3M. IlUVItnMIP 

SHfeDoriHKn 

SCGJJt 

tenrite* ..... 

SEP. 

SEMI 

SB» 

SALT.GnapI .... 
A 
B 

ï 


Cm 

prie. 


4 » - 

400 

224 

215 

6 » 

68 B 

302 

.... 

7 » 

7 » 

440 

440 

471 

472 

248 

2 » 

481 

4 » 

an 

890 

1500 

MW 

MU 

14 » 

2 W 

210 

209 

328 

779 

7 * 

1620 

W 2 D 

1610 

18 » 

1440 

1484 

548 

345 10 

1240 

1210 

SS 

367 

1044 . 

10 » 

194 

«4 

371 » 

an» 


Am» 

CÉJte .... 

CEhL 

Coctey 

fWw 

Cficdd.1 


Hors-cote 

4» 

ns 


c, 

Copana 

Dtetaia.|0BflU .. 


AMatnMV. 

Sopdaa 

SPA 


Mon 


182» 

R» 

1 » 

440. 

1 U 0 

211 

3 » 

2 » 

KM 

1101 

34 » 

3 » 

ttltt 

9870 


738 


IWo 
378 


7060 d 

IB 

435 

|wn 

218 


38B 

126066 
KQ 653 
90926 
50544 
27473 
54859 
317 93 
37740 
682» 
113 K 
24757 
13023 
115737 
1123 07# 
544568# 
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ÉTRANGER 


2 Le voyage du pape aux 
Etats-Unis. 

3 Deux élections régionales 
en RFA. 

5 La mission de M. Per® de 
Cuallar dans le Golfe. 


POLITIQUE 


6-7 Après te référendum en 
Nouvelle-Calédonie. 

8Le comité directeur du 
PS ; M. Le Pen su « Grand 
Jury RTL-fe Monde a; La 
fête de l'Humanité. 


SOCIÉTÉ 


S L'affaire des Irlandais de 
Vincennes : la parquet a 
requis l'inculpation de 
M. Christian Prouteau. 

10 Après seize mois d'inactn 
vite forcée, le nouvel 
envoi d'Ariane. 

11 Sports. - Tennis : Navra- 
tflova, reine attitrée. 


CULTURE 


12 Ouverture du Salon de la 
musique. 

- Le violoniste Shtomo 
Mâitz à Berlin. 

13 La mort de Peter Tosh. 

13 Communication : un 
entretien avec M. François 
Léotard. 


ÉCONOMIE 


44 Les Douze renforcent leur 
solidarité au sein du sys- 
tème monétaire européen. 

— L'Italie resserre te 
contrôle. des changes et 

l’encadrement du crédit. 

45 Les producteurs dé soja 
dénoncent les restrictions 
décidées par Bruxelles. 

46-47 Marchés financiers. 


SERVICES 


Abonnements 2 

Météorologie 15 

Motscroisés .........15 

Carnet 38 

Radio-tâévision 15 

Annonces classées .16 à 37 

Loto 15 et 38 

Spectacles 14 




• Quel avenir pour la Cail- 
lou? NC 

• La semaine du mélo- 
mane. MUS 

• Comment va la 
Bourse ? BOURSE 

Actualité. Sports, tntam ati on a l. 
Qétum. Bouse. Cinéma. 

3615 Tapez LEMONDE 


Vif 

raffermissement 
du dollar 

Le dollar s'est vivement raffermi, 
le lundi 14 septembre, malgré 
l'annonce, vendredi en début 
d’après-midi, d*nn déficit catastro- 
phique de la balance commerciale 
des Etats-Unis pour le mois de Juil- 
let 1987. 

A Paris, le cours du billet vert, 
qui, après cette annonce, avait chuté 
de 6,04 F à 6 F, s'est redressé à plus 
de 6,05 F et à 1,8150 DM, contre 
1,7925 DM au pins bas vendredi 
(lire page 46). 

A l’origine de ce redressement 
surprenant, on trouve la stabilisation 
des prix de gros américains en août, 
qui, anx yeux des opérateurs, a com- 
pensé l’aggravation du déficit, et la 
diminution de l'excédent commer- 
cial japonais en août, qui pourrait 
préfigurer une amélioration du défi- 
cit américain. 

A Paris, le franc s'est raffermi vis- 
à-vis du mark, qui est revenu de 
3,3450 F à 3,34 F, après la réunion 
des Dou 2 £ sur la réforme du système 
monétaire européen (tire page 44). 

BOURSE DE PARIS 


Toujours en hausse : 

+ 0.56 % 

La Bourse de Parte enregistrait 
une nouvelle hausse, ce lundi matin, 
avec un indicateur en progression de 
+ 0,56 %. Parmi les principales 
hausses, notons Saint-Gobain 
(+3 %), Bail Equipement 
(+2 J>%), Auxiliaire d'entreprise 
(+2,5%. Penhoét (+2.2%) et 
enfin Prouvent, dont les cotations, 
après avoir monté de 6,5 %. a été sus- 
pendue par la chambre syndicale des 
agents de change. 
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Porteur de messages de M. Mitterrand et de M. Chirac 

M. Jean-Bernard Raimond a effectué 
nne brève visite en Arabie Saoudite 


Le ministre des affaires 
étrangères, M. Jean-Bernard 
Raimond, a effectué une brève 
visite, le dimanche 13 septem- 
bre, en Arabie Saoudite, où B a 
remis an roi Fabd deux mes- 
sages, l’on du président François 
Mitterrand et Pautre du premier 
monstre, ML Jacques Chirac. 
M. Raimond s’est également 
entretenu avec le prince Saond, 
minis tre saoudien des affaires 


Cette visite a été entourée, à 
Paris, dn plus grand secret jusqu’à 
ce que l'agence saoudienne de presse 
annonce, dimanche après-midi, 
l'arrivée, la nuit précédente, du 
ministre français, sans en donner, 
dunsL un premier temps, la significa- 
tion. L'agence a également annoncé 
l’arrivée presque simultanée en Ara- 
bie Saoudite du vice-président 
syrien. M. Abdel Halim Khaddam, 
alimentant aussitôt les spéculations 
sur nue i encontre entre les deux 
hommes. 

Le Quai d’Orsay n’a. pour sa part, 
réagi que tard dans la soirée de 
dimanche, pour souligner le carac- 
tère strictement bilatéral de la visite 
de M. Raimond. Enfin, lundi, dans 
la matinée, le ministère des affaires 
étrangères a fut savoir que le minis- 
tre avait quitté' Djedd&h, le même 
jour, sans rencontrer M. Khaddam. 

Sur la teneur des messages dont 
était porteur le ministre, et qu'il a 


remis au souverain saoudien diman- 
che soir, le secret est également de 
mise. A l’Elysée, toutefois, on indi- 
que qu*ü s’agissait pour M. Mitter- 
rand de répondre à des messages 
que le roi Fahd lui avait fait parve- 
nir et concernant la situation dans la 
région après les événements de l’été. 

Le 31 juillet dernier, des heurts 
entre pèlerins iraniens et Forces de 
l’ordre à La Mecque avaient fait 
plusieurs centaines de morts, et pro- 
voqué une très violente campagne de 
l’Iran contre la famille royale saou- 
dienne. Depuis, Ryad a quelque peu 
durci ses prises de position contre la 
République islamique, qu’elle avait 
jusque-là ménagée. 

Quant à la présence de M. Khad- 
dam à Djeddah, elle a imm édiate- 
ment suscité des analyses selon les- 
quelles la Syrie serait, après la 
Libye, sur le point de prendre quel- 
que distance avec Téhéran, dont elle 
est ie principal allié au sein du 
monde arabe. La semaine dernière, 
Tripoli avait scellé son rapproche- 
ment avec Bagdad, annonçant un 
rééquilibrage de ses alliances dans la 
région. 

D’autre part, Bagdad a pour la 
première fois confirmé la rencontre 
récente entre les présidents irakien 
Saddam Hussein et syrien Hafez El 
Assad. Selon les autorités jorda- 
niennes, cette rencontre a eu lieu le 
27 avril en territoire jordanien. Tou- 
tefois, s’empresse-t-on de préciser à 
Bagdad, ces entretiens - n'ont 
abouti à rien *. — (AFP. Reuter.) 


Cinq élections cantonales r~Sur le vif 


La majorité 
perd tm siège a 
au profit des socialistes 

Sur les cinq sièges de conseillers 
généraux à pourvoir le dimanche 
13 septembre, la majorité UDF- 
RPR en a conservé trois : dans 
l'Aveyron, au terme d’un combat 
fratricide opposant, par candidats 
interposés, MM- Jean Puech, séna- 
teur RI et président du conseil géné- 
ral, et Jacques Godfrain, député 
RPR ; dans l'Orne, où le represen- 
tam dn RPR est sorti victorieux dès 
le premier tour; dans le Puy-de- 
Dôme où ie candidat soutenu par 
M. Giscard d’Estaing l’a emporté. 

La majorité bénéficie également 
d'un ballottage favorable en Seine- 
Maritime où ses deux représentants 
recueillent 52JJ3 % des suffrages. 

En revanche, elle abandonne un 
siège au Parti socialiste en Cha- 
rente. Le candidat socialiste, qui 
remplace un représentant du Parti 
républicain, a tiré profit du silence 
observé, durant tonte la camj 
par le maire (UDF-Rad.) 
lieu du canton. 

Les socialistes réalisent une bonne 
opération dans l’Orne, où M. Frédé- 
ric Thiriez, directeur de cabinet, de 
M. Michel Rocard, obtient 26,29 % 
des voix, alors que le PS était absent 
de la compétition en 1982. En Seine- 
Maritime, le candidat du PS, qui 
arrive eu tête au premier tour, amé- 
liore, pour sa part, son résultat de 
1982 de plus de six points, au détri- 
ment dn PCF. Le PS compense là sa 
contre-performance du Puy-de- 
Dôme où le candidat officiel s'est 
fait devancer, dimanche dernier, par 
an ancien représentant socialiste en 
lice sous l’étiquette divers gauche. - 

(Nous publierons demain le 
résultat complet de cinq élections 
cantonnales.) 


• Yoasif Begun interpolé à 
Moscou. — Une dizaine d'activistes 
juifs, qui quittaient leur domicile pour 
se rendre sur le .lieu prévu pour la 
tenue d'une manifestation contre 
l'antisémitisme, interdite par les 
autorités, ont ôté retenus et inter- 
rogés par la police, le dimanche 
13 septembre, à Moscou. Parmi aux 
se trouvait M. Yossîf Begun, auto- 
risé, la semaine dernière, à émigrer 
avec sa famille vers Israël. Dans une 
interview publiée par le Washington 
Post, à la veille de l'arrivée aux 
Etats-Unis, te dimanche 13 septem- 
bre, de M. Chevardnadze, ministre 
soviétique des affaires étrangères, 
l’ancien dissident soviétique Anatofi 
Chtcharanski a accusé le régime 
soviétique, sous les apparences 
d'une politique plus libérale, de conti- 
nuer à violer les droits de l'homme, 
surtout è rencontre des juifs. 
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La mort de Mervyn Le Roy 


La réalisateur américain Mer- 
vyn La Roy est mort, la dimanche 
13 septembre, à Los Angeles. Il 
était Agé de quatre-vingt-six ans. 

Né à San-F ranci sco eu 1900, 
Mervyn Le Roy fut acteur à douze 
ans, et débuta à Hollywood en 1919 
comme costumier. Ensuite, assis- 
tant, gagman, scénariste, il se fait 
une place au soleil et devient réalisa- 
teur chez Warner Bros en 1927. 

Dès le début du pariant, îl se dis- 
tingue par un des premiers films de 
gangsters. Utile Caesor (1930, avec 
Edward G. Robinson), un film 
dénonçant la corruption de la presse, 
Ftve Star Final ( 1931) et Je suis un 
évadé (1932, avec Paul Muni), qui 
révèle les horreurs du système péni- 
tentiaire américain. Les œuvres à 
contexte social sont une spécialité de 
la Warner et, dans ce genre, Mervyn 
Le Roy se fait une forte réputation 
(Une allumette à trois. 1932; La 
ville gronde. 1937). Mais il brille 
aussi dans la comédie musicale : 
Chercheuses d’or (1933, en collabo- 
ration avec Busby Berkeley) et la 
comédie légère : le Roi et la Figu- 


rante (1937) ; la Peur du scandale 
(1938). 

A la fin des années 30, il passe à 
la MGM où il réalise de beaux 
drames romanesques : la Valse dam 
l’ombre (1940), les Oubliés 
(1941), Prisonnier du passé 
(1942) ; une biographie un peu 
solennelle. Madame Curie (1943) ; 
un film de guerre. Trente secondes 
sur Tokyo (1944) ; et une nouvelle 
version des Quatre filles du docteur 
March (1949), qui ne vaut pas cdUta 
de George Cukor. 

La carrière de Mervyn Le Roy & 
la MGM sera beaucoup plus dispa- 
rate et inégale que celle de la 
période Warner. Le prestige du réa- 
lisateur s’exerce encore dans Quo 
Vadis? (1951), péplum à grand 
spectacle, et surtout dans Mauvaise 
graine (1956). film noir qui s'atta- 
que aux tabous de l’innocence enfan- 
tine. Mervyn Le Roy tourne encore 
nne dizaine d’années, avant de se 
retirer. 11 avait publié ses mémoires 
sous le titre Taxe One en 1974. 

J. S. 


• AFGHANISTAN : tes négo- 
ciations- — Dans un entretien diffusé 
le dimanche 13 septembre par 
l'agence Tass, le ministre des affaires 
étrangères du régime de Kaboul a 
estimé e nécessaire » d'associer 
rban è la négociation du conflit. De 
son côté, le ministre pakistanais des 
affairas étrangères à annoncé qu’il 
rencontrerait son homologue soviéti- 
que, è la fin du mois è New-York. — 
(AFP. AP.) 

• L'état de santé d'âne Escof- 
fier. — Victime d'un accident de voi- 
ture, le vendredi soir 1 1 septembre, 
alors qu'a circulait dans les gorges de 
FArty (Haute-Savoie), l'alpiniste Eric 
Es c offiar a été hospitalisé avec un 
traumatisme facial et crânien très 
sérieux, ainsi que des fracturas des 
membres inférieurs. Bien que l'inter- 
vention chirurgicale se soit bien pas- 
sée. les médecins de l'hôpital des 
Sablons à Grenoble réservaient 

encore leur diagnostic cfimanche soir. 
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LES DROGUES 
ET LE CERVEAU 



Pinailleur 


Ce qu’ïs peuvent être mes- 
quins, mes copains du service 
politique. Faut toujours qu’ils en 
aient après quelqu'un. Ce matin. 
As tapaient è bras raccourcis sur 
ce pauvre Le Pen, rapport A ses 
déclarations au «Grand Jury 
RTL-fe Mondes. J'en ai har- 
ponné un dans la couloir et je l'ai 
engueulé: 

— Tu vas te lâcher, oui, mon 
Jean-Marte 7 Qu'est-ce que tu 
lui reproches ? Son honnêteté ? 
Les chambres à gaz, a en a pas 
vu, l’occasion s'est pas présen- 
tée, normal quH ait l'air de croire 
que c'est un bobard. Regarde, 
moi, fai tout plein d'amis qui ont 
vu sa fffle dîner tendrement dans 
un restaurant chinois à la mode 
avec un avocat célèbre, ancien 
membre du PC. J'y étais pas. 
J'étais pas libre ce soir-là. Donc, 
f y crois pas. C'est qu'un ragot. 

- Oui, mais bon, quand il dit 
que la façon dont ùs ont été tués 
les six midions de juifs, c'est 


jamais qu'un point de détail, 
merde, ça devrait te choquer. 

- Pas du tout. N a raison. 
Entre mourir dans son Et ou cra- 
mer dans un four, faut vraiment 
chercher la petite bête pour voir 
la différence. PSnaffleur, va I 

- Et le coup du SIDA ! Ceux 
qui te chopent, c'est de leur 
faute, c'est uniquement parce 
qu’ils se sont livrés, au dodo, à 
certaines pratiques qui entraînent 
des risques. 

- Et alors 7 C'est plutôt ras- 
surant, non ? Plus la peine de 
s'emmerder à acheter des pré- 
servatifs. Il dit que ça sert pas è 
grand-chose. Suffit de pas faâa 
l'amour par le petit bout de la 
lorgnette pour être QK. S'il était 
à l’Elysée, qu’est-ce qu'on éco- 
nomiserait comme pub pour se 
protéger du SIDA. Lui, il sa 
contenterait d’un seul slogan : 
Demandez pas la Lune. 

CLAUDE SARRAUTE. 
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Institut Supérieur International de Commerce 

- En deux ans: préparation au BTS (Diplôme d'Etatl 

• Commerce international - Action commerciale 
Comptabilité - Gestion 

- 3SEQS année de Spéc ialisation 

Admission: BAC ou Niveau BAC sur entretien 


Renseignements et inscriptions: 

Téléphoner: 45-63-67-91 ou 42-56-64-06 

ou écrire à: 

ISIC secrétariat - 95, rue la Boétie - 75008 - Paris. 


ISIC Etablissement privé d'enseignement technique supérieur 


I er SALON FRANÇAIS 



regau 


CADEAUX Z HAIOGBUÉS 

mpoiMiofi dnO» du monde entier 


PARIS: 

3*: 44. bd Sébastopol. 

4*; 68, rue St-Antohm. 

6*: 180, bd Si-Germain. 

8": S7, bd Haussmamu 
8*:63, bd rtausamann. 
8":8,av.deWagtara. 

8*: 67, nie Ptarre-Chamn. 
13": CA Galaxie, nlv. 2. 

14*: 127, rued’Alâsla. 

15": CjC. Beaugcanelle: nlv.2. 
16*:45, av. Victor-Hugo. 
i6*:95,ruedePassy. 

17*: SA av. des ternes. . 


ASNIÈRES: 

82, rue des Bourguignons. 
BOULOGNE: 

, bd J w n Jau rè s. 


CG. Créteil Sotefl,nfc 2. 
ÉVRV: CC. Éwy fl, nhr. 2. 
GARCHES: 18 , 8 V. Jaffré. 
SFGERMAIN-EN-UUrE; 
24, tue du Vtaü-Ahraiwoir. 
SARCELLES: 

CjC. Les Ranades. 
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